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Je  vous  offre  ïouurage 
n y pour  vous  don- 
ner des  témoignages  publics  de 
ma  reconnoijfance . L'eftirne  que 
vous  faites  des  lettres  mérité  que 
tous  les  caractères  en  parlent  à la 
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po fl  évité  , & les  grâces  > qut  tay 
recettes  de  vofire  bonté  exigent  de 
moy  vne  gratitude  refpeBueufe . Cefl 
la  feule  que  ie  puis  rendre  à 
veflre  Generofité  ; puifque  vota 
fîtes  du  nombre  de  ceux , qui  obli- 
gent fans  interefl  , & qui  ri  at- 
tendent apres  auoir  fait  des  pro~ 
fufions  de  leurs  grâces  > que  de  non* 
utiles  occaflons  de  fe  communiquer ; 
Ce  riefl  pas  mon  deflein  de  faire 
icy  vne  Idée  de  voflre  vie  % com- 
me le  rientreprens  pas  de  former 
î Image  de  vos  vertus • T^e  plus 
fçauantes  mains  que  les  mien- 
nes y trauailleront  vn  icur%  le 
nie  contente  d'en  auoir  tracé  le 
premier  crayon  en  apprenant  par 
la  première  fueille  du  Hure  que  ie 
VQta  prefente  > que  la  Fortune  , la 
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Vertu  y & la  Renommée  travaillent 
incejfamment  à voftre  gloire.  Tl  an-* 
dit  que  iê  publie  par  les  bouches  de 
la  derniere  que  ie  fuis 
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LE  LIBRAIRE 
Au  Leâreur. 

A^y  Lecteur  ie  te  donne  vn 
oiuirage,  qii  vne  occafion  im- 
preueuë  a tir e des  mains  de  fbn  Au- 
theur«  le  luy  demandois  vne  in- 
inuétion  j pour  la  conduite  dvne 
autre  piece  5 8c  i’ay  trouué  qu’il 
auoit  depuis  quelques  années  vh 
au  *.ç  traite  fin*  la  me/me  matière. 

Il  me  I a mis  entre  les  mains  pour 
en  difpofer  comme  ic  voudrois  à 
condition  que  ic  fupprimafle  Ton 
nom.  le  luy  obeys  , ôc  ie  le  priue 

vne  partie  de  la  gloire  qu'il  me- 
nte pour  obeyr  à Ion  commande- 
ment. le  me  fuis  £rUy  <je  ja 


berté  qu’il  m’auoit  d’onnée  5c  i’ay 
fait  palier  par  d’autres  mains  ce 
qu’il  n’a  pas  eu  loilîr  de  reuoir. 
L’Intelligence  de,  celuy  qui  a pris 
ce  foin  me  fait  croire  que  rien  ne 
manque  à ce  Liure  que  la  lüitc  que 
ce  mefme  Autheur  m’a  promilë,  & 
dont  i’elpere  de  faire  vn  nouueau 
prefent  au  Public.  Cependant  fi 
tu  remarques  en  cette  partie  quel- 
que chofe  qui  foie  cotre  les  réglés 
de  l’Art,  donne  m’en  aduis  , afin 
que  i’vfe  du  pouuoir  qu’il  m’a 
laillc , 5c  que  ie  corrige  en  vne 
fécondé  Edition  les  fautes  de  cel- 
le-cy 
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r-tfgA  V r,x,  q^v  e ambiticufe  que  pa- 
roiffe  la  Valeur  à ceux,  qui  ne 
foyent  parler  que  par  la  bouche  des  car- 
iions , & qui  ne  la  voyent  qu’armée  de 
fer  & de  feu  , c’eft  en  effet  vne  vertu 
modefte  & desintereflee,qui  ne  trauaii- 
le  que  pour  la  gloire  & qui  fe  conten- 
te de  peu  : Elle  n’eft  point  de  ces  fauflcS 
vertus , qui  epuifcnt  les  Prouinces  entiè- 
res j^our  s’enrichir , & qui  déplacent  tous 
les  Siemens  pour  s’eleuer  des  Temples 
& des  Autels.  Vne  branche  de  1 aime, 
& quelques  fueilles  de  Laurier  luy  val- 
leric  autant  qu’vn  Royaume.  Elle  s’ex- 
pofo  à de  véritables  dangers  pour  vne 
recompenfe  en  peinture  $ & pour  vn 
peu  de  bruit  dont  la  renommée  paye  de 
longs  & de  fideles  feruices  , elle  donne 
du  l'ang  &des  fuçurs.  Les  finances  que 
la  Politique  nomme  les  forces  de  i’Eftat» 
& les  principaux  nerfs  de  la  guerre  ne 
font  pas  ceux  qui  la  font  agir  : on  l’en- 
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tretient  a peu  de  frais.  Il  ne  faut  ny  o t 
ny  perles  pour  fa  couronne , fon  luxe  ne 
laffe  point  de  mains>&  fes  triomphes  ne 
font  pas  la  ruine  des  villes,  ny  le  renuer- 
fement  de  la  nature.  Les  Prouinces  ne 
gemiflent  point  fous  le  poids  de  fes  tro- 
phées , il  n’entre  point  de  foupirs  dans 
les  acclamations  qu’elle  reçoit,  & les  . 
larmes  des  peuples  ne  sot  point  méfiées 
au  fang  des  viélimes  qu’elle  immole  à 
la  félicité  publique.  Deux  ou  trois  fi- 
gures de  fantaifie  peintes  fur  fes  armes 
vi&orieufes  luy  font  vn  monument  au- 
gufte  : Son  fang  en  fait  toute  la  couleur, 

& la  main  du  Prince  eft  fbuuent  le  pin- 
ceau , qui  en  forme  tous  les  traits  , & 
qui  en  drefle  l’ordonnance. 

L’Arragon  conferue  vn  de  ces  grands 
originaux  de  ia  maniéré  d’vn  Empereur} 
quatre  lignes  tracées  fans  art  & fans 
eftude  ont  feruy  de  modèle  aux  plus 
hardis  tableaux  de  la  Noblefle , & la  ver- 
# tu  gencieufe  ne  fait  point  d’images , qui 
ne  foient  des  imitations  de  céc  exem- 
plaire  acheué.  Quacre  gouttes  do  fano- 
iniles  en  œuurc  par  vnc  main  Royal? 

ont 
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ont  plus  fait  de  bruit  que  l’Alexandre 
d’Apelle  5 & tous  les  efforts  du  Guide  Sc 
duTitian,  ne  font  pas  des  pièces  de  la 
montre  du  ferpent  de  Milan  , & de  l’E- 
charpe d’Auftriche. 

La  France  a donné  les  premiers  def- 
feins  de  ces  peintures  hardies,  &le  tem- 
ple de  la  gloire  n’a  point  déplus  riches 
monumens  , que  les  dépouillés  qu’elle 
y a confacrées  ; toute  la  nature  y rend 
témoignage  de  fa  valeur.  Les  Aigles  Sc 
les  Lyons  y font  les  fymboles  de  fa'fer- 
meté  Sc  de  fon  courage  , les  btanches 
des  palmes  Sc  des  lauriers  s’y  plient  en 
diadèmes  pour  la  couronner,  Sc  les  affres 
luy  font  vn  cercle  de  lumière  de  leurs 
rayons  vnis  pour  la  rendre  aimable  à 
tous  les  peuples. 

Les  Eiemens  fontàfes  gages  dans  les 
plu ï importantes  entreprifes  , la  fortu- 
ne Sc  ia  viéloire  ne  fe  feruent  plus  de  ; 
de  leurs  ailes  qu’à  faire  la  pompe  de  fes 
armes  Sc  l’ornement  de  fon  blafon.  Tout 
contribue!  à fa  grandeur  , Sc  par  vne  ad-  ! 
dreffe  ingenieufe  > qui  paffe  les  efforts  f 
de  ia  Chyvmc  , elle  fait  des  montres  Sc 
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des  difgraces  de  la  nature  les  marques 
-de  l’honneur  & de  i’eftime. 

Ceft  cet  arc  qui  trauaille  à l'immor- 
talité des  conquerans  , & qui  rend  leurs 
noms  vénérables  à la  pofterité.  Il  con- 
ferue  le  beau  feu  des  cendres  vi&orieu- 
fes , il  en  fait  naiftre  de  temps  en  temps 
des  eftincellcs  pour  animer  la  noblcfie 
à de  fcmblables  entreprifes:fes  griffon* 
mens  font  plus  eftimez  , que  les  ébau- 
ches de  la  Grece  , & les  figures  correéles 
de  Rome,  il  entre  peu  d'eftude  en  fa 
manière  , ceft  va  art  fans  artifice , & fes 
ouurages  les  plus  fimpies  font  plus  re- 
cherchez que  ceux  où  le  nombre  des  fi- 
gures fe  multiplie. 

Ceft  cette  peinture  qui  fait  en  deux 
traits  toute  iHiftoire  des  familles  , 
cjufrend  la  vie  à ces  Grands  morts,  donc 
la  mémoire  remplit  nos  Annales  & faic 
l'exemple  d’vne  illuftre  pofterité. 

Il  dit  lufte  de  lai  fier  des  marques  pu- 
bliques de  la  gloire  des  conquerans  , afitt 
cpiç  la  n obi  elle  rcconnoifle  la  grandeur 
de  fes  anceftres  , & remonte  à la  fource 
èu  faog,  qui  coule  dans  fes  veines. 
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Quoy  que  ce  fang  ne  fcmble  pas  d’autfc 
couleur  que  celuy  du  peuple , c’eft  pour- 
tant vn  fang  épuré  depuis  plufieurs  fic- 
elés ; il  abonde  en  efprits  de  feu  , & nous 
voyons  par  expérience , qu’il  eft  plus 
agiflànt , que  le  fang  greffier  des  efcla- 
ues , qui  n’elt  que  la  lie  des  elemens  &la 
ferofité  de  la  nature  » qui  s’écoule  en 
fueurs , & pa(fe  dans  les  veines  de  ceux 
qu’elle  deftine  au  trauail  * & quelle  met 
à la  charrue.  La  vertu  paroit  auecplus 
de  pompe  dans  les  âmes  nobles , & cel- 
le , qui  ne  feroit  qu’vne  vertu  commu- 
ne dans  vne  ame  vulgaire,  eft  vne  vertu 
héroïque  quand  elle  eft  iointe  à la  fortu* 
ne.  Les  plus  fages  Républiques  ont  eu 
de  la  vénération  pour  ceux  qui  naiflent 
dans  la  pourpre.  11  y a toufiours  eu  des 
ordres  priuilegiez  , & ce  n’eft  pas -vne 
iniuftice  de  rendre  des  deferences  parti- 
culières à ceux  que  la  nature  a choifis 
pour  eftre  les  Nfaiftres  des  hommes.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  né  fe  trouue  des  palmes 
dans  les  vallons  , les  plus  belles  fleurs 
ne  naiflent  pas  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes , les  cimes  les  plus  cleuces  ne 
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font  foauent  que  des  fardeaux  inutile!, 
& ces  teftes  orguciileufes  qui  sefieuenc 
iufques  aux  nues  feruenc  moins  le  public 
qu*vn  coin  de  terre  qui  s’épuife  à faire 
des  fruits.  ILy  a des  naiflances  difgra* 
ciées > qui  font  ' de  grandes  iniuftices 
que  la  fortune  tafehe  de  reparer,  elle  ti- 
re de  la  bou'e*  des  âmes  dignes  du  trône 
& des  autels  , elle  efleue  par  raifon  ce 
qu’elle  auoit  abandonné  par  caprice  , & 
fon  inconftance  a de  bonnes  heures  pour 
le  mérite  & pour  la  vertu.  Ces  regards 
fauorables  font  les  premières  auances 
de  fes  grâces.  Elle  veut  auoir  des  no- 
bles de  fa  façon  , & faire  des  illuftres  de 
fa  maniéré.  Ce  font  ceux  qu’elle  appro- 
che des  couronnes  , & qu’elle  place  fur 
les  fieurdelys.  Elle  en  fait  les  oracles 
des  peuples  , les  truchemens  de  la  lufri- 
ce, les  aides  de  la  Majefté  , & les  diui- 
nitez  publiques.  Il  ne  faut  ny  feu  ny  fu- 
mée pour  faire  leur  éclat.  Elle  ne  tra- 
uaiile  pas  à leur  grandeur  auec  le  fer  &,ü 
jne  faut  point  de  iang  à la  teinture  de  leur 
pourpre.  Ces  Images  fe  font  (ur  le  mo~ 
delle  de  celle  qui  fortic  des  mains  de 
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Dieu  , elles  ne  font  bien  fouuent  qu’vti 
peu  de  terre , mais  l efprit  qui  les  anime 
donne  du  mouuement  & de  la  couleur 
en  cette  terre.  Et  c’eft  de  cette  pouflie- 
re  que  la  veitu  fait  des  colofles  auffi.  fer- 
mes que  les  images  d’or  3c  d’argent , que 
la  nature  3c  la  fortune  ont  trauailléesles 
fiecîes  entiers. 

Ce  nef!:  pas  mon  deffein  de  repafler 
furies  traits  fçauans  de  ces  grands  ori- 
ginaux , Il  faut  des  yeux  inftruits  pour 
en  reconnoiflre  les  proportions.  le  n’en 
corifidere  que  la  bafe  3c  le  titre.  Ic 
m’attache  feulemcnr  aux  chiffres  qui 
lesdiftinguent  , Sc  à ces  figures  de  fan- 
taifie  , qui  fout  les  fymbolcs  de  leur  na- 
bi elle  ? & les  marques  de  leur  gran- 
deur. 

Le  temps  à deftruit  vne  partie  de  ces 
marques  illuihes  , on  a mesîé  du  plâtre 
à ce  marbre  , & la  faufîe  vertu  à méfié 
des  fleurs  eflrangeres  aux  Guirlandes  qui 
les  couronnent.  Cette  ambitieufe  info- 
lente  s'vfarpe  des  droits  , qui  ne  font 
dûs  .qu’à  la  noble ffe  , elle  s’efleuc  des 
monumens  plus  fuperbes  , que  ceux  de 

rhc*s 


PREFACE 

l'honneur  & de  la  gloire , 5c  par  vne  au- 
dace infuportable  elle  met  an  rang  de  Tes 
dépouilles  les  plus  belles  marques  de  la 
valeur.  La  vertu  genereufe  a peine  à re- 
connoiftre  Tes  trophées  au  milieu  de  la 
pompe  du  luxe  & de  la  vanité  , les  cou- 
ronnes ne  font  plus  des  cercles  refpe- 
ôiQ'i  y depuis  que  l'Ambition  en  a fait  la 
marque  de  fon  infolence,  5c  de  fa  tyran- 
rannie.  Ces  Augulles  circonférences, qui 
ne  fe  formoiçnt  autrefois  que  fur  le  cen- 
tre de  la  luftice  5c  de  l’honneur  font  de- 
uenuës  la  proye  dçs  ri  ch  elfe  s.  La  Maje- 
flé  les  a eu  à peine  fermées  , qu’elles  ont 
efté  ouuertes  à la  paillon  immodérée 
d’vne  nobleiïe  fans  anceftres  5 5c  d’vnc 
g;  nealogie  fans  titres. 

On  void  encore  tous  les  iours  ce  beau 
tour  de  la  Royauté  fur  des  images  mal 
conçeuës , 5c  fur  des  binions  barbouillez. 
L'enclume  & le  marteau  fe  trouuent  fous 
le  diademe  comme  les  ailles  8c  les 
Lyons  , qui  font  les  Princes  des  ai is  3c 
des  Forefts.  Nos  lys  que  la  grâce.  & la 
nature  ont  fait  les  Roys  des  Jardins, per- 
dçntinfenfibiement  leurs priuileges  ; on 
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couronne  les  tréfilés,  & les  geneft  , o* 
place  des  monftres  fous  le  dais,&  l’Her- 
mine couure  des  infamies,qui  font  hon- 
te à la  nobleffe  & qui  décrient  la  va- 
leur. 

Ne  nous  plaignons  pas  pourtant  de 
l'inruftiçe  d’vn  fiecle  corrompu , les  pre- 
mi  rs  temps  n’ont  pas  efté  plus  iuftes,  & 
ces  defordres  font  nez  auec  le  monde, ou 
ont  fuiuy  de  prez  fa  naiffance.  La  vieil- 
le Grece  baftit  des  temples  aux  crimes 
tandis  que  la  véritable  diuinité  n’eftoit 
chez  elle  qu’vne  inconnue  fans  facrifices, 
6c  fahs  adorateurs.  La  plus  fage  des  Ré- 
publiques ne  parut  pas  plus  éclairée,  el- 
le fit  des  images  de  la  fièvre  6c  de  la  peur 
apres  aqoir  mis  fur  , les  Autels  celles  de 
Minerue  & des  Mufes.  Vn  Dieu  voleur 
receut  chez  elle  les  mefmes  honneurs 
qu’vn  Dieu  armé  , on  offrit  des  vi&imes 
à des  hommes  demy-beftes,  comme  l’on 
eut  fait  aux  demy-dieux.  Il  y eut  des 
Apotheofes  pour  les  Tyrans  , de  mef- 
me  que  pour  les  fages  Empereurs . Là 
flaterie  y triompha  de  la  vérité' , & tou- 
tes les  harangues  qui  fe  prononcèrent 
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dans  la  tribune  ne  furent  pas  des  Apo* 
logies  pour  l'Innocence  , ny  des  éloges 
pour  la  Vertu.  Néron  eut  les  honneurs 
corrime  Augufte  * & tout  l’encens  qui  fc 
brûla  fur  les  autels  ne  fit  pas  rnc  fumée 
innocete,ny  des  parfums  de  bone  odeur. 

Ge  dereglemenc  a pâlie  dans  les 
Royaumes , qui  font  les  débris  de  ces 
deux  Empires,  & il  n cft  gueres  de  peu- 
ples ou  l'ambition  ne  reçoiue  plus  d’of- 
frandes que  ta  vertu  modefte  & retenu^ 
Les  Htftoires  fe  plaignent  hautement 
de  cette  iniuftice  , & les  illuffres  mal- 
heureux » qui  font  pleurer  nos  théâtres, 
& gémir  les  annales, font  de  triftes  preu- 
ues  de  raueuglement  des  fiée  les  cor* 
rompus. 

l'ay  du  moins  cét  auantage  que  t'ap- 
porte des  mains  nettes  & des  intereflecs 
dans  le  temple  de  l'honneur  , & que  le 
Sacrifice  que  ie  fais  à la  noblefle'dl  vue 
vi&ime  pure  , & relauée. 

I’ay  honte  de  la  lâcheté  de  ces  adora-* 
teurs  gagez  , qui  dre  fient  des  autels  au 
ruenfonge  , & qui  immolent  à ta  flitc- 
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rie;  ie ne  puis  voir  fans  indignation <leè  , 
roupilles  transformées  en  cottes  d’armes 
8c  en  cuira(îes,&  ie  condamne  la  téméri- 
té de  ceux  cjui  nous  fot  de  faut! es  images 
de  la  paix  au  milieu  de  la, guerre^ n chan- 
geant les  faux  en  efpées  , & les  charrues 
en  chars  de  triomphe.  Cette  témérité'  a 
paflé  iufqu’aux  miracles  , elle  redon-  ' 
ne  ia  vie  aux  morts  , & tire  de  leurs 
tombeaux  les  Familles  enfeuelies.  Elle 
refufcite  des  noms  Romains  qui  ne 
reftoient  que  dans  les  liures , & fur  des 
marbres  effacez  5 elle  adopte  de  vieux 
titres  que  le  temps  a défia  rongez,  el- 
le deterre  des* cendres  pour  les  remet- 
tre fur  le  throne  , 8c  c’eft  des  telles 
couronnées  qu’elle  fait  des  bafes  à l’e- 
leuation  d’vne  grandeur  imaginaire. 

Le  temple  que  ie  dreüe  à la  Vertu 
n’eff  point  pris  fur  ce  modelle  : Fay 
trauailîé  fur  d’autres  mefures  , i’ay  mis 
en  œoure  d’autres  matériaux  , & les 
beautez  qui  y fout  , font  des  beau- 
té z naturelles  qui  ne  doiuent  rien  à 
Fart  ny  a l’inuention.  Aüflî  ie  n’aû 
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fe&c  point  d’en  fa  re  connoiftre  Tou* 
imer  „ qui  n’a  rien  contribué  à la  fpîen- 
deur  de  ce  temple  que  le  foin  d’en 
bannir  l’artifice  & les  ornemens  eftran- 
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àu  Blafon  en  vers. 

LE  BUfon  compofg  de  différent  Emaux', 

JN'a  que  quatr  es  couUurstdeux  panes  deux  Métaux 
Et  h s marques  d'honneur  qui  [mue  ut  la  naijjance 
Dijltnguent  la  noble ffe  , & font  fa  rccompenfe* 
Or  argent  fable*  afuv*  Gueules^  Sniople  , Vair 
Hermine  blanche  & noire la  couleur  de  chair* 
Chef*  pal  ^bande,  Sautoir*  fafee  barre,  bordure, 
Cheuron^pairUyOrle  <£r  eroix  de  diuerfe  figure* 

Et  plufieurs  autres  corps  mus  peignent  la  valeur* 
San • mitai  fur  métal  *ny  couleur  fur  coulenr  ; 
Supports,  cimiers  bourUt*  cry  de gueryejd<uifrt 
Colliers,. mateaux  honeurs  que  le  Prince  authorife» 
Le  Blafon  plein  échoit  en  partage  à lai  fié * 

Tout  autre  doit  bnfer  comme  il  efi  ordonné» 

* 

e 4 


Ïÿ  *kÿf 


ABBREGE' 

, DE  TOVS  LES  PRECEPTES 
D v Blason. 

O v r rendre  la  connoiflance 
fifi)3  du  blafon  aifce , à ceux  , qui  n’en 
fçauent  pas  les  principes,  ie  les  réduis 
en  abbrege'  , afin  qu’ils  les  puiflent  ap- 
prendre pl  us  facilement. 

Le  Blafon  n’a  proprement  commen-  : 
cé  a eftre  en  vfage  , qu’en  la  fécondé  ra- 
ce de  nos  Roys  , & n’a  mefme  efte  he- 
rediraire  que  depuis  Saind  Louys  & Phi- 
lippe Le  Bel.  Les  croifades  ont  donne 
occafion  à la  plufpart  des  figures  qui  le 
compofent. 

Les  armoiries  font  des  marques  d’hon- 
neur héréditaires,  de  figures  & d’Emaux 
d.  terminez  données  ou  authorifées  du 
Prince  pour  recompenfe  de  quelque  fer- 
uicç  fignaic  > & pour  la  diftia&ion  des 

fam.îles, 


Abbrege  des  Préceptes . 
familles.'  Voyez  le  chap . IV. 

Les  armes  le  aiuifent  en  armes  de  Do- 
maine,de  Dignité,  d*  Alliance  > de  Com- 
munauté , de  Succeflion , de  Pretenfion, 
de  Conceflion  , de  Patronnage , & de 
Famille.  V.  le  chap.  V. 

Les  parties , qui  le^  composent , font 
l’Ecu,.  les  Emaux  , les  Figures  , les  Sup- 
ports , le  Cimier , la  Deuife  , le  Cry  de 
guerre  , & les  accompagnemens  de  l’E- 
cuou  marques  de  dignité. 

L’Ecu  à de  differentes  formes.  L’An- 
tique edoit  couché  &finiffanten  trian- 
gle : La  bannière  efl:  quarrée  , c’eftoic 
l’Ecu  des  Seigneurs  bannerets  : L’ouale 
pour  les  Italiens  : La  Lozauge  pour  lef 
filles  ; La  cartouche  pour  les  Allemands, 
& les  Bourgeois  des  villes  annoblies. 
V . le  chap  VI. 

Les  partitions  de  l‘Ecu  font  party, 
coupé  » tranché  , taillé , tiercé  , écartelé. 
V.  le  chap.  V I. 

Les  finaux  font  Métaux  & codeurs. 

lves  Métaux  font  or  & argent-,  les  cou- 
leurs , azur  , qui  efl:  bleu  ; gueules , qui 
efl  rouge  * fw&ple>  qui  eft  verd*  [Me,  qui 

eft 


Abbregê  des  Préceptes* 
cft  noir.  Voyelle  cbfp*  VIL  ( 

Outre  ces  Emaux  il  y a deux  pannes  < 
Hermines  & Vairs  s & la  carnation  pour  ! 
les  parties  du  corps  humain. 

L'Hermine  eft  de  mouchetures  noi- 
res fur  argent.  Les  vairs  d’argent  8c  d’a- 
zur faits  corne  des  verres  fans  piedz  ou 
comme  des  formes  de  chapeaux.  Voye^ 
le  chap.  VI  I L 

Les  Figures  font  ou  propres  du  blafon, 
ou  naturelles  , ou  artificielles. 

Les  figures  propres  du  blafon  font 1 
celles  qu’on  appelle  honorables  > qui 
font  de  trois  ordres. 

Les  pièces  honorables  du  premier  or- 
dre font  le  chef,  la  fafee  , la  bande  , la 
barre,,  la  croix , le  fautoir,  le  pâlie 
cheuron  , la  bordure,  la  croix  entière,  le 
fautoir.  Le  chef  8c  la  bordure  ne  fe  mul- 
tiplient pas. 

Les  pièces  honorables  du  fécond  or- 
dre font  les  diminutions  des  premières. 
Les  lumelles,  les  tierces,  les  cottices,  les,- 
trauerfes  , la  filicre,  les  trangles , les  bu- 
irelles,  le  flanquis. 

Les  pièces  honorables  du  trpiféme 

ordrç 
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ordre  font  celles,  qui  pour  eilre  en  quel- 
que façon  des  images  des  chofes  naturel- 
les ou  artificielles,  ne  laideur  pas  d’eftre 
du  bel  vfage  du  blafon  comme  l’Echi-  * 
quier , le  trefcheur,  l’orle,  le  franc  quar- 
tier, les  points  Ëquipollez  , les  frettes, 
les  lozanges , les  fufées , les  macles  , les 
i juftres  , les  annelets  , ou  vires , les  be- 
zans  , les  tourteaux*,  les  billettes  &c* 
Voyelle  chap . X . 

Les  autres  figures  font  connoiffablts 
d’elles  mefmçs,  & il  ne  fout  que  fçauoir 
les  termes  qpiTeur  conuiennent.F^^*» 

V Alphabet  au  chap . X I, 

Il  faut  foigneufemcnt  remarquer  i’àf- 
fiette  & la  pofition  des  pieccs\  Voye ^ la 
figure  qui  efi  a la  fin  du  chap „ X. 

Pour  blafonner  on  commence  tou- 
fiours  par  la  couleur  de  l’Ecu  qui  eft  le 
champ  : & l’on  dit  Porte  ,d’or,  d’argent, 
de  gueules  , d’azur  , .&c,  félon  l’émail, 
qui  fait  le  foi  des  armes  , puis  on  nom- 
me la  figure  principale  de  gueules  , an 
chef,  à la  fafee  , à la  bande  , é la  croix 
d’or  &c.  s’il  y a d’autres  figures  qui  ac- 
compagnent ou  chargent  lu  pièce  princi- 
pale oniesfpecifie. 
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Si  PEcu  eft  ccartelé  , on  doit  confiée- 
derer  tçus  les  traits  < qui  le  partagent , 
& dise  party  de  i.de  3,  & de  4.  coupé 
<Tvn  de  deux&c.  ou  Ecartelé  , Ecarte- 
lé contrecartelé  &c.  écartelé  de  feize  , 8c 
fuiure  chaque  quartier  en  les  fpecifîant.  I 
Voyez,  le  ch  dp.  VI.  & la  figure  qui  U 
fuit. 

Les  fupports  font  les  Anges,  hommes,, 
animaux , Dieux  de  la  fable,  ou  autres  fi- 
gures qui  tiennent  l*Ecu.  Voyez  le  chap . 
XIV.  pag.  171* 

Le  cimier  fe  diuife  en  couronnement, 
& en  verirable  cimier.  Les  couronne- 
ments font  les  couronnes  fermées  des 
Roys,  LaThiarc  des  Papes  , le  Bonnet 
Impérial  , les  couronnes  à fueilles  de 
perfil  des  Ducs , les  couronnes  de  Com- 
tes qui  ont  vn  tour  de  perles  , le  cercle 
ou  bonnet  des  Barons  , le  cafque  pour 
tous  les  Gentils-hommes.  Le  chapeau 
Rouge  pour  les  Cardinaux , verd  pour 
les  Archeuefques  & Euefques , noir  pour 
les  Protonotaires. 

Le  véritable  cimier  eft  vne  figure  qui 
fe  met  fur  le  cafque  , comme  rn  Lyon 

. ii\Q 
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▼ne  fleur  &c.  Voye^ U Chapitre  XIII. 
pag.146. 

Le  Bourlet  eft  vn  tour  de  liurées  pofé 
fur  le  #afque  : il  doit  eftrc  des  mefmcs 
Bm^ux  que  les  armes  $ comme  fi  elle* 
font  d’azur  au  Lyon  d’or  > il  doit  eftre 
d’or  & d’azur.  Les  Lambrequins  de  mef- 
xne  , ce  font  ces  pannaches  > ou  hache- 
mens  qui  pendent  du  cafquc  & enuelop- 
pent  l’Écu.  Voyelle  chap . XUI . depuis  la 
[ fage  \6t. 

Voyelles  Marques  de  Dignite\jfr  autres 
accompagnemens  de  l'Ecu.  au  chap.  X V. 
depuis  la  page  i8r. 

La  deuife  eft  lafentence  , qui  accom* 
pagne  les  armes  Comme  la  Maifon  de 
Paterin  en  Bourgongne  a pour  deuife:Xr 
Duc  me  Va  donné >parce  qu’elle  porte  pour 
cimier  l’Ecuffon  des  armes  de  Bourgon- 
gne.  Et  la  Maifon  de  Moptchai.  le  Vay 
baignée.  Parce  que  le  cimier  eft  vn  Sau- 
jage  de  carnation , qui  porte  vne  cou- 
tonne  de  laurier  au  bout  de  fa  lance. 
Voyelle  ctiap.  XVI. 

Le  Cry  dé  guerre  eft  la  marque  des 
Inciennes  familles  > & des  Seigneurs 
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qui  auoient  anciennement  droit  de  leuer  j 
des  troapes , & de  les  mener  en  guerre,  j 
Ce  cry  eft  ordinairement  le  nom  de  la  | 
famille  , ou  quelque  inuocation.  Voje^ j 
Je  chap.  XV . 

On  ne  doit  pas  mettre  métal  fur  métal  J 
dans  les  armes.  C’eft  a dire  par  exenv.  1 
pie  vne  bande  d’or  fur  vn  champ  d’ar- 
gent : ny  couleur  fur  couleur  , comme' 
feroit  vn  pal  de  gueules  fur  azur.  Parce  ! 
que  ce  feroit  des  armes  fauffcs.  Si  cüj 
n’eft  , que  lacaufe  de  ces  armes  citant  il- 
luftre, elles  fuflfent  des  armes  à enquérir, 
c'eft  a dire  à demander  l occafion  pour 
laquelle  elles  font  de  cette  forte.  Voye\ 
le  chapitre  des  Maxime:. 

Les  armes  ou  il  y a des  bâfrons  , dei 
lambeaux,  & quelques  autres  pièces  fera  j 
blables  font  armes  brifées,ou  des  Cadet 
de  la  famille.  Voye^  le  chapitre  des  hri 
jures . 

Les  animaux  doiuent  ordinairemen 
efrre tournez  à droit. 

Pour  bien  apprendre  le  blafon,  accoüi 
ftumez-vous  à connoifrre  les  armes  d 

quantité  de  familles  » & pour  en  I 

a fom  J 


Abbregé  des  Préceptes . 
a fond  toute  la  Théorie,  pofTedcz  bieft 
les  principes  de  ce  Liure.  Pour  foulage?: 
voftre  mémoire  , ie  vous  donne  tous  ces 
préceptes  en  quatorze  vers. 

Outre  ces  Familles  dont  les  Armes  font 
fpecialement  blafonnées , il  y a les  fupports9 
les  deuifes , marques  d'honneur  de  plus 
de  deux  cents  autres  , dont  on  ne  met  pas 
icy  les  noms . Non  plus  que  des  Autheurs 
çite^au  nombre  de  centre p^s. 
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La  diuerfité  des  figures  quil  d 
fallu  mettre  en  cèt  ouurage^our  t ex- 
plication des  armes  de  t Art  >m9  a obli- 
gé de  me  feruir  des  arrhes  de  diuerfe 
forte  de  Noble  fie  fans  en  pounà/r  faire 
le  choix . La  troifiefrnë  Partie  aura 
tmtzs  les  familles  illufires  du  Royaux 
me  i qui  ri  ont  pas  pu  eflte  rnifes  m 
celle-cys 
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Chapitre  premier» 

‘Dejfein  de  tout  l’OMHrœgZj. 


*E  s t vnc  çntreprife  delfi- 
cate^de  vouloir  reformer  de$ 
fentimens  que  le  temps  6c 
l’vfage  ont  authorifez  ; & il 
de  remettre  de  vieilles  loi*: 
quand  la  couftume  6c  le  caprice  fe  font 
également  rendus  maiftres  de  la  Répu- 
blique, Ceft  la  peine  que  ie  trouue  dans 
^exécuuoa  du  deffein  que  ie  me  propofe 
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% Le  véritable  Art 
de  former  la  véritable  idée  du  Blafon» 
fur  les  remarques  del’Hiftoire,  & les  re- 
lies de  rAntiquité.  l’écris  apres  tant  de 
fçauans  , qui  femblent  auoir  épuisé  cet- 
te matière  , qu’il  eft  à craindre  que  l’on 
ne  s’imagine  que  mon  Ouurage  n’eft? 
quvn  vieil  tableau  retouché,  ou  vne  co- 
pie d’apres  les  anciens  originaux.  Ce 
n’eft  pourtant  ny  i’vn  ny  l’autre  j ie  tra- 
uaille  fur  mon  idée  , & la  piece  que  ic 
produits  eft  plus  d’imagination  qu’elle 
n’eft  imitée.  le  ne  m’érige  pas  en  réfor- 
mateur des  ouurages  d’autruy  , ny  ie  ne 
fuis  point  du  naturel  de  ceux  qui  déro- 
bent pour  eftre  liberaux,  & qui  dépouil- 
lent en  fecret  les  Héros  des  premiers  fic- 
elés pour  faire  des  largeffes  publiques» 
le  veux  feulement  decouurir  les  défauts 
d’vn  Art , qui  conferue  les  plus  belles 
marques  de  l’honneur  , de  qui  réglé  de- 
puis long- temps  les  recompenfes  delà 
valeur , 8c  les  auantages  de  la  fortune» 
le  veux  faire  voir  que  la  pratique  ordi- 
naire de  la  fcience  héroïque  eft  fujette  à 
de  grands  manquemens  par  la  témérité 
de  ceux  qui  ont  voulu  fe  faire  connoîcre 
ta  fe  faüaat  Autheu»  , 5c  qui  sont  pas 

tant 
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tant  voulu  fcruir  le  public,  <Jfle  trauail- 
ler  à acquérir,© u à maintenir  vne  faufle 
réputation. 

Eh  effet,  la  plupart  de  ceux,  qui  nous 
ont  voulu  donner  les  principes  du  Bla~ 
fon  , font  fait  fans  ordre,  & fans  métho- 
de ; quelques-vns  ont  ramafle  grand 
nombre  d’Armoirics  > dont  l’inuention 
eft  chimérique , & pour  donner  de  l’au- 
thorité  à cét  Art  par  vne  antiquité  affe- 
£tée>  ils  le  font  naître  auecque  l’homme, 
8c  peu  s’en  faut  qu’ils  ne  fafTenc  de  la 
cofte  d’Adam  vnepiece  d’Armoiriesj  Ils 
peignent  des  figures  de  phantaifie  fur  les 
boucliers  desbrauesqui  cobattirent  dé- 
fiât Thebes,&  fur  les  cuiraffes  des  Grecs, 
qui  afliegerent  la  ville  de  Troye.  Les 
Po’etes  font  les  grandes  fources  dont  ils 
tirent  leurs  rêueries  , & la  fable  du  poe- 
me  Epique  eft  pour  eux  vne  école  de 
vérité.  Quelques  autres  pour  s’appuyer 
plus  folidement,  ont  voulu  faire  des 
points  de  foy  de  leurs  extrauagances  , 8c 
le  font  feruis  de  l’authorité  des  Ecritures 
fain&es  pour  donner  des  armes  aux  dou- 
ze Tribus, aux  luges  du  vieil  Teftament, 
8c  aux  Roys  de  laPaleftine.  Iudithleur 
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|embîe  affez  itluftre,  pour  mériter  vne 
de  ces  marques  d’honneur  * ils  luy  dref- 
fent  vn  trophée  en  lettres  Hébraïques, 
& l’arment  en.  Amazon  ne.  Dauid  porte 
yne  fronde  apres  la  défaite  de  Goliath, 
& vne  harpe  apres  fa  penitence  Ceft  ce 
qu’on  nomme  l’origine  des  Blafons > 
îçs  premières  marques  de  la  valeur. 

Il  en  eft  qui  paoiflent  moins  hardis 
que  ces  premiers.  Ilsfçauent  que  les  ar- 
mes de  Yeffor,  de  Scipion  , Sc  d’ Annibal 
ne  font  pas  venues  iufques  à nous,  & que 
Jes  figures  des  cafques  8c  des  boucliers 
n’eftoient  pas  des  fymboles  héréditaires, 
qui  feruiffent  à ladiftinéUon  des  famil? 
les.  Ils  ne  prennent  les  animaux  repre» 
fentezfurles  Enfeignes  militaires,  que 
pour  des  deuifes,&  pour  des  marques  de 
Commandement  ou  de  terreur.  Us  voyene 
vne  interruption  de  plufieurs  fiecles  , 8c 
da  foiblefïe  des  preuues  de  ceux  qui  don- 
nent aube  Grecs  8c  aux  Rorriains  vne  inr 
uention  ïrançoife  i Ils  auoiient  que  cét 
Arr  iva  que  fix  ou  fept  cens  ans,  & que  la 
pratique  n’en  a efté  bien  réglée  que  fous 
hosRoys  de  la  troifiéme  race  ; mais  ils 
forment  l’origine  fur  des  fables  auffii 
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gtofïieres  que  les  premières,  tes  oracles 
qu’ils  confultent  font  de  vieux  Ro- 
mans qui  fentent  l’ignorance  des  der- 
niers fiecles.  Guillaume  Loris  , lean 
de  Meun  > Guyot  de  Prouins  , font 
les  grands  Autbeurs  qu’ils,  nous  ci- 
rent , & les  Cheualiers  de  la  Table 
Ronde  les  Héros,  qu’ils  propofentà  la 
Nobîefle  pour  luy  feruit  de  modèle  5c 
d’original.  le  m’étonne  qu’ils  n’ayent 
point  encore  fait  de  Généalogie  d’Huon 
de  Bourdeaux>  d’Oberon  Roy  de  Faerie, 
de  Valentin  5c  Orfon,  d’Oger  le  Danois, 
5c  de  Maugis.  Cts  liures  font  des  fources 
inépuifables  pour  ces  e'criuains , qui  ne 
voyent  pas  que  fembîables  ouurages 
font  les  productions  de  la  fimplicité  de 
nos  peres , & de  pitoyables  reftes  de  leur 
ignorance.  Ce  n’cft  pas  qu’on  ne  puilTe 
trou  uer-  des  perles  dans  cette  baue,  & de 
l’Ambre  dans  cette  ecume.  Mais  il 
fautfçauoir  faire  tnfage  difeernement, 
& ne  rien  tirer  de  c*s  fources  corrom- 
pues que  l’on  n’épure.  On  peut  Former 
des  conjectures  fur  les  moeurs , & fur 
l’vfage  de  ces  temps-là  i mais  il  faut  eftre 
prudent  dans  le  jugement  que  l’on  en 
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fait  ,8c  non  pas  fe  perfuader  que  pour 
eftre  des  ouurages  du  quatorzième  & du 
quinziéme  fiecle  ils  en  doitient  eftre  de 
fidèles  peintures.  On  ne  peut  tirer  au- 
cune lumière  certaine  de  ces  écrits  , que 
pour  connoiftre  le  progrez  de  noftre 
langue  , & le  raffinement  des  efprits. 
C’eft  le  jugement  que  doit  faire  vn  iour 
noftre  pollerité  des  Romans  de  ce  temps. 
Elle  verra  dans  le  grand  Cyriss  , Clelie, 
Scipion  3 Caflandre , & Cleopatre  la  pu- 
reté d’vne  langue  que  ce  fiecle  a polie, 
8c  le  bon  gouft  des  efprits  dans  les  no- 
tions curieufes  8c  galantes  de  l’Hiftoire, 
& de  la  morale.  Mais  fi  elle  formoit  vnc 
idée  de  nos  fieges,  8c  de  nos  campagnes, 
fur  les  entrepriles  d’Artamene  8c  d’Oron- 
date.  Si  elle  iugeoit  de  la  forme  du  luxe 
par  les  deferiptions  elegantes  du  Paîâît 
de  Soiiman,.&  des  meubles  de  Bajazeth; 
fi  elle  faifoit  nos  bergeres  suffi  fpiri- 
tuelles  que  celles  de  Lignon  , ne  forme- 
roit-cile  pas  des  chimères  qui  ne  fe~ 
roient  rien  moins  que  la  peinture  de 
nos  mœurs , 8c  l’image  de  noftre  vie.  Il 
y a pourtant  des  conuerfations  de  ces 
Héros  imaginaires  qui  font  les  expref- 
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fions  les  plus  naïfves  du  cercle  & du 
cours  j il  y a des  euenemens  inuentez, 
qui  pourraient  faire  vnc  partie  de  nos 
Annales,  & fouuent  Parifatis,  Statira,Ly- 
fimache  , & Ibrahim  ne  font  que  des 
noms  empruntez  , qui  couurent  des 
a&ions  dont  nous  auons  pû  eftre  les  té- 
moins. le  veux  montrer  par  cette  refie-? 
xion  que  les  vers  de  nos  vieux  Romans 
peuuentferuir  d’ornement  à nos  Liures, 
mais  qu’ils  ne  doiuent  iamais  appuyer 
des  fentimens  douteux.Ce  font  de  vieux 
meubles  que  l’on  ne  montre  que  par  ra- 
reté , & qui  ne  font  plus  d’vfage.  Ceft 
ainfi  que  les  curieux  conferuent  les  mé- 
daillés des  Empereurs , mais  quelques 
pretieufes  quelles  foient,  & pour  épuré 
qu’en  foitle  métal,  on  ne  s’en  fert  poinr 
dans  le  commerce.  l’excepte  toûjours 
les  reflexions  du  langage  , & certains 
traits,  qui  portent  auec  eux  des  marques 
fenfibles  du  temps  , comme  font  îês  de- 
feriptions  de  quelques  villes,  & de  quel- 
ques euenemens , dont  les  circonftances 
paroiflent  TMy-femblables. 

Pluficurs  ont  fuiuy  l’ordre  naturel  des 
figure*  » & apres  nous  auoir  donné  tou- 
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tes  les  différences  de  celles  qui  font  les 
plus  propres  de  cét  Art , & qu’ils  appel- 
lent les  pièces  honorables  > ils  ont  fait 
des  remarques  plus  fçauantes  que  neceR 
faites  fur  les  figures  des  plantes,  $c  des 
animaux  , qui  fe  «piment  dans  les  Bla- 
fons.  Quelques  vns  ont  ramaffé  les  ar- 
mes.  des  plus  illuftres  familles  du  Roy  au-, 
tne,  mais  auec  tant  d’erreurs  , que  les 
noms  qu’ils  ont  changez  par  ignorance 
ne  font  plus  connoiffables  , St  les  armes 
qu’ils  ont  fait  grauer  fur  lafoy  d’autruy 
fe  trouuent  altérées. 

le  ne  veux  pas  maintenant  combattre 
en  particulier  toutes  leurs  erreurs,  ie  re- 
ferue  cette  entreprife  à vn  plus  grand 
ouuta.gr.  le  veux  feulement  donner  au 
public  les  remarques  les  plus  curieufes 
que  i’ay  faites  pendant  dix  ans  en  la  le- 
cture de  l’Hiftoire , en  mes  voyages  de- 
dans êt  dehors  le  Royaume  , ôc  en  la  re- 
cherche des  monumens  anciens, qui  font 
les  témoignages  irréprochables  de  la 
pratique  le  cét  Art , qui  n’eft  pas  des 
moins  curieux  quand  il  eft  folidement 
Ctably  fur  de  femblables  preuues , Ôc  fur 

la 
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la  pratique  des  Hérauts  d’armes  des  fie^ 
clés  pafl'ez 

Aucun  ne  s’efl:  attache'  iufqu'à  prefent 
a fuiure  la  méthode  des  fciences  pour 
donner  les  réglés  de  celle-cy.  Le  Do&e 
Pere  Syîueftre  Pierre-Sainéle  , Iefuite 
Italien,  eft  le  feul  qui  l’a  traitée  auec  or- 
dre, 5c  à la  façon  des  fçiencesjtnais  com- 
me il  a écrit  en  vne  langue  qui  n’a  ia- 
mais  eu  la  pratique  des  armoiries , 
qu’il  n’a  pu  trauaiîler  que  fur  des  origi- 
naux étrangers  , il  n’a  pu  ny  rendre  fi- 
dellement  les  termes,  ny  corriger  les 
defauts  de  ceux  qui'luy  ont  feruy  de  gui- 
des. Aufiî  ne  s'eft-ii  pas  fait  garant  de 
toutes  fes  loix  , & par  vne  adrçfle  de  ga- 
lant-homme  , il  n’a  point  décrit  d’Ar- 
moirie  qu’il  n’ait  authorifée  du  témoi- 
gnage d’vn  Autheur  pour  montrer  que 
s’il  erroitqnelquefois  c’eftoit  la  fautçde 
fon  guide  Sc  non  pas  la  fienne. 

le  vais  fuiure  vne  méthode  facile 
pour  rendre  la  pratique  de  cét  Art  aifée  a 
laNohlefle,  ie  le  fais  fans  grand  appareil 
de  plaches  & de  figures  le  trauai  lie  pour 
l’vtilité  publique, & non  pas  pour  la  gloi- 
re. le  ne  veux  pas  mefme  que  vous  fç^- 
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chiez  la  main  qui  vous  fait  ce  prefent, 
8c  ie  donne  à defleinàcét  ouurage  vne 
forme  qui  ne  puifte  pas  embarrafler.  Ce 
Liure  n’eft  pas  vn  Liure  de  cabinet  ny  de 
Biblioteque,il  eft  pour  rvfage  ordinaire» 
8c  s’il  eft  receu  auec  fuccez,  ie  m’engage 
à le  faire  future  de  deux  autres  parties 
femblables  que  i’ay  déjà  entre  les  mains,  J 
8c  qui  ne  feront  pas  moins  vtiles  Ôc  cu- 
rie ufe  s que  celle  cy. 


CHAPITRE  II. 

>■ 

la  méthode  generale  du  Blafon , & 
le  moyen  d’ apprendre  facilement 
la  fçience  Héroïque. 

• . 

E s moins  éclairez  fe  perfuadent 

que  toute  la  connoiffance  de  cét 
Art  confifte  au  difcerncment  des  figures 
8c  des  émaux  , 8c  s’imaginent  qu’apres 
auoir  appris  à diftinguer  vnfautoir  d’vn 
chevron  ; vn  chef  d’vne  fafle,&  vne  cou- 
ronne de  Comte  de  celle  d’vn  Marquis 
on  d’vn  Duc,  qu’ils  ont  pénétré  tous  les 

myfterea 
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myftcies  du  Blafon  : il  ay  a qu’à  fçauoir 
les  termes, difent-ilsj  & deux  ou  trois  ré- 
glés ordinaires , pour  poffcder  entière- 
ment cette  fçience.  C’eft  vne  erreur, 
qui  s’eft  authorifée  par  l’vfage  , & qui 
s’eft  affermie  par  vne  longue  prefcri- 
ption.  On  ne  void  que  des  redites  en- 
nuyeufes  dans  les  Liures  qui  traitent  de 
cct  Art,  on  y trouue  les  mefmes  figures, 
& la  mefmc  confufîon/fous  les  titres  fpe- 
cieux  de  Trophées  , de  Cefars  , de  Mer- 
cures,  de  Promptuaiies,  d'indices  & de 
Recherches.  On  donne  toutes  les  diffé- 
rences imaginaires  d’vne  picce  , & apres 
vne  foule  de  mots  barbares;  on  J a i fl  c les 
lc&eurs  plus  accablez  que  facisfaits.  Ce 
n’cft  pas  que  i’entreprenne  de  condam- 
ner tous  ceux  qui  ont  écrit  anant  moy, 
plufieurs  ont  trauaillé  auec  fuccez  fur 
les  principes  decét  Art,  & s’ils  auoient 
acheué  leurs  deffeins  nous  n’aurions 
plus  rien  à fouhaitter.  Nous  fommes 
obligez  à Monfieur  Vuîfon  de  la  Colom- 
biers du  foin  qu’il  a pris  à débrouiller 
la  confufion  de  ceux  qui  l’ont  précédé, 
il  a donné  de  belles  connoiffances  des 
4c  Irctagnç  & 4c 


Dauphiné, 

K 
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& s’il  auoit  fait  le  mefme  de$  aütïeS 
Prouinces  du  Royaume  , fon  ôuuragè 
feroit  accomply.  Il  a beaucoup  profité 
des  connoirtances  du  Pere  Piérre-Sain&c 
pour  les  familles  d'Allemagne  que  cé 
Pere  auoit  tirées  du  Liure  de  la  Nobleffc 
de  ce  pays-là  , composé  par  lean  Sibma- 
cher , que  plufieurs  citent  foùs  le  nom 
de  Wapenbuch,  ayant  pris  pour  vn  norri 
d’Auteur  ce  qui  n’eft  que  le  titre  du  Li- 
tire  , qui  fignifie  en  langue  Allemande* 
Liure  d‘ Armoiries* 

Les  caufes  des  martqucmens  ordinai- 
res qui  fe  commettent  encét  Art , fonÉ 
l’infinité  des  armes,  le  rapport  des  noms 
des  familles , la  rertemblance  des  pièces 
du  Blafon , l’ignorance  des  Peintres  & 
des  Sculpteurs,  1 alteration  des  couleurs 
qui  fe  changent  apres  plufieurs  années* 
les  brifures  qui  partent  par  fuccelïion  dé 
temps  pour  pièces  principales , & l’éloi- 
gnement des  pays  qui  empêche  de  tirer 
les  éclaircirtemens  nece (Paires  pour  vn 
ouurage  de  cette  nature.  Il  faudrait 
auoir  efté  dans  toutes  les  Prouinces* 
auoit  vu  les  Généalogies  fidelles  des 
familles  , & lû  tous  les  Hiftoûens 

pou* 
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pour  ne  pas  tomber  dans  ces  erreurs. 

lepreuois  toutes  ces  difficultez  , & ie 
ne  les  propofe  d’abord  que  pour  rendre 
mes  fautes  excufables  , les  plus  grands 
hommes  en  ont  commis  dans  toute  for- 
te de  connoirtances , & Ariftote  apres 
auoir  donné  les  réglés  de  la  Poë(îe,a  crû 
qu’il  en  falloit  trouuer  pour  iuftifier  les 
manquemens  des  Poëtes.  C’efl:  parla 
qu’il  a finy  fon  entreprife  , & tous  les 
nourrirons  des  Mufes  luy  font  obligez, 
de  ce  qu’il  a pris  leur  defenfe  8c  iuftihé 
leur  conduite.  Vpton  Autheur  Anglois, 
a fait  vn  grand  ramas  des  fautes  que  le 
Perë  de  Varennes  & Moul  eur  de  la  Co- 
lombiere  ont  faites  en  Blafonnant  les 
armes  d’Angleterre.  Le  Pere  Pierre- Sain- 
âe  a changé  celles  de  plufîeurs  familles 
de  France, Mais  le  Prom^tuaîre  Armorial 
4e  Boi  fléau,  eft  vn  recueil  des  fautes  de 
tous  les  Authcurs  qu’il  a multipliées  par 
tant  de  beueiies  qu’il  eft  peu  de  noms 
qu’il  n’ait  deguifçz  , 8c  peu  d’armes  qu’il 
n’ait  altere'es. 

Le  moyen  d’éuiter  ces  manquemens, 
eft  de  s’attacher  à ce  que  chaque  Autheur 
Voit  > & faire  le  discernement  de  ce 
* B 


14  Le  véritable  Art 
qu’il  établit  defon  autborité,  de  de  ce 
qu’  il  n’a  que  fur  la  foy  d’autruy.  Nous 
fommes  mieux  inftruits  de  l’Hiftoire 
domeftique,  & des  objets  voifîns  que  de 
ceux  qui  font  éloignez  > & il  feroit  def- 
auantageux  àvn  Sçauant  de  poffeder  la 
connoiffance  des  biens  eftrangers,&  d’i- 
gnorer ceux  qui  naiffent  fous  fes  yeux, 
de  qui  fe  prefentent  à îuy  fans  trauaiL 
Ainfi  pour  ne  pas  errer  en  vn  Art  qui  pa* 
îoit  infiny  , il  faut  connoiftre  les  lumiè- 
res que  l’on  doit  fuinre.  S.Iulien  de  Lou- 
Uan  Geliot  nous  fourniffent  les  remar- 
ques qui  concernent  la  Nobleffe  de  la 
Bourgongne,dont  ils  font  fortis.  Vulfon 
a particulièrement  trauaillé  pour  la  Bre- 
tagne & pour  le  Dauphiné  , & Monfieur 
Ghorier  ne  lailïèra  plus  rien  àfouhaitter 
pour  cette  derniere  Prouince,  quand 
il  nous  aura  donné  fon  Hiftoire  , 
dont  il  m’^  communiqué  le  Manufcript. 
Noflradamus  a trauaillé  pour  la  Pro« 
uence , le  Pere  de  Varennes  de  le  Pere 
Labbe  Iefuites  pour  l’Ifle  de  France,  1% 
Picardie  le  Berry  de  les  pays  voifins» 
Monfieur  Guichenon,  mon  illuftre  amyv 
pour  la  greffe,  leBugey,  de  la  Sauoye» 

Louuçr 
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Louuet  pour  la  Picardie,  Auguftiu  Fran- 
fon  pour  Genes  , Vincent  Borghini, 
Paul  Mini , & Scipion  Ammirato , pour 
Florence, Philibert  Campanile  pour  Na- 
ples, la  Chiefa  pour  le  Piedmont,le  Pere 
Pierre-Sainéte  pour  Rome  de  le  relie  de 
l’Italie, Paul  Morigra  pour  Milan, Boock 
& Vpton  pour  l’Angleterre  , Sarazar  , de 
de  Haro,  pour  t’Efpagne  en  general,  Ar- 
got a de  Molina  de  Marina  , pour  l’An- 
daloufie.  Outre  ceux  qui  ont  écrit  des 
Ordres  du  S.Efprit  de  l’Annonciade , de 
la  Toifon  de  de  la  Iartiere  , qui  ayant 
trauaillé  auec  foin  leurs  recueils  fur  les 
preuues  des  Cheualiers  , ont  les  vérita- 
bles armes  des  principales  familles  de 
France , de  Sauoye  , de  Piedmont , de 
Flandres, du  Comte'  deBourgongne,d’Ef- 
pagne&  d’Angleterre. 

le  ne  fçay  pourtant  fi  ie  ne  dois  point 
me  plaindre  de  Piniuftice  de  quelques- 
vns  de  ces  Autheurs  qui  pour  fauorifer 
des  familles  aufquelles  ils  cftoient  atta- 
chez, ont  plus  donné  à laflaterie  qu’à  la 
vérité'.  le  ne  puis  voir  fans  indignation 
des  Généalogies  fuppofées , desHiftoi- 
içs  faites  à plaifir,  de  des  armes  nouvel- 

B z 
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les  iointes  à celles  des  Souuerains.  C'efi: 
ce  defordre  qui  a iette'  la  confufiôn  dans 
les  plus  belles  remarques  de  cette  feien- 
ce, 8c  les  Annales  de  la  valeur  ne  sôtplas 
que  des  Romans,  comme  s’il  falloir  que 
la  Fable  fut  la  véritable  depofitâire  de  la 
vertu , & qu’vne  origine  inconnuëfut  la 
marque  la  plus  augufte  de  la  NobleiTe. 

La  perfection  de  cét  Art,  eft  de  cou- 
noiftre  l’origine  & le  progrez  des  famil- 
les, leurs  alliances , leurs  employs  , ic 
l’occafion  des  pièces  qui  compofent 
leurs  armes  : pour  l’origine  ie  ne  de- 
mande pas  qu’on  aille  decouurir  la  naiC* 
fanced’vne  famille  en  recherchant  la 
premier  de  la  race  Les  fources  des  gran- 
des riuieres  (ont  dans  le  fein  des  monta- 

Il 

fnes  inaccefïibles , les  racines  des  ar- 
res  font  cachées  fous  la  terre  qui  les  | 
nourrit,  & l’on  n’envoid  que  le  tronc  8c 
les  branches,  C’efi  ainfi  qu’il  faut  con- 
noiftre  les  Mai  ions  , il  faut  fçauoir  ceux 
qui  les  ont  rendues  illuftres , Sc  iuftifier 
parla  defcendence  de  pere  à fils,  la  fuite 
des  anceftres , dont  vn  gentil-homme 
çft  extrait.  Il  faut  fçauoir  la  Prouince 
cù  chaque  famille  a commencé  » fi  elle 

eft 
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eft  étrangère  ou  domeftique , à qu’elle 
occafion  elle  s’eft  établie  dans  la  Prouin- 
ce  où  elle  eft , 8c  depuis  quel  temps  elle 
y eft.  On  connoit  les  alliances  par  les 
écartelures  du  Blafon , qui  montrent  les 
fuQceflîons  que  l’on  a recueillies  ;par  le 
defaut  des  hoirs  d’vne  autre  famille  , 8c 
par  les  marques  des  dignitez  qui  font 
l’ornement  des  Efcus , on  connoit  les 
employs  que  les  Nobles  ont  eu  dans  la 
Cour  ou  dans  les  armées.  Il  faut  s’ac- 
coutumer à connoiftre  les  familles  par 
leurs  armes,  afin  qu’en  voyant  les  monu- 
roens  publics  on  connoiffe  de  qui  ils 
font.  C’eft  en  ce  point  que  le  Blafon  fert 
d'éclairciflcment  à l’Hiftoire  & qu’il  fait 
l’vn  de  fes  yeux , comme  la  chronologie, 
& la  Géographie  font  l’autre. 

Ce  fera  la  fécondé  partie  de  ce't  Ou- 
urage  qui  contiendra  par  ordre  Alpha- 
bétique les  Blafons  des  familles  de 
France,  d'Italie , d’Efpagne,  d’Angleter- 
re 8c  d’Allemagne,  pour  feruir  d’inftru- 
Ûion  8c  de  mémoire  artificielle  à ceux 
qui  n’ont  pas  l’imagination  afiéz  force 
pour  retenir  vnc  inimité  d’images  8c  de 
figures  fans  les  confondre.  le  me  coh- 

B 3 
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tente  de  donner  cil  ceile-cy  tous  les 
préceptes  de  l’Art  aucc  méthode, 8c  de  les 
rendre  intelligibles.  X’y  joindray  des  re- 
fiexions,qui  n’ont  pas  encoie  eflé  faites^ 
Iedecriray  l’origine  & le  progrès  de  céc 
Art,  les  caractères  differens  des  Nations, 
(c  la  pratique  des  prcuues  de  Noblefle, 
& des  Généalogies,  le  donne  peu  défi- 
gurés, ie  ne  tais  voir  que  celles  qui  font 
purement  neceflaires  pour  déterminer 
l’imagination  , & ie  réduis  tous  les  ter- 
mes de  l’Art  en  Alphabet,  pour  foulager 
ceux  qui  commencent , qui  en  pourront 
d’abord  trouuer  réclairciffement.Ie  trai- 
te de  chaque  piece  en  particulier  dans 
fon  ordre  , 5c  ie  1 aille  tout  ce  quietë  inu- 
tile pour  ne  m’attacher  qu’au  neceffaire» 


CHAPITRE  III. 


Les  noms  cjue  Von  donne  aux 
• JSUfons . 

SëS  Iles  noms  font  les  images  de  nos 
penfe'es,  & les  expreffions  des  cho- 
ies dont  nous  parlons  , il  eft  iufte  qu’ils 

ayent 
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âyent  quelque  rapport  auec  eMes,&  quoy 
qu’ils  ne  dépendent  que  du  caprice  & du 
confentemcnt  des  peuples,  ce  caprice  eft 
fouuent  raifonnable,  & ce  confentement 
ne  fe  donne  que  fur  vne  apparence  de 
conformité.  S’ils  font  vniiierfellement 
reçeus  de  toutes  les  Prouinces  d’vn 
Royaume,&  mefme  des  Eltrangeresic’efî: 
vne  marque  de  leur  iuftice , & de  la  fa- 
ge(Te  de  ceux  qui  les  ont  inuentez.  le 
reconnois  cette  prudence  aux  noms  que 
l’on  donne  à l’Art  dont  ie  parie.  On 
l’appelle  Blafon  d’vn  vieil  mot  de  nôtre 
langue  qui  fignifie  Eloge  , Vanterie, 
Auantage,  & Marque  d’honneur.  C’eft 
dans  ce.  Cens  que  nos  Autheurs  s*en  font 
autrefois  feruy  , & quelques-vns  ont  crû 
quil  eiïoit  tiré  du  mot  Allemand  ,Blafeny 
qui  fignifie  , dit  Nicot  en  fou  Diction- 
naire, Sonare , Ampuüare , Turgefcere.  On 
en  a fait  le  nom  des  marques  de  valeur, 
dit  ce  Grammairien:  Farce  que  les  He% 
vaux  Blafonnans  les  Armoiries  d vn 
Prince,  recitoient  la  haute  & prudente Si- 
gnification du  Blafon  d'iceluy,y  aidât  ant 
fes  louanges,  ha^rdeufes  entreprifes  , & 
Çrouejfes  pour  montrer  qu  il portoit  tel  Bia- 
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fond  iuflecaufe.  Le  me  (me  , dit  encore  I 
en  vn  autre  lieu.  Blafon  fe  prend  aujft 
pour  louange-)  comme  le  Blafon  de  la  Rofe 
entre  Poètes  François  , ce  fl  a dire  Poe  me, 
par  lequel  font  déduites  les  louanges  y ver* 
tus y & perfections  de  la  Rofe  > aujfi  les  He* 
taux  relut  ans  le  Blafon  d'aucun  difcoti* 
roient  parmy  les  louanges  (çp  titres  d'hon- 
neur d’iceluy.  Iean  le  Maire  en  les  Illu- 
Bradons  , parle  d’Anpenor  en  cette  ma- 
nière. An  ténor  pour  entamer  le  pas  fa 
prefenta  fur  les  rangs , apres  quil  fe  fut 

acquitté  vers  les  Dames,  & que  le  Héraut 
eut  épilogue  fes  titres  (çp  fes  B lafons,  fit  for* 
de uoir,  fgp  accomplit  fes  venues  contre  H e- 
âtor.  Ç’eft  ainfi  quii  applique  au  temps 
du  (ieg-e  de  Troye  i’inuention  des  Tour- 
nois,qui  ont  rendu  nos  Paladins  fi  célé- 
brés dans  les  Romans.  Le  trefor  des 
trois  langues  , Françoife , Caftilîane  , 8c 
Tofcane  de  lerôme  Victor,  explique  de 
cette  forte  Je  mot  de  Blafon,  Blafonar 
Alabar  , le  Blafon , la  lande  e il pregh 
d'vn  valent  huomo.  ' | 

Il  veut  auffi  qu’il  fignîfie  caquet,  van- 
terie,  & \é  parler,  & cite  la  Celeftine  en 
fes  vers,  qui  commencent , tlfilentio  Ef~ 
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euâa , oû  Blafon  eft  opposé  à Jîlencto 
comme  à fon  contraire.  Et  peut-eftre 
eft-il  tiré  en  ce  fens  du  mot  Allemand 
Blat  qui  fignifie  yn  grand  caufeur  , au 
rapport  de  Gorope  Becan,  lib . 4.  in  Rer- 
math.  Germants  Blat  vaniloquum  dé- 
signât. 

L’origine  qtie  luy  donne  Moniteur 
Ménagé,  en  celles  qu’il  a faites  de  nô- 
tre langue,  eft  forcée  & fans  appuy  d'e- 
xemple ny  d’authorité.  Il  eft  vray  qu’il 
ne  la  donne  que  comme  vne  conieélure, 
puis  qu’il  le  dit  en  ces  termes.  Les  ieu - 
nés  C heu  ali  ers  port  oient  anciennement 
leurs  deuifes  peintes  fur  leurs  écus  , ou  fur 
leurs  cottes  d'arrtiesy  d'm  vient  que  quand 
nous  parlons  des  Armoiries  de  quelqu'un 
nous  vfons du  mot,  porter.  Ainfi  on  dit,  il 
porte  d'or  y a un  Lyon  de  fable  : ce  mot  y por- 
ter,fait  croire  que  Blafon  pourroit  bien 
auoir  efié  fait  de  Latio  en  y prepofant  un 
B , comme  en  Bruit  de  Rugitus,  &c. 

le  dis  que  cette  étymologie  eft  trop 
tirée,  & qu’il  eft  plus  naturel  de  recon- 
noiftreles  autres  origines  quecelle-cy. 
Le  mot  de  porter  y dont  il  ferable  faire 
poids  ne  prouue  rien , eftant  yn  terme 

gens 
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générique  qui  conuienc  à tout  ce  qui  fc 
porte.  Nicot  duquel  il  femble  auoir  pris 
vne  partie  de  ce  qu’il  a écrit  fur  ce  fujet 
dit  feulement.  Blafon  fe prend  auffi pou r 
Vécu  ou  il  fijl  peint , comme  le  Cheualier  pen* 
dit  a fon  col  le  Blafon  du  Prince  ; ou  bien 
Vécu  aux  Armoiries  & deuife  du  Prince>dte 
porter  de  Vécu  ainfî armoirié,eft  venu  qu'en 
matière  d' Armoiries  pour  deuifer  le  Blafonl 
d’ aucun , les  Heraux  & autres  à ce  con - 
noijfans  vfent  de  ce  motf  porter,&c. 

Enfin  ce  mot  de  Blafonner  fe  prend  etlij 
bonne  & mauuaife  part  dans  les  vieux| 
écrits  de  nos  Autheurs,  particulièrement! 
desPoetes.  Au  fens  fauorable  il  fignific 
décrire  & louer  vne  chofe  ainû  difent-ils 
Bla  fonner  la  perle  , la  Rofe,  &cc,  Maroc  a 
fait  les  Blafons  du  beau  &:  du  laid  tetin. 

Les  E(pagnols  fe  feruent  de  ce  mot* 
dans  les  meïmes  {îgnifications  > comme 
afaitLorenço  Graçün  } en  la  dédicacé 
de  fon  Liure  , de  l’Art  de  l’Efprit.  Arte 
de  Ingenio,  ou  il  a ces  termes.  Confagraf- 
fe  folo  al  patrocinio  , fino  al  empleo  de  las 
Eroycas  proézasde  V.  A . para  Blafonar  las 
çon  todas  las  plumas  de  la  fama  en  fm 
Mnceptuûfos  eferitores . Et  Alonfe  de  Le- 

defma 
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defma  en  fon  Colloque,  entre  la  renom- 
mée & Erezma  fur  les  merueilles  de 
Segouie. 

Efte  es  fu  antiguo  ]Blafon , 

La  puente  y vna  cabepa. 

Tara  moftrar  que  la  es 
De  Eftremadura  y fu  tien  a* 

Et  plus  bas. 

Adi  ver  as  los  retratos 
De  fus  primeras  cabcças 
Con  las  armas  de  fus  cafos, 

T Bl a fines  de  fus  cep  as. 

Les  Italiens  fe  feruent  auffi  de  ce  mef- 
me  mot,  pour  fignifîer  l’Art , te'moin  le 
recueil  de  Monfeigneur  délia  Chiefa, 
ou  de  l’Eglife,  Eüefque  de  Saluzze,  qu’il 
a intitulé  , Eiori  de  Blafineria  , néant- 
moins  ce  nom  eft  allez  nouueau  pouf 
eux,  ils  ont  plus  forment  celny  d'Infi - 
gne , ou  Armi , l’vn  eft  tiré  des  drapeaux 
militaires  fur  lefquels  on  portoit  les  ar- 
mes & la  deuife  du  Prince. 

L’Enfeigne  de  Charlemagne  ejleit  de* 
uant  , dit  Nicot  s toute  déployée  d’azur  à 
fleur  de  lys  toute  femée  , my~  partie  d’ Alle- 
magne la  bannière  eftoit  d’or  a vn  Lyon 
tampmt  4e  gmuUs , m trefjomr  double 
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Ce  font  maintenant  les  armes  d’Ecofle, 
que  quelques  Hiftoriens  difent  auoir  efté 
données  à ce  pays  par  Charlemagne 
l’an  809.  le  Roy  d’Ecofle  ayant  fait  al- 
liance  aueccét  Empereur  » ainfile  Lion 
ii’auroit  pas  efté  le  fymbole  de  Fergus, 
premier  Roy  d’Ecofle  ( comme  ils  nous 
le  veulent  perfuader^  auquel  l’Empereur 
eut  feulement  qoûté  le  trefcheur  fleur- 
delifé  5 mais  il  y auroit  apparence  qu’il 
luy  eut  efté  donné  de  cette  forte,  peut- 
eftre  en  luy  donnant  cette  enfeigne  pour 
conduire  les  troupes  auxiliaires , qu’il 
auoit  amenées  à l’Empereur.  Et  en  ef- 
fet on  les  peint  encore  en  bannière  à 
côté  de  l’écu , St  le  lion  couronné  d"vne 
couronne  vaîlaire  qui  tient  vneépée  & 
vne  bannière  fur  le  cimier>pourroit  eftre 
celuy  de  la  déuiie  de  Fergus  ou  Feri- 
tharus. 

Injigxia , dont  les  Italiens  ont  fait 
Lgne , eft  vn  mot  Latin , qui  exprime  les 
marques  d’honneur  de  chaque  dignité, 
les  ornemens  des  triomphes3  St  les  deui- 
fes  des  anciens  boucliers.  Salufte  en  la 
coniuration  de  Catilina  dit  : Cnmfafci - 
ItKi  atïjiit  fllÿs  imgerÿ  injïgnibws  ad  Man - 


Hum  in  cafira  tendit.  Et  Suetone  dans  la 
vie  d’Auguffe  chap.  ±9.  fanxit.  . , t 
q nique  'Victor es  ejfent  hue  infignia  trium «. 
phorum  inferrent.  Virgile  au  fécond  Li* 
ure  de  l’Eneïde. 

■ ■ — Banaumque 

Aptèmus  clypeos. 

Armes,  Armoiries , Armi,' Armas.  Sont 
des  mots  tirez  du  Latin  , Arma  , qui  fe 
prend  pour  toute  forte  d’armes  offen- 
fiues  & défendues.  On  a donné  ce  nom 
au  Blafon , parce  qu’il  fe  peignoit  ordi- 
nairement fur  les  armes , comme  nous 
voyons  qu’on  le  reprefente  encore  à pre- 
fent  fur  va  écu  > d’où  eft  venu  le  nom 
d’EcuJfon.  Bartole  au  Liure  d’Armoiries, 
qu’il  a fait , les  appelle  Arma , dequoy  il 
a efté  repris  par  le  Grammairien  , Lau- 
rens  Valle  5 mais  dont  il  a auiliefté  Uni- 
fié parTiraqueau  en  fon  traite  de  la  m;- 
bleife  chap.  4.  Secutus  efl  Bartohos  com- 
munem  *vfum  loquendi  omnium  populo ~ 
mm,  & c&terorum  vtriufque  iuris  inter - 
pretum  , ita  infignia  armorum  nomine  ap- 
pellantium  , é?  forte  non  inepte  , aut  eerte 
non  fine  ratione , quoniam  plerumque  hs.c 
infignia  in  infwlpi , & antiquis  & 


infignia  nohis 
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noftris  temporihm  folebànt . Seruius  mef- 
me  expliquant  ec  demy  vers  du  6,  de 
l’Eneïde. 

Nomen  & arma  locum  ftruant. 
Spécifié  quelles  armes  entend  le  Poete* 
Arma  depitâa,  qui  font  les  Armoiries, 
Queîques-vns  s’imaginent  que  ce  mot 
Armoiries  elt  tiré  du  Nom  de  la  Bretagne 
qui  s’appelle  Armorique  , parce  que  c’effe 
en  cette  Prouince , que  commencèrent 
nos  Preux  & nos  Paladins,  qu’on  fait  ieS 
premiers  Autheurs  des  Armoiries. 

Deuife  > fe  trouue  chez  les  vieux  Au- 
theürs,  pris  pour  le  Blafon,  pour  la  met 
me  raifon  que  le  mot  de  Blafon  , parce 
que  deuifer  fîgnifioit  parler  enfemble, 
s’entretenir,  & expliquer  fon  defiein. 

Toutes  Armoiries , dit  Nicot,  tous  ren- 
tiers de  médaillés,  font  de  ut  fe  s & emprinfes 
erftgmatiques.  On  appelloit  vne  chofe 
longue  à décrire,  de  grand  deuis , & en- 
core à prefent  le  vulgaire  a retenu 
le  terme  de  deuifer  pour  dire  s’entretenir, 
&ileft  envfageen  plufieurs  endroits  du 
Royaume.  Pour  les  Armoiries,  il  ne  fert 
plus  qu’à  exprimer  le  mot  ou  la  fentence* 
qui  fc  met  fui  le  Cimiç*  s comme  la  de- 
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uîfe  d’Auignon  eft  , Vnguibu s & roftro% 
pelle  de  Geneue.  Vofi  tçnebras  Jpero  lu* 
çem . Ce  mot  de  deuife  adonné  occafion 
à Terreur  de  quelques-vnsi  qui  ayant  lu, 
Vn  tel  porte  la  bande  en  deuife , pour  dire, 
à vne  bande  pour  fes  armes  ont  cru , que 
la  bande  en  deuife  cftoit  la  bande  dimi- 
nuée, ce  qui  ferait  dit  fort  impropre- 
ment, 8c  contre  Tvfage  de  noftre  langue» 
Audi  ne  voyons  nous  pas  qu’vn  chef  di- 
minué s'appelle  chef  en  deuife  , ny  la 
face,  ny  le  pal,  8cc.  Ce  qui  fe  pourroit 
neantmoins  dans  ce  fens,s’il  eftoit  receu. 

Enfin  on  appelle  ce't  Art , la  fcience 
héroïque, parce  que  le  Blafon  eft  la  vraye 
marque  du  Héros  , le  témoignage  des 
grandes  allions  , la  reçompenfe  de  la 
vertu,  & le  cara&cre  de  la  Noblefte.  On 
le  nomme  fcience  Héraldique  , parce 
que  c eft  particulièrement  aux  iuges  des 
armes,  nommez  Heraux  , de  foudre  les 
difficultez  quife  prefentent  en  cette  ma- 
tière, d’en  expliquer  les  termes , iufti- 
fier  les  preuues  qui  les  authorifent , & 
yuider  les  differens  qui  pourroient  fur- 
uenir  entre  les  gentilsdiommes  fur  ce 
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Les  Efpagnols  rappellent,  Efcudos  de 
Arm  eu  , à caufe  que  l’écu  fert  de  fol  & de 
champ  à les  receuoir. 

Ces  remarques  fur  les  noms  de  cet 
Art , feruent  à decouurir  fon  origine,  fa 
nature,  & fes  progrez.  Gaguin , le  Prefi- 
dent  Faucher , d’Hauteferre,  & quelques 
autres  ont  écrit  allez  au  long  des  Roys 
d’Armes,Heraux,&  pourfuiuans,de  leurs 
Noms,  Offices,  & Baptefmes.  Ceftainfi 
que  s’appelloit  la  ceremonie  de  leur  créa- 
tion, parce  qu’on  leur  verfoit  du  vin  fur 
la  telle  en  leur  donnant  vn  Nom.  Les 
Mémoires  de  du  Tillet , les  Recherches 
de  du  Pafquier  , les  Antiquitez  de  du 
Chcfne,  le  Theatre  d’honneur  de  Fauyn, 
& les  Remarques  de  l’Oyfeau,fur  les  Or- 
dres & les  Droits  des  Gentils-hommes, 
font  des  pièces  à voir  pour  rilluftration 
de  cette  matière  > ils  ont  ramaffé  auec 
foin  la  vieille  pratique  des  Armes,  6c 
quoy  que  plufieurs  de  leurs  remarques 
foient  fabuleufes  , ou  de  Amples  conje- 
ctures j elles  ne  laiffent  pas  de  donner 
beaucoup  d’e'claircilfémct  aux  difficultez 
« de  cét  Art, qui  dépendant  de  l’vfage,n’e(l 
étably  que  ffir  de  femblables  authoritez. 
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CHAPITRE  IV. 

définition  du  BUfon. 

JSSfôVcvM  de  nos  Autheurs  ne  s’efl: 
mis  en  peine  de  former  la  défini- 
tion du  Blafon , ou  fi  quelques  vns  l’ont 
formée  comme  le  Pere  de  Varennes  en 
la  Préfacé  de  fon  Ouurage , le  Pere  Mo- 
net , & Monfieur  Faure  des  Charmettes, 
ils  ne  les  ont  pas  expliquées  , & ne  les 
ont  pas  faites  affez  iuftes.  C’eft  néant- 
moins  ce  qui  nous  fait  connoiftre  i’ef- 
lènce  , & la  nature  de  la  chofc  dont  on 
traite.  Vulfon  qui  donne  à fon  fécond 
ouurage , le  titre  fpecieux  de  Science 
Héroïque , s’eft  contenté  de  décrire  les 
differentes  formes  des  figures  , & quoy 
qu’il  propofe  de  traiter  méthodique- 
ment cette  fcience  pour  en  rendre  l’in- 
telligence facile  aux  Gentils-hommes, 
il  ne  fait  aucune  recherche  de  fon  cara- 
ctère particulier,  qui  ladiftingue  des  au- 
très  Arts.  Il  parle  d’abord  de  la  Noble ffa 
en  general,  & de  l’Antiquité  des  Armes, 
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puis  auffi-toft  il  parte  à la  defcription 
del’écu,  6c  donne  les  figures  differentes 
des  anciens  boucliers.  En  fon  premier 
traité,  où  il  diuife  l’Art  de  Blafon  , en 
^heorie  , & Pratique , il  fait  confifteç 
toute  la  Théorie  à la  connoifTance  de  1 
THirtoire  des  Armes,  & des  catifes  pour 
Jefquell.es  certaines  Maifons  portent 
telles  6c  telles  Figures  : mais  quoy  que 
cette  cannoiflance  feroit  vne  des  plus 
curieufes  , fi  elle  eftoit  plus  folide , & 
moins  embroiiillée  de  fables  & de  chi- 
mères , elle  ne  fait  pas  la  Théorie  d’vn 
Art,  comme  ce  ne  feroit  pas  feauoir  les 
réglés  de  la  Poe’tique  6c  de  l’Jloquence 
d’auoir  appris  le  temps,  & l’occafion  en 
Jaquélle  Virgile  entreprit  fon  Eneïde,  Sc 
l’Orateur  Romain  prononça  fes  haran- 
gues dans  la  tribune  , 6c  dans  le  barreau, 
la  véritable  Théorie  d’vn  Art,  confifte 
en  la  définition  qui  forme  foncara&ere, 
explique  fes  qualitez,  6c  le  diftingue  des 
autres  Arts  ; en  fa  diuifion  qui  montre 
fes  parties , leur  ordre  , 6c  leur  rapport: 
en  fon  origine  quideueloppe  en  general 
les  véritables  caüfes  qui  font  produit , & 
les  examineien  particulier, la  materielle, 
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qui  eft  la  matière  qu’il  employé  clans 
fes  operations,  la  formelle  qui  eft  réfrén- 
er de  l’Art , qui  ne  pouuant  pas  créer  fa 
matière,  ne  luy  peut  donner  qu’vne  nou^ 
uelle  forme  ; l’efficiente  qui  eft  i’ouuriec 
qui  exerce  l’Art , & la  finale  , qui  n’eft 
autre  chofe  que  le  but  & la  fin  qu’il  fe 
propofe  dans  fes  operations.  C’eft  la 
maniéré  de  laquelle  lesSçauans  fe  feruent 
pour  deueloper  les  myfteres  des  Arts  &c 
des  Sciences  , & c’eft  ce  que  i’appellcle 
véritable  Art  du  Blafon , parce  que  c’eft 
en  donner  la  parfaite  eonnoiflance,  & le 
véritable  cara&ere. 

EmanuelTeforo,  Autheur  Italien,  ce*? 
lebre  par  vn  nouueau  genre  d’écrire, 
qu’il  a mis  en  vogue,  & qu’il  appelle 
Eloges  , en  fon  Canocchiale  Ariftotelico , 
qui  eft  vne  explication  delà  Rhétori- 
que de  ce  Philofophe,  Sc  vne  ide'e  de  U 
hA\e  élocution  des  Pointes  , des  Eloges, 
des  Infcriptions,  des  Deuifes  , des  Em- 
blèmes , &:  généralement  de  toute  forte 
de  fymboles,  définit  ainfi  le  Blafon. 

Arme  Gentilesc metafôra  ejpref- 
fa  nello  feudo  : fignificantç  alcun  attione , 
0 hered  tario  concetto  di  vna  famigli* 
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h or  a configure  per  modo  di  fimplici  G'tero- 
glifici  : hora  con  colori  Chiamati  propr la- 
mente Diuifie . Cette  définition  n’eft  pas 
iufte  , parce  que  les  Armes  fe  reprefen- 
tent  ailleurs  que  fur  des  écus,  les  Ita- 
liens les  mettent  en  Cartouches , & en 
Gliales,  les  femmes  en  Lozanges,  & les 
Heraux  les  portoient  fur  les  cottes  d’ar- 
mes : Mais  quand  il  voudroit  me  fine, 
que  ces  Cartouches  , ces  Ouates , & ces 
Losanges  5 fufient  de  véritables  écus, 
comme  on  roid  des  boucliers  anciens 
de  cette  manière  , ilfaudroit  retrancher 
les  armes  en  bannière  des  vieux  Sei- 
gneurs Bannerets  , & des  Gentils-hom- 
mes de  Poitou, du  nombre  des  véritables 
Armoiries,  Il  femble  aufil  diftinguer  les 
figures  des  Emaux  , & ceux-cy  des  figu- 
res, quoy  que  i’vn  &:  l’autre  foit  de  l’efL 
fencc  du  Blafon , comme  ie  montrera^ 
apres. 

ivj . la  Chiefa  séble  l’auoir  voulu  définir, 
quand  il  a dit  : Tuttaiüa  non  effendo  ul- 
tra V Armidelle  Cafate  , ctivna  dichiara- 
îione  délia  mente  de  fuoi  inuentori  perjfie - 
gar  al  mondo  qualche  loro  concetto3  e tro - 
uandofi  gli  humori  degli  hnomini  di  tante 
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Jpecîe , quante  fono  le  ferfone  cofi  hormaè 
fono  crefciute  in  fi  gran  numéro  dette  infe - 
gne,  fyc.  Et  fonfentiimenteft  que  les  Ar* 
mes  font  vne  expreflion  de  la  penféc  de 
celuy  qui  les  a inuentées,  par  laquelle  ii 
veut  faire  connoiftre  quelque  a&ioti 
qu’il  a faite , ou  quelque  grand  deflein, 
comme  Godefroy  de  Bouillon  , en  pre- 
nant cinq  croix  potencées  pour  fes  Ar- 
mes, a voulu  faire  fçauoir  à la  pofterité 
qu’il  auoit  pris  la  ville  de  Ierufalem, 
Cette  définition  ne  fait  pas  bien  la  dif- 
férence du  Blafon , parce  qu’elle  con- 
uient  au  difeours , & à la  deuife , qui  ex- 
pliquent nos  penfées. 

Le  P.  Monct  Iefuite,  qui  a fait  vn  Li- 
ure  de  l’Origine  des  Armes  pluftoft>pour 
en  rendre  les  termes  en  langue  Latine, 
que  pour  en  preferire  les  réglés  , com- 
mence la  pratique  par  cette  définition. 
Armes  & Armoiries  eft  vn  corps  complet 
d'image  hiéroglyphique  , compofé  du  champ 
& fol  peint  ou  taillé , & du  Blafon  ou  pie  ce 
d’image  fymholique peinte  eu  taillée  & a f- 
ftfe  fur  ledit  foL  Cette  définition  eft  em- 
brouillée , & peut  conuenir  à toute  figu- 
re, & à tout  tableau  qui  a vnfol,  & des 
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images  peintes.  le  ne  fçay  fi  celle  que 
f’ay  formée  fera  plus  propre  &plus  iufie* 
i*en  laiffe  la  decifion  aux  Sçauans  à qui 
Je  la  foumets. 

Les  Armoiries  font  des  marques  d'hon- 
peur  héréditaires  , de  figures  & à' émaux 
déterminez,  , données  ou  authorifêes  du 
f rince  four  recompenfe  de  quelque  feruics 
Jignalé , & pour  la  diftinêîion  des  familles. 

le  les  appelle  marques  d' honneur , parce 
qu’elles  font  les  véritables  marques  de 
l’honneur  & de  la  Nobleffe.  Ceft  vn 
nom  qui  leur  eft  commun  aucc  tous  les 
prnemens  des  charges  & des  dignitez, 
que  les  Latins  appellent  tnfignia,  Sou$ 
çe  Nom  font  compris  les  Colliers  des 
Ordres,  les  Marques  des  Officiers  de  la 
M^ifon  du  Roy  , les  Couronnes , & le 
refie  des  ornemens,  qui  accompagnent^ 
fcs  Armoiries , & qui  n’en  font  pas  vne 
partie  efTentielle.  Secondement  ie  dis 
que  ces  marques  d’honneur  font  hérédi- 
taires , c’eft  ce  qui  les  diftingue  de  cel- 
les qui  fuiuent  l’Office  & la  dignité  > qui 
ne  paffcnt  pas  aux  enfans,en  quoy  a man- 
qué le  Sieur  Cheualier  l’Hermite  de 
Souliers  en  fçs  Armes  de  la  Ligurie 

Fran 
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ïrançoifc  > & die  la  Tofcané  fratiçoife^ 
où  il  donne  à des  familles  des  marque» 
d’honneur , qui  ont  efté  particulières  à 
quelques  perforines  fortiesde  ces  Mai- 
ions  > & mefme  par  vne  flaterie  infup- 
portable  il  fait  des  Cheualiers  , des  Ad- 
niiraux»  & des  Marefchaüx,  qui  n’onf 
iamais  eu  ny.Colliér  riy  commandement 
fur  la  mer  ny  dans  les  Armées. 

Troifiémement  les  figures  & les  émaujé 
en  font  dcterminez,&  ne  fe  doiuët  iamais 
changer  fans  de  iuftes  caufes.Ie  luy  don* 
ne  figures  & ematix  , quoy  que  quelques 
familles  portent  de  métal  pur  ou  de  cou- 
leur pure;  Comme  Bandinelly  en  Tof- 
cane,  d ot > Sc  Menefes  en  Efpagne,  quel 
la  Colombiere  appelle  par  erreur  Neme- 
fes  aufiî  bien  qu’il  donne  les  mefmes  ar« 
mes  aux  Majorga  ayant  tranferit  je  Pefë 
Pierre-Sainclc,  fans  prendre  garde  à là 
rétractation  que  ce  Pere  a faite  à la  fin  dé 
fon  ouurage,  chap.  86.  où  il  dit  : tfemë 
ideo  tftmcn  a culpâ  ruidear  omnino  exime - 
fe  : fubij cio  quâdam  ali a > in  quibm  ego* 
fftet  videlicet  deliqui , 2 ^effexam  pHYatnp 
Aureamqtiefolis  Me  ne  fies  tfibuere  in  Hif- 
» nm  Mtmfmilià  dé* 
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buijfem.  Les  Autheurs  du  Mercure,  & du 
Cefar  Armorial , & quelques  autres  co- 
piftes  ont  fait  la  mefmê  faute.le  dis  donc 
qu’à  l’égard  de  ces  familles  1 ecu  fert  de 
figure  » ou  que  ce  ne  font  pas  de  vérita- 
bles Armes  $ mais  feulement  des  tables 


d'attente  > qui  eftoient  chez  les  anciens, 
la  marque  d’vn  ieune  homme  , qui  n a- 
uoit  encore  rien  fait  de  confiderable,  ou 
tout  au  plus  , ce  font  des  liurées  , & des 
couleurs  aufquelles  ils  ont  voulu  fe  faire 
reconnoiftre.  Quatrièmement , ie  fup- 
pofe  que  ces  figures  font  données  on  au- 
thorifées  par  le  Prince , qui  a feul  droit 
d'ennoblir  fes  fujets.  Nous  auons  plu- 
fieurs  exemples  dans  l’Hiftoirc  des  Ar- 
mes que  les  Princes  ont  données^  com- 
me celles  d'Arragon,  données  par  Char- 
les le  Chaaue  à Geoffroy  lé  velu  -, 
Jean  Paleologuc  Empereur , fe  trquuant 
en  vn  Concile  auec  les  Marignoli , Pé- 
trucci, Cambi,  & Cocchi  florentins,  leur 
concéda  de  porter  les  Armes  de  l’Empi- 
re. C'eftoit  autrefois  la  recompenfe  or- 
dinaire de  la  vertu,  8c  lé  témoignage  des 
feruices  fignalez  qu'on  auoit  rendus  à 

l'état*  i $e  mefrae  à Ptcfcnt  dm  les  let- 
tres 
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£i:e$  i’ennobliflement^ue  le  Prince  âoiU 
ne,  on  fpçcifie  le  motif  de  cette  reçoit!* 
penfeicomme  d’auoir  fait  quelque  adiori 
gencreufe  dans  l’attaque  , du  dans  la  de- 
Fence  d vne  Ville  , êcç,  Voi cy  la  formait* 
de  ces  lettres  d’ennoblilfement, tirée  dil 
Trefor  duftjle  de  la  Chancellerie,  fous 
le  titre  dennoblilfement.  taifons  & dé- 
clarons 'gentil-homme  du  titre  de  liobleffo 
& en  gentil ejje , décoré  & décorons  * luy 

permettons  mettre  $n  appojer,  & faire  B la* 
fonner  au  dedans  de  ces prefentes  V écuffon 
de  fes  Armes  , telles  qu'il  a accoutumé  les 
porter.  Eri  vne  autre  formule  qui  fuir 
celle-cy  , il  eft  dit , par  cefdires  prefentes  ' 
lignées  de  no/ire  main , luy  permettons 
à fadite  pojlerité  de  prendre  porter  foi 
Armoiries  timbrées  , telles  qu'elles  font  icy 
empreintes  , figurées  blafonnées . Les 
Chambres  des  Comptes  examinent  Si 
cnregiftrenc  ces  lettres,  où  les  Armes  de 
icnnobîy  font  ordinairement  reprcfen- 
.ees  en  leurs  émaux  , & auec  tous  leurs 
;rnerriens.  Quelquefois  ces  lettres  dé- 
terminent le  Blafon  comme  dn  peuÇ  ^ 
/oir  en  celles  que  Charles  V;  Empereur* 
lonna  a Bologne  aux  Gros,  rapportée® 

D 
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par  le  Pere  Clément , en  fon  Clemenc 
I V.  Vt  virtutis  tu  a ae  nobilitatis  teftimo- 
nium  apud  pofieros  relinquamm,  antigua  \ 
tua  arma  » çfg  nobilitatis  infignia  non  fo- 
lum  confirmamm  , & approbamus  , fed 
etiam  ornamento  noftro  décor  ata  tibi  pr&~ 
fato  Catalane  Gro[fo  ac fiHj$>h$redibws , & 
défi  en  dent  ibtts  fuis  legitimis , ànouo>  qua- 
tenm  opm  efl  concedimns  , 6*  eUrghnut 
'videlicet  feutum  aureum , fafiia  nigrâ 
circumdatum  , in  (pua  otdo  globi  argentez 
feu  albi  colorie  per  circuitum  &quis  fiatijs 
difiantes  coüocantur  & in  feuto  aureo  fit 
aquila  nigra  vnim  capitis , alie  & cauda\ 
expanfis , pedibus,  <&  cruribns  rubei  coloris 
protenfis , reftro  itemrubeo  aperto  in  dexte - 
ram  feuti  partem  cenuerfo  > regia  ccrona 
eiufdem  rubei  coloris  Çqua  nefira  efi  addz - 
tio ) ornata  .*  fupra  feutum  vero  galea 
claufa,penms  aurei  vel  crocei,  & alhifiue 
argentez  nigri  coloris  redimita  in  cu~ 
ius  cono  dimidiata  JLquila  ails  expanji$> 
rofiro  rubei  coloris  aperto , coron  ata , &c. 

L’Àutheur  aiTeure  qu’il  a tenu  ces  let- 
tres entre  les  mains  , & qu’elles  eftoient 
dattéesde  1530.1e  dernier  iour  de  lâuier. 
Ces  armes  font  diligêment  blafonnées  & 
h:kç  fpccifiées  .Nous  düôs  m nôtre  lâguc. 
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Les  Gros  portent  d’or  à l’aigle  de  fable 
becquée,  membrée  & couronnée  de  gueu- 
les, à la  bordure  de  fable  chargée  de  h uiéfc 
ibezans  d’argent, pour  Cimier  l’aigle  naif- 
fant  de  mefme.  Ceux  qui  ont  exercé 
vingt  - ans  vne  charge  font  ennoblis, 
ce  long  exercice  eft  le  motif  de  leur 
Nobleflè  , & les  Armes  qu’ils  ont  font 
authorifées  par  vn  aueu  tacite  du  Sou- 
uerain,&  de  fes  Officiers.' 

Moniteur  des  Marets  a drefie  vn  Au* 
gufte  trophée  aux  Armes  de  la  Maifon 
de  Pons , au  vingt- cinquième  Linre  de 
fon  Clouis,  ou  il  en  explique  la  caufe  3c 
l’origine. 

H^uts  vitnt  le  braue  Pons  qui  cfvn  bras  fans  repos 
Sur  trois  Ponts  de  Charente  arrefla  tous  les  Gots 
Enuiant  pour  fa  gloire  & celle  de  fa  race 
L exploit  fi  renommé  du  valeureux  Horace  : 

Et  maintenant  fournis  il  conduit  fous  leurs  Lots 
Les  forces  de  Xaintonge,  & celles  d'^AngoumoU. 

Jl  porte  le  beau  Nom  de  ce  fait  mémorable, 
pour  en  rendre  k lamais  le  fouuenir  durable 
Et  comme  vn  fier  vainqueur  encore  que  vaincu 
U ofe  de  trou  Ponts  enrichir  fon  E<  u. 

Les  Armes  feruent  encore  à la  diftindion 
des  familles, dont  quelques-vnes,qui  ont 
vn  nom  femblable  à celuy  de  plufieurs 
autres , ne  peuuent  point  auoir  d’autre 
rctarqu-;  de  diftindioii  que  ceile-cy. 
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La  Baume  Moprevel , porte  d*or  à te 
Ibanck  viurée  d’azur. 

V La  paume  de  Sqze,  d’or  à trois  che* 
Ytons  de  fable»  au  chef  d’azur , charge 
4*v.n  Lion  naiffant  d’argent  > couronné 
d’or  & îampaffé  de  gueules. 

La  gaume  CornilUane  > de  gueules  à 
deux  faites  d’or  chargées  de  neuf  cor-* 
neillesde  fable. 

La  Baume  Pluuinel,  d’or  à la  bands 
viurée  d?azur,  accompagnée  de  fîx  mou* 
çhetures  d’hermines  de  mefme. 

Toutes  ces  familles  qui  portent  vn 
$BefiT*e  nom»  ne  font  diftinguées  que  par 
leurs  armes.  C’eft  pour  ce  fujet  qu’on  ne 
foudre  pas,  que  deuxMaifons  differen- 
tes ayent  de  femblables  Armes  dans  la 
^nefiiie  Prouince  ,poureuiter  les  defor-r 
dresqui  en  pourroiétproceder;on  oblige 
mefme  les  puifnez  , 5c  les  cadets  de  bri- 
fer  pour  faire  la  clift  indion  des  bran- 
ches ) oc  l’aifne'  feul  eft  chef  du  Nom  Sç 
des  Armes  de  la  famille* 

Le  peu  de  foin  que  I on  a eu  autrefois 
d’obferuer  cette  coâcume,eft  caufe  qu’on 
a peine  à débrouiller  les  Généalogies 5 8c 
feu  de  familles  peuuent  prouuer  leur 

dçfçç^ 
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le  Nom  de  Vqppenbuch  Ta  pratiqué  en 
fes  deux  tomes.  Il  a mis  en  teftç  les 
Armes  des  Souuerains  , en  fuitte  celles 
| des  Electeurs  , celles  des  Archiducs  8c 
j Lanclgraues  > celles  des  Archeuefchez  8c 
Euefchez,  des  Comtes  , des  Barons,  des 
Seigneurs,  & des  villes.  Il  en  eft  qui  les 
diftinguent  par  les  pays  8c  les  Prouinces, 
comme  a fait  le  mefme  Autheur  en  cel- 
les des  Seigneurs  d’Auftriche,  de  Styrie» 
de  CarinthiejSilefîejBrunfuigïTyrolj&c. 

Pour  tenir  vn  ordre  , qui  les  partage 
en  leurs  véritables  efpeces.  le  les  diuilc 
; en  Armoiries  de  Domaine  , de  Dignité» 
d’Alliance , de  Communauté,  de  SucceC* 
fion  , de  Pretenfion , de  Conceflîon  , de 
Patronnage  & de  Famille.  Le  s Armes  de 
Domaine  font  celles  qui  fonc  attachées 
aux  terres,  8c  qui  fuiuent  les  poifefleurs* 
comme  celles  de  l’Empire  font  d’or  à 
l’Aigle  éployé  de  fable  , diademé  , bec*. 
qué,&  membre  de  gueules.Tous  les  Em- 
pereurs de  quelque  Famille  qu’ils  foienc 
les  portent  ainfi , ils  ajoutent  feulement 
fur  l’eftomach  vn  EfculTon  des  Armes 
de  leur  famille.  Ceux  de  France  le  char*» 
geoient  d’vn  Efcuffon  de  fleurs  de  lys. 
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comme  il  auoit  dcja  porté  celuy  de  Créf- 
qui , quoy  qu’il  foit  de  l’illuftre  famille 
de  Blanchefort  , qui  a donné  vn  grand 
Maiftre  aux  Cheualiers  de  S.  lean  de  Ie- 
rufalem  maintenant  dits  Cheualiers  de 
Malthe* 

CHAPITRE  V. 

De  U diuifion  des  Armoiries . 

L cft  aflez  difficile,  de  réduire  vnc 
infinité  d’ Armoiries  differentes  à 
des  efpeccs  certaines , qui  les  ramaflént 
toutes.  Plufieurs  les  ont  diftinguées  par 
les  figures  , commençant  par  les  parti- 
tions de  l’Ecu,  & fuiuant  les  pièces  ho- 
norables, ont  paffé  aux  plantes,  aux  anu 
maux,  aux  Armes  &aux  vtenftles.Qucl- 
ques-vns  les  ont  diftribuées  par  l’ordre 
des  digtiitez,  commençant  par  celles  des 
Roys,&  fuiuât  celles  des  Ducs,Marquis, 
Comtes  , Barons  , ont  donné  à tous  les 
ordres  de  la  Noblefle,  le  rang  qu’ils  ont 
dans  les  états  8c  dans  les  aflemblées.C’effc 
amfi  que  le  Héraut  Allemand  cité  fous 
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f,  $ 56.  où  il  fait  voir  qu’il  n'y  a que  foi- 
Xante  ans  qu’on  a changé  ce  rais  d’écar- 
boucle  en  ckaifnes.  Les  chaifnes  ne  pa~ 
xoiffent  pdint  dans  les  anciens  armo- 
riaux, ny  dans  les  vieilles  monnoyes. 
Nos  Roys  accollent  leur  Efcuffon  de  ce- 
luy  de  Nauarre  depuis  Henry  1 V.  fils 
d’Antoine  de  Bourbon , R.oy  de  Nauarre 
à qui  il  fucceda  en  ce  Royaume  la,&  fut 
apres  la  mort  d’Henry  III.  decede'  fans 
enfans  , reconnu  Roy  de  France,  apres 
auoix  rompu  les  efforts, &;  les  oppofitions 
de  la  ligue. 

Les  Armes  des  Rois  d’Efpagne  ne  font 
chargées  que  des  quartiers  de  leurs  do- 
maines. 

Les  Armes  des  dignitez  font  celles  qui 
font  attachées  aux  charges  que  l’on  exer- 
ce , comme  les  Electeurs  dé.  l’Empire 
portent  les  Marques  de  leur  fonction  en 
l’Eledion.  / 


L’Electeur  de  Bauiere  , [de  gueules  au 
globe  Impérial  d’or. 

L’Ele&eur  de  Saxe , party  de  fable  Sc 
d’argent  à deux  épées  paffées  en  fautoir 
4e  gueules. 

I/Ele 
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L’Eîe&eur  de  Brandebourg  , d'azur  au 
fceptre  d’or. 

L’Archeuef-jue  de  Mayence  de  gueu- 
les à vne  roüe  d’argenc  ,qui  font  les  Ar- 
mes de  î’Archeuefché  depuis  Viligife,fîis 
d’vn  faifeur  de  Charrettes. 

L’Archeuefque  de  Treves,  d’argent  à la 
croix  de  gueules 

L’Archeuefque  de  Cologne,  d’argent  à 
la  croix  de  fable. 

Les  trois  premiers  Ele&eurs , cjui  font 
feculiers,  mettent  les  Armes  de  leurs  di- 
gnitez  fur  le  tout  de  celles  de  leurs 
familles  & de  leurs  terres.  Les  Ec- 
elefîaftiques  les  écartellent  auec  celles 
de  1 e*urs  famil  1 es. 

Nos  Pairs  Eccl e fialïfquç^ 


Armes  attachées  à leur  dignité. 

L’Archeuelque  & Duc  de  Rheims  por- 
te Cerné  deFrance3  à la  croix  de  gueules. 

L’Euefque  Sc  Duc  de  Langres  3 femd 
de  France  au  fautoir  de  gueules.  Quel- 
ques-vns  portent  feulement  d’azur  au 
fautoir  de  gueulas  accompagné  de  qua- 
tre Heur  de  lys  d’or. 

L’Eu efq ne  & Duc  de  Laon  ? femé  de 
France  à la  croffe  de  gueules  pofée  en  pal. 

I/Euefque 


j 

I 


: 
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L’Euefque  Sc  Comte  de  Beauuais, 
d'or  à la  croix  de  gueules  cantonnée  de 
quatre  clefs  de  meime,pofe£S  en  pal.  , 
L’Euefque  & Comte  de  Noyon»  fetné 
de  France  à deux  croffes  addoilees  a ar- 
gent & pofées  en  paL 

L’Euefque  & Comte  de  Chaalons,  d’a- 
zur à la  croix  d'argent  cantonnée  de 

quatre  fleur  de  lys  d’or. 

Les  Confalonniers  de  l’Eglife  portent 
pour  Armes  de  leur  dignité  de  gueules  a 
deux  clefs  pallees  enfautoir  » 1 vne  d or, 
i’autre  d’argent  couronnées  deîathiare 
Papale  d’or,  comme  fait  à prefent  le  Duc 
de  Modene  , ou  au  lieu  de  la  tliiare  vn 
gonfanon  papal  , comme  le  Duc  de 
Parme, 

Les  Cheualiers  de  Malthe  mettent  en 
chef  les  Armes  de  la  Religion  , le  grand 
Maiftre  les  écartele  auecles  bennes. 

On  pourroit  réduire  à cét  ordre  les  or- 
nemens  de  la  dignité  Papale,  des  Cardi- 
naux, des  Eueiques , des  Officiers  de  la 
couronne, &c.  Mais  comme  ils  font  plu- 
tôt des  accompagnemens  des  armes* 
que  de  véritables  Blutons,  ie  les  reierue 

à vn  autre  Chapitre. 

* Les 
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Les  Armes  d’Alliance  font  celles  dont  1 
la  plupart  des  écuffons  font  écarteltfê 
& contrecattelet. 

Le  Duc  de  Saiioye  ? porte  ait  fécond 
quartier  party  de  Saxe,  ancien  & moder- 
ne, enté  d’Angrie , parce  qil’il  ü dit  iflii  ; 
de  la  Maifon  de  Saxe. 

Le  Pape  Alexandre  VIL  qui  tient  à 
prefent  la  Chaire  de  S.  Pierre  , écartelé 
fes  Armes  de  celles  délia  Ruue re, pu  du 
Roure. 

Moniteur  le  Duc  d’Efpetnon  de  la 
Maifon  de  Nogaret , porte  de  Caftille* 
de  Leon  , d’Arragon , de  Nauarre,  de 
Saxe,  de  Foix  & de  Bearn,  à caitfe  de  di- 
uerfes  alliances*  v 

L’Euefque  d’Autun  de  la  Maifon  des 
Doni,  venus  de  Florence , écartelle  de 
Marillac  brifé  d’Attichy  & de  Torna- 
buoni. 

Plufieurs  faillir  es  du  Royaume  por* 
tent  écartelé  de  France  aücc  de  differen- 
tes brifures  ,pour  les  alliances , qu’elles 
ont  eü'ds  auecles  branches  de  la  Maifon 
Royale. 

Les  Armes  de  fuccefïion  font  celles 
que  prennent  les  heritiers  des  familles# 
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ou  des  branches  éteintes  , qu’on  oblige 
par  lesclaufes  du  teftament  , à porter  le 
Nom  & les  Armes  de  la  famille,  comme 
le  Duc  d’Efpernon  porte  de  Suffolc  Can- 
dale  , à çaufc  de  cette  terre  qui  luy  eft 
échiie. 

Le  Duc  de  Lefdiguieres  porte  de  Bon- 
lue' ",  depuis  la  mprt  du  Conneftable  de 
xnefme  Nom , qui  le  fit  fon  heritier, 
comme  nous  auons  remarque  ailleurs. 

■ Le  fécond  fils  de  ce  mefme  Duc,  porte 
le  Nom  & les  Armes  de  la  Magdeleine 
Ragny , par  la  fuccefllon  de  fa  Mere, 
qu’il  a rectieillie. 

Le  Marquis  de  Gardes  de  la  Maifon 
de  Simiane  écartele  de  Ponteuez,  depuis 
la  mort  du  Comte  de  Carces. 

Le  Prince  dOrange,  porte  de  Châlon, 
depuis  la  mort  de  Claude  de  Châlon,  he- 
ritiere  d’Orange  , qui  n’eut  qu’vn  fils 
nommé  René,  qui  fit  heritier  fon  Cou- 
ina Germain  ",  Guillaume  Comte  de 
Naflau. 

Les  Armes  de  pretenfion  font  celles 
des  domaines  fur  lefquels  les  Princes 
ont  quelque  droit,  8c  dont  ils  retiennent 
f es  gjmes  pour  empêcher  la  preferipuon 

r ' ' E 
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des  vfurpateurs , ou  de  ceux  qui  les  ont 
emportée  s par  le  fort  des  armes.  Le  Duc 
de  Sauoye  porte  vn  quartier  de  Chypre, 
5c  le  nom  5c  couronne  de  Roy  , à caufe 
des  pretenfions  qu’il  a fur  ce  Royaume 
enuahi  par  le  Turc.  Les  Vénitiens  luy 
difputent  ce  droit , £c  prennent  la  cou- 
ronne Royale  pour  le  mefmefujet. 

Les  Rois  d’Angleterre  écarteloient  de 
France , depuis  le  couronnement  d’Hen- 
ry VI.  pendant  les  troubles  du  Royaume, 

Le  Roy  d’Efpagne  porte  encore  de 
Bourgongne  moderne,  à caufe  des  droits 
qu’il  prétend  auoir  fur  le  Duché  > qui  eft 
vny  à la  couronne  de  France. 

Les  Armes  de  Communauté  font  ce!- 
les  des  villes  qui  font  vn  corps  ciuil  8c 
Politique,  des  compagnies  Souveraines, 
des  Eglifes  5c  Chapitres , des  Orires  Re- 
ligieux 5c  militaires. 

La  vilie  de  Paris  porte  de  gueules  , au 
Nauire  fretté  5c  voilé  d’argent,  voguant 
fur  des  ondes  de  mefme,  au  chef  de 
Fiance. 

La  ville  de  Lyon  , de  gueules  au  Lion 
d’argent  au  chef  de  France. 

La  ville  de  Grenoble  en  Dauphine, 

d’ argent. 
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d’argent  à trois  rofes  doubles  de  gueu- 
les. 

La  ville  de  Chambéry  Capitale  de  Sa- 
I uoyej  de  gueules  à la  croix  d’argent , à 
l’étoille  d’or  au  canton  dextre  du  chef. 

Vormes  ville  d’Allemagne,  de  gueules 
à la  clef  d’argent  pofée  en  barre. 

Francfort  fur  le  Mein  , de  gueules  à 
l’aigle  d’argent  couronné. 

Strasbourg; , d’argent  à la  bande  de 
gueules. 

ChâlonenBourgongne,  d’azur  à trois 

o o 

cercles  d’or. 

Auignon  , ville  Papale  en  France,  de 
gueules  a trois  clef  d’or  poféesen  faffe, 

! l’vne  fur  l’autre, 

Amfterdam  , d’or  au  pal  de  gueules 
chargé  de  trois  fautoirs  d’argent  : i’e'cu 
; couronné  de  la  couronne  Impériale, 
j concédée  par  l’Empereur  Maxiinihan, 
j Comte  de  Hollande  en  1490. 

1 Mets,  party  d’argent  & de  labié, 
j Roiien,de  gueules  à vu  agneau  d’argent, 
au  chef  de  France. 

Florence,  d’argent  à la  fleur  de  lys  de 
! gueules,  dont  forcent  des  lys  de  mefme. 

L’Eglife  de  Sieande  Lyon,  ou  le  Cha-, 

E 1 
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pitre  des  Comtes  èc  Chanoines  de  la 
mcfme  Eglife  , de  gueules  au  lion  d’ar- 
gent, &.  au  grifton  d’or  courôné,afFrotez. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Paris,  de  Fran* 
ce  à vue  croffe  d’or  fur  le  tout. 

L’Eglife  de  Meaux  , de  gueules  au 
chandelier  d’or  écartelé  d’azur  à vnafleur 
de  lys  d’or. 

L’Eglife  d’Autun  vn  bras  armé  tenant 
vne  épée  Ducale  coRoyée  de  deux  fleurs; 
de  lys. 

Les  Cheualiers  de  Malthe,  de  gueules 
à la  croix  d’argent. 

L’Ordre  de  S.  Dominique,  party  tran- 
ché, taillé,  coupé  d’argent  & de  fable,  à 
la  croix  rrefBée  de  T vn  en  Taupe. 

L’ordre  de  S.  François , vue  croix  au 
bras  de  N.  S.  paffe'  en  fautoir  auec  cduy 
de  S.  François. 

L’Ordre  des  Carmes,  d’argent  chauffé 
de  fable  à trois  étoilles  de  fable  fur  ar- 
gent, &:  i.  d’argent  fur  fable. 

L’Ordre  des  Minimes , de  gueules  au 
mot  Chariîas  £or. 

La  Compagnie  de  Iesvs,  d’azur  au 
Nom  de  Iesvs  , d’or  enfermé  dans  vne 
ouale  rayonnante  de  raefrne. 
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Le$  Prélats  tirez  de  ces  Ordres  ont 
coutume  de  porter  en  chef  les  Armes  de 
l’Ordre  fur  celles  de  leurs  familles.  Le 
Cardinal  de  S.Onuphre  , frere  du  Pape 
Vrbain  VIII.  portoit  fur  les  Armes  des 
Barberins  vn  chef  de  l’Ordre  de  S.Fran- 
çois , comme  le  Cardinal  de  Lugo , pot» 
U encore  le  Nom  de  Iesvs  en  chef. 

Les  Academies  d’Italie  n’ont  aucune 
marque  de  diftin&ion  que  des  deuifes. 
Celle  des  Incultes  de  Naples,  auoit.vne 
terre  en  friche  , auec  cette  ame.  Excuïttt 
Virefcit . 

Celle  des  Immobiles  d’Alexandrie.  Le 
globe  de  la  terre  auec  ce  mot , Immot  & 
nec  iners . 

Les  Armes  des  Republiques,  & des  Can- 
tons , fe  doiuent  rapporter  à ce  chef  des 
Communautez. 

Venife,  d’azur  au  Lion  de  S Marc  d’or. 

Genes,  d’argent  à la  croix  de  gueules. 

Soleurre  Canton,  coupé  d’argent  &dc 
gueules. 

Les  Armes  de  Patronna ge , font  celles 
que  les  Cardinaux  mettent  en  chef,  ou 
écatteilent  auec  les  leurs  > du  Pape  qui 
les  a crées  Cardinaux. 

E 3 
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Les  Cardinaux  Gualtieri  3 &c  Azzoîini 
de  la  promotion  d’innocent  X.  faite  en 
1654  portent  en  chef  en  demy  ouale  les 
Armes  de  laMailon  Pamphilia  , dont  ce 
Pape  cftoit  forty.  Le  Cardinal  de  Lugo, 
celles  des  Barberins , à caille  d’Vrbain 
VIII.  de  qui  il  a receu  le  Chapeau. 

Les  Armes  de  ConcdTion  , font  celles 
que  les  Princes  donnent  pour  quelque 
feruice  fignalé,  permettant  àceux  qu’ils 
recompenlent  d’ajcûter  à leurs  Armes, 
celles  du  Royaume  ou  de  la  Principau- 
té. Comme  les  Ducs  de  Modene  écar- 
telent  de  France, par  conceilion  de  Char- 
les VII.  qui  donna  ce  quartier  à Nico- 
las d’Efle,  Seigneur  de  Fexrare, 

Le  Grand  Duc  , porte  vn  tourteau,  de 
France,  donné  à Pierre  de  Medicis  par 
Louys  XL  plulieurs  familles  du  Royau- 
me ont  ajouté  à leurs  A^mes  des  fleur  de 
lys  pour  des  femblables  concédions. 

LEuefque  de  ViuieFs,  écarcele  les  ar- 
mes de  France  , auec  celles  de  fa  famille, 
depuis  le  traité  lait  entre  Louys  de  Poi- 
tiers, Euefque  dudit  lieu,  & Philippe  le 
Bel,  qui  luy  fli  quitter  l’ai  g1  e , qui  efloit 
le  vieil  Blaion  de  l’Eueichc.  Papyre 

MalToi* 
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Ma  {Ton  qui  dit  que  les  fleur-de-!ys  font 
vne  concefiio n du  Roy  Jean,  n’auoit  pas 
vû  cette  conuentioa  commencée  pat 
Adelbert  delà  Pierre,  & acheuée  par 
Louys  (on  fucceffeur. 

Ferdinand  & îfabelie  permirent  à Chri- 
ftopble  Colomb  d’écarteler  fes  Armes  de 
celles  de  Caftiiie  &:  de  Leon,  d’y  ajouter 
vue  mer,  & fur  le  Tymbre  vn  monde 
pour  Cimier  , &de  prendre  le  Nom  de 
Dom, qui  ne  fe  donne  qu’aux  grands  Sei- 
gneurs. Ce  fut  en  recompenfe  de  la  de- 
couuerte  des  Indes  qu’il  auoit  faite  , & 
afin  que  la  mémoire  en  fut  durable,  ou- 
tre ces  marques , on  luy  donna  ces  deux 
vers  pour  deuife. 

For  Cafiillay  por  Leon 

Naeao  mondo  h alla  Ç.olom . 

Le  Marquis-Ville  en  Piedmont,  porte 
fur  le  tout  de  fes  Armes  vn  écuffon  de 
gueules  à la  croix  d’argent,  qui  font  les 
Armes  de  Sauoye.  1er  la  ferait®,  fat  ta 
da  quelli  di  qiiefta  cafa  aüi  feremfjimi  no~ 
firi padroni  , dit  Monféigneur  la  Cbiela 
Euefque  de  Saîuzze. 

Ces  concédions  ne  fe  doiuent  iamais 
fore  que  pour  des  feruices  fignaléz.  Les 


h 4 


5 6 Zr  véritable  Art 
Espagnols  les  mettent  ordinairement  en 
bordure  ; de  là  vient  que  la  plupart  de 
leurs  armes  ont  vne  bordure  de  Châ- 
teaux , & de  Lions  , qui  font  les  armes 
de  Callille  6c  de  Leon,  ou  de  fautoirs, 
flui  efl  la  deuife  de  l’Ordre  de  la  Toifon, 
dont  le  Collier  efl:  fait  de  fufils  , 6c  de 
bâtons  de  lauriers  paflez  en  fautoir. 

Les  armes  des  familles  font  propre- 
ment celles  , qui  font  la  dillinélion  des 
Maifons  , 3c  celles  dont  ie  traite  en  cét 
ouurage,quoy  que  les  autres  foient  com- 
prifes  fous  les  mefmes  réglés. 

Apres  cette  diuUion  generale  du  Bla- 
fon  en  fes  efpeces,  il  relie  à faire  celle 
des  parties  qui  le  compofent,  que  l’école 
appelle  , parties  intégrantes . Elles  font 
l’écu  , les  émaux  , les  figures,  le  cimier, 
le  Bourlet,les  Lambrequinsjesfupports, 
la  deuife,  le  cry  de  guerre,  les  marques 
des  dignitez  ,6c  les  autres  accompagne- 
mensde  l’écu. 

letraiteray  chacune  de  ces  parties  en 
particulier  auec  toutes  les  reflexions  ne- 
cefTaircs  pour  leur  intelligence. 

4l  * ** 
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CHAPITRE  VL 

*De  VEcu>  & de  Je  s partitions  à 

©R5  E commence  la  confideration  des 
feUi  parties  du  Blafon  par  ccllede  l'Ecu 
qui  en  eft  le  champ  , & le  fol  qui  reçoit 
toutes  les  figures  dont  il  eftcompofé.  Il 
4 tfeceu  diuerfes  figures  > & diuerles  fi- 
tuations  félon  les  diuers  temps, 3c  lsrtan- 
taifie  des  ouuriers , & Pvfage  different 
des  pays.  Il  y en  a de  couchez  à demyfc 
de  quarrez  , de  liez  de  courroys , d’e'- 
chancrez  pour  feruir  d’arreft  à la  lance, 
d’arrondis,&c.On  en  peut  voir  de  toutes 
ces  maniérés  dans  les  ingenieufes  Car- 
tes  de  CF.de  Brianuillc  Mont-Dauphin. 
On  en  void  defemblables  dans  les  vieil- 
les monnoyes,  & far  les  monumens  an- 
ciens. L’Echancré  doit  eftre  ouuert  au 
côté  droit  pour  retenir  la  lance,  en  quoy 
a manque'  la  Colombiere  qui  l’a  ouuert 
à gauche  * à prefent  ceux  qui  font  plus 
en  vfage  font  l'Ecu  (Ton  quarré  arrondy 
en  pointe  par  le  bas,  qui  eft  le  plus  ordi- 
naires 
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naire,  & le  quarré  fimple  qu’on  nomme 
bannière , qui  efc  propre  de  la  Nobleffe 
de  Poitou  fuiuant  le  premier  article  de 
la  coutume  de  cette  Prouin.ee  là, rappor- 
té par  l’Oifeau  eafonLiure  des  Seigneu- 
ries chap.8, 

Le  Comte  , Vicomte , on  Baron  peut  por - 
ter  bannière , qui  efi  à dire  quil  peut  en 
guerre , fj  en  Armoiries  porter fe s armes  en 
quarré } ce  que  ne  peut  le  Seigneur  Châte- 
lain, qui  feulement  les  perut  porter  enformet 
d'éckjf&n.  La  Maifon  de  Nucheze  encet- 


te  Prouince  la  porte  de  gueules,  à neuf 
molettes  d’argent  $.  5. .3.  en  vnécuücm 
en  bannière.  Le  dernier  Euefque  dè 
Chalon  iilu  de  cette  famille  le  portoic 
ainfi. 

Les  Italiens  fe  feruent  fouuent  de  Po- 
ualle , particulièrement  les  Ecclefafti- 
ques  comme  le  Pape  , & les  Cardinaux, 
& c’eft  ainfi  qu’on  les  figure  dans  toutes 
les  fuëilles  qui  s’impriment  apres  les 
promotions. 

Les  Princes  d’Italie,  $c  les  villes  fe  fer- 
uent de  Cartouches  -,  comme  le  grand 
Duc,  les  Ducs  de  Parme,  & de  Modene, 
&c.  Ces  Cartouches,  dit  Philibert  Cam- 
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nilc  Autheur  Italien  > reprefentent  les 
pancartes  de  leurs  Priuileges  } mais  cet- 
te rêverie  eftfans  apparence  , & fans  au- 
jthorité  > c’eft  plutôt  vne  inuention  des 
i ouuriers  qui  ne  reprefentans  ces  armes 
que  fur  les  portes  des  villes, ou  des  lieux 
publics  les  accompagnent  de  diuers  or- 
xiemens  Les  Bourgeois  de  quelques 
villes  annoblies  par  nos  Rois  , ont  per- 
miffion  de  porter  des  armes  , ou  pour 
mieux  dire  des  marques  de  diftincfion 
qu’ils  doiuent  mettre  dans  des  Cartou- 
ches, le' eu  n’eftant  que  pour  ceux  qui 
font  prôfeffion  des  armes  > & qui  s’y  font 
fignalez  par  de  belles  actions,  il  fèvoid 
par  la  Charte  du  Roy  Charles  V.  de  tan 
! 1371.  que  quand  il  annoblit  les  Parijîens, 
il  leur  donna  droit  de  porter  Armoiries, 
id.it  rOifeau  au  chap.ç,  du  t/aité  des  or- 
dres des  Amples  gentils-hommes. 

I Le  Losange  eft  pour  les  filles  ; c’eft 
vne  pièce  à quatre  Angles,  vn  peu  plus 
longue  que  large  , affile  fur  l’vne  de  fes 
pointes.  C’eft  de  l’Ârchitedhire  qu’on  a 
emprunté  cette  piece  , & des  quarreaux 
de  marbre,  dont  on  pauoit  autrefois  les 
|Eglife$&  les  palais , ou  en  void  encore 

plu heurs 
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plufieurs  de  cette  maniéré  dans  les  an- 
ciennes Egiifes,  & l’on  les  entable  enco- 
re à prefent  d’antres  pierres  taillées  de 
me  fine  maniéré.  Les  Italiens  appellent 
ces  pièces  Loze  &les  Efpagnols  Loz*ai. 
Qn  a donné  ce  fol  ou  ce  champ  d’Armoi- 
ries  aux  fîlles>pour  leur  apprendre  cju  el- 
les deuoient  garder  le  logis.  Cette  ori- 
gine me  femble  plus  raifonnable , que 
celle  qui  fait  de  ce  fol  vn  quarreau  à 
coudre, 6c  à faire  des  ouuragcs  à l’éguille, 
puis  que  le  quarreau  n’eut  iamais  cette 
figure.  Ce  n’eft  pas  non  plus  le  bouclier 
des  Amazonnes  , qui  n’a  iamais  elle  de 
cette  forme , il  eftoit  demy  rond  au  rap- 
port de  Virgile. 

'Durit. Amazonidum  lunutis  agmina peltis . 

C’eft  plûcot  la  figure  de  leurs  tom- 
beaux qui  eftoient  de  cette  maniéré* 
au  rapport  de  Plutarque  en  la  vie  de 
Thelée.  iuxvuttert  «Te  m %yapù?  kpxtyitov 

&IJK&AS  77uf  ÛiVïXtU  67Ti  ‘7&V  KCthZS /AiVCV  P 6ltb 

dyopœ;  ottcu  P û/uCtntè'is. 
Dcmonflrant  Megurenfes  apud  fe  Am  a- 
%onum  momimentum  quà  ad  locttm  quem 
"Khan  dicunt  ex  foro  ïiur } ~obi  efi  Hhom - 

qui  a sfté  retenue  long- 
temps 
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temps  > 8c  comme  on  grauoit  les  armes 
fur  ces  tombeaux  > on  leur  a donné  vn 
champ  de  cette  forme.L’ecymologie  que 
luy  doue  Scaliger  das  les  Conjectures, fut 
le  quatrième  Liure  deVarron  eh:  forcée  II 
croit  qu’il  faut  écrire  ce  mot  de  cette 
maniéré  Laufanges  > 8c  qu  elles  ont  ainft 
efté  appellées  par  corruption  pour  Lau~ 
tanges , à caufie  de  la  refiemblance  que 
cette  figure  a auec  la  fuëilie  de  laurier, 
Laufangias  ^quafi  Laurangicts  a lapsri  fo- 
lio quod  habet  fhombi figurant,  Moniteur 
Guichenona  en  fon  Hiltoire  vn  fceau 
d’Aymon  Comte  de  Sauoye  tiré  d'Vne 
Sauue-garde  donnée  aux  Chartreux  de 
Meyria , en  133°*  ou  les  armes  de  ce 
Prince  font  en  Lozange , 8c  dans  le  (ce au 
du  Comte  Verd  , pendant  qu’il  eftoic 
fous  la  tutele  de  Louys  de  Sauoye  B a- 
ronde  Yaud ; 8c  Ame  de  Geneve,  les  ar- 
mes de  ce  Prince  eftoient  en  banniere? 
8c  aux  deux  cotez  les  armes  de  fes  tu^ 
jteurs  en  Lozange.  Cette  remarque  eit 
curieufe  pour  cette  pratique  des  armes 
en  Lozange  , 8c  pour  celle  des  tuteurs, 
qui  authorifoient  les  aéfos  publics  de 
leurs  ajrmes  pendant  la  tutele  du  Prince* 
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Ce  fceau  ell  dans  la  mefme  Hiftoirede 
Mon  (leur  Guichenon.  On  peut  aufli  fai- 
re cette  réflexion  , qu’on  ne  s’efl:  pas  au- 
trefois donné  beaucoup  de  foin  de  diflin- 
guer  la  pratique  des  écus  , puifque  les 
armes  d’vne  feule  Maifon  le  t rouuent 
dans  des  écus  couchez,  ronds  , quarrez* 
en  Lozange*  &c. 

Les  armes  de  la  femme  fe  joignent  à 
celles  du  mary  dans  vn  mefme  écu  party, 
parce  qu’elle  ne  fait  qu’vne  chair  auec 
îuy.  Il  feroit  à fouhaiter  que  l’on 
corrigeât  l’vfage,que  l’on  a introduit  de 
ne  mettre  les  armes  du  mary  qu’à  moi- 
tié. Elles  deiuent  eflre  entières  , &:  pla- 
cées au  premier  du  party.  Quand  on  les 
partage  on  ne  fçauroit  diflinguer  le  che- 
vron de  la  barre  , &c  lors  qu’on  les  met 
ainfl  au  fécond  du  party,  le  canton  dex-  1 
tre  efl:  éclipsé  , le  chevron  femble  vne 
bande,  & la  plus  part  des  pièces  (ont  al- 
térées. Si  cét  abus  eiloit  corrigé  quand 
on  verroit  vn  écu  party  , on  connpiftroit 
qu’il  feroit  cel uy  d’vne  femme  , qui  re- 
ceuroit  les  ornemens  ordinaires  à caufc 
des  armes  du  mary  qui  feraient  au  pre- 
mier. 

Les 
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L«  vefves  qui  apres  la  mort  de  leurs 
marys  retournent  eu  leur  première  li- 
berté', peuuent  remettre  les  leurs  en  Lo- 
zange  auec  la  cordeliere  autour , pour 
marque  de  veufuage  3 mais  fi  elles 
veulent  retenir  celles  de  leurs  maris,  el- 
les doiuent  retenir  l’écu  , & la  cordelie- 
re fera  la  feule  marque  de  leur  viduité. 

L’écueft  la  véritable  marque  du  gen- 
tilhomme j II  a donné  occafion  au  nom 
d’Efcnyer,  qui  fe  dit  en  latin  Seat  avisas 
ou $cm&tor.  il  a fignifié  autrefois  le  Pa- 
ge qu,i  portoit  les  armes  du  Cheualier 
dans  les  Tournois  , particulièrement  la 
lance  & i’écu.  Aujourd’lmy  en  France 
tous  les  fimp'ies  gentils-hommes  pren- 
nent qualité  d’Èfcuyers  : en  Angleterre 
mn  n’appelle  ainfi  , que  les  premiers  fils 
des  Barons,  Sc  les  derniers  des  Comtes. 

L’écu  fe  partage  en  diuers  quartiers; 
quand  il  n’en  a que  deux  , fi  le  partage 
eft  fait  pat  vue  ligne  perpendiculaire 
nous  le  nommons  party , fi  e’eftpar  vne 
ligne  droite  nous  l’appelions  coupé, Ç\  elle 
trauerfe  de  droit  à gauche  c’eft  le  tranché , 
de  gauche  à droit  c’eft  le  taillé.  S’il  eft 
diuifé  en  trois  parties  égales  nous  l’ap- 
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pelions  tiercé,  qui  fe  peut,  faire  eu  quatre 
maniérés  differentes  & eftre  tiercé  en 
pal,  tiercé  en  fade,  tiercé  en  bande , tier- 
cé en  barre.  Les  figures  fuiuantes  les  ex- 
pliqueront plus  clairement  en  les  ren- 
dant fenfîbles. 

Si  r écu  cft  diuifé  en  quatre  parties  on 
le  nomme  écartelé  , & cette  écarteleure 
fe  fait  en  deux  maniérés  , en  bannière, 
& en  fautoir  5 la  première  eft  la  plus  or- 
dinaire, la  fécondé  eft  de  quelques  fa- 
milles , comme  de  celle  de  Bagny  en 
Italie  , de  Tucci , & Tieri  à Luques  , de 
Tancredy  à Siennes  , qui  portent  e'car- 
tclé  en  fautoir , d’cr  & d’azur.  Guidi  en 
îaTofcane  écartelé  de  mefme  d’argent 
& de  gueules.  Ouedeli  à Vemfe,  de  fyno- 
pie  & d’or.  Gangalendy  à Florence  , d’or 
&:  de  fable.  Cette  pratique  ne  femble 
eftre  reccu’é  qu’en  Italie.  L’écu  de  Sicile 
fe  dit  flanqué  , parce  que  les  paux  font 
continus  de  haut  en  bas,  8c  ne  font,  pas 
deux  quartiers  comme  les  precedens,tel- 
lement  qu’en  le  blafonnant  il  faut  dire 
porte  d’Arragon  flanqué  d'argent  de  deux 
pièces, â l’Aigle  de  fable. 

II  y a des  familles  qui  portent  party, 

tranché. 
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tranché,  taillé,  coupé,  en  vn  mefme  écu, 
comme  Grolée  en  Dauphiné,  party, cou- 
pé, tranché,  taillé  d’argent  & de  fable,  la 
mefmejfamille  en  Breffe  d’or|&  de  fable, 
Seyrt'el  en  Sauoye,  d’or  & d’azur. 

il  eft  des  écus  Amplement  tranchez, 
taillez,  comme  font  les  écartelez  en  fau- 
toir,  party,  coupez,  comme  les  écartelez 
en  croix  : my-partys , my-tranchez,my- 
taillez,&c. 

La  réglé  generale,  pour  bien  diuifer 
l’écu  en  fes  quartiers  , eft  d’obferuer  les 
traits  , & la  maniéré  dont  ils  font  tirez. 
S’il  y a fix  quartiers  ils  peuuent  eftre 
coupé  de  deux , party  de  trois  quand  il  y 
en  a huiét  ils  font  l’écu  contrecartelé.  S’il 
y en  a feize  il  eft  écartelé  contrecartelé 
par  tout , c’eft  à dire  qu’il  a fes  quatre 
grads  quartiers  écartelez,  qui  fe  dit  com- 
munément écartelé  de  feize, ou  coupé  de 
quatre  party  de  quatre.  Les  figures  (bi- 
nantes expliqueront  ces  différences. 

L’écu  qui  ïe  place  au  milieu  de  tous 
ces  quartiers  s’appelle  écu  fur  le  tout, 
s’il  y en  a plufieurs  , celuy  du  milieu  fe 
dit  eftre  fur  le  to  ut  du  tout. 

On  accolle  quelquefois  deux  écusen- 
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fembie.  Noftrc  Roy  tres-Chreftien  ac- 
colie  l’ecn  de  Nauarre  à celuy  de  France, 
Henry  I V. le  portait  ainfi,&  LouysXIII, 
en  quelques  monnayes  d’Henry  IV.  l’écu 
çft  feulement  party,  Henry  1 1 \.  l'âccol, 
lou  de  celuy  de  Poloigne,  party  de  Li- 
thuanie. Madame  de Sauoye  commence 
à faire  le  metme  , au  lieu  de  partir  auec 
celles  de  Sauoye  , fes  armes  font  ainfi 
repretentées  en  la  première  fuëille  de 
l’Hiftoire  de  Monfieut  Guichenon 
iur  la  porte  de  l’Eglife  des  Celeftins  à 
Lyon  , cette  pratique  eft  commode  , & il 
feroit  à fouhaicter  quelle  fut  vniuerfel- 
lement  introduite.  c_  - 

Ilfe  void  des  écus  entîSùrez  de  plu- 
lieurs  e'cuftons  des  pays  ou  des  alliances^ 
Cette  pratique  ne  feroit  pas  moins  belle 
que  la  precedente,  & elle  ofteroit  beau- 
coup de  confulion  qui  fe  troutie  dans 
les  écartelures.  L’Armorial  Allemand 
vulgairement  nommé,  VVapmbnch , l’a 
pratiqué  pour  les  armes  de  l'Empereur; 
Il  repreiente  vn  aigle  de  1 Empire  char* 
gé  d’vn  écuffon  fur  l’eftomacif^affi^ 
d Auftriche,  & de  Caflille,  & toi^t  aqtour 
ii  a placé  en  guirlande  vne  douzaine  d’é, 

cfiilt'u? 
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Cs  carte  le  au  1.  et  4."  des 
Crufsot party  le  Le uy,  du  z 
et  3 . Centre  - ej~c a. r tele  dt£ a 
liât  Genoüillac,  sur  le  tout  d"V 


Marquis  de  S*  Chamo rid. 


D uc  de  Mo  rternar 


Cscart&le  ati  i-  et sy.leJU.itt 
Cheurieres,  h-Miolans,  3, 
Roii/sillon . sur  le  tout  de 
Si  Chamonl  ■ 


trarty  de  3.  coupe  d vri  ou  de 
8 ■ quartiers  au  1.  de  Maure,  z. 
Saur  bon,  3 . Rohan , /y.  laRothe- 
foucaut, g. Milan,  CMauarre,  7. 
Cf  cars,  8 Bretagne,  Sur  le  tout 
Roche  chouart . 


SctL  JLAlh 
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Tdarty  de  coupe  'de  $ . ou  le  vingt  quartier, 

aui.de  (jroUe,  2 , deü eaumont,  ^.Perenger , 
q.. Sassenage, g,  Cohgnv,  S-Ælemati,  7.  la  Poype,  $ . 
Peauuotr, g.Toisieux,io.lloux.fuVirieit,iz.  laPorte, 
13 . S achenay,  14  Varey,  1 g Ville neuue,  iS  Pompier  re, 
17 Palmier,  18  .Albissy,  îp  abiano , 2 0 . Vutars , 
Sur  le  font  de  Ckaponnay ■ 


eus sons 


VUnden  Flandres  Zourjpnpnc  Champagne 
et*»*!*  f ei*r.  st-rl  CJ(*  feus  accoliez 


Contanny  S oui 
Cartouche  Sctis 
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cuffonss  des  diuers  Eftats  de  l’Empereur, 
comme  le  Tyrol,  la  Stirie,  la/  Carinthie, 
&c.  Le  Duc  de  Bauiere  accolle  quelque 
fois  trois  écus  , qui  ont  bonne  grâce; 
quelques  autres  Princes  d’Allemagne 
diftinguent  par  e'cudbns  leurs  domaines, 
& leurs  alliances  dans  leurs  monnoyes 
comme  on  peut  voir  aux  Iocondales  de 
Saxe  de  1 55i.Quelques-vns  de  nos  Roys 
au  lieu  de  mettre  les  armes  de  Nauarre, 
dans  vn  ecu  feparé,  les  mettoient  feule- 
ment en  bordure  autour  de  celuy  de 
ïrancejon  le  void  dans  les  contre-fceaux 
de  Louys  Hutin  , Philippe  le  Long  , Sc 
Charles  le  Bel , rapportez  par  du  Tillet 
en  fes  mémoires , ou  l’on  void  claire- 
ment, que  Nauarre  portoit  le  rais  d’é- 
çarboucle  aUfîi  bien  qu’en  vn  quartier 
des  armes  de  Rohan  qui  fe  voyent  dans 
jU  Cour  de  l'Atcheuefché  de  Lyon, 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Emaux . 

E s Emaux  font  les  couleurs , dont 
on  fe  fert  en  Armoiries  , on  leur 
donne  ce  nom  de  l’emailleure  qui  fe  met 
furies  armes.  L’émail  elt  vne  compofi- 
tion  de  cuyure,  ou  de  quelque  autre  rne- 
tail,  méléeauec  des  couleurs  & cuite  au 
feu  , dont  les  Orfèvres  fe  feruent  encore 
à prefent  en  leurs  ouufages.  On  en  fai- 
foit  autrefois  les  ornemens  des  armes, 
St  s’en  void  encore  de  cette  maniéré 
fqi  les  anciens  tombeaux.*  c’eft  ce  qui  a 
fait  donner  le  nom  d’Emaux  aux  cou- 
leurs receuës  dans  les  Armoiries.  Mon- 
fieur  Ménage  eflime  en  fes Origines  fur 
aoftre  langue  que  nousauons  emprunté 
ce  mot  des  Italiens,  qui  difent  Smalto  8c 
Smaltare  pour  Email  St  Emailler , mais  le 
ne  içay  pas,  dit-il,  d’où  les  Italiens  l’ont 
pris  -,  au  contraire  i’Autheur  du  Diction- 
naire Italien  , croit  ce  mot  d’origine 
iiançoife  St  commun  à plufieurs  lan- 
gues 
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gués,  car  TEfpagnol  dit  Efmalto.  Quoy 
qu’il  en  foit,  ie  trouue  qu’il  y a plus  de 
cent  ans  que  les  couleurs  du  Blafon  ont 
ce  nom , car  Maiftre  Iean  le  Feron,  Ad- 
uocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
en  Ton  Liure  de  la  Primitiue  institution 
des  Roys,  Heraux , & pourfuiuans  d’ar- 
mes dit.  Charlemagne  accreut , farefîï- 
tua  en  perfection  L'Ordre  des  Roys  Hérauts 
& pourfuiuans  d'armes . Et  pour  entrete- 
nir leur  efiat  ordonna  > & inftitua  douze 
vieil  s Cheualiers , Nobles , véritables , & 
gens  d'honneur , de  bonne  & grande  expé- 
rience^ qu'il  nomma  Officiers  d’armes,  leur 
donnant  Friuileges  particulier  s,  & à cha- 
cun félon  fon  Office.  Et  furent  les  premiers 
portans  écus->  & eftorçons  , que  nous  dirons 
emails  , fur  l'épaule , part  y de  France , de 
l'Empire  qui  eft  de  l'or  d L'aigle  éployée  de^ 
fable  , tymbrée  d'or  party  de  femé  de  Fran- 
ce. Mais  ce  mot  eft  encoreplus  ancien 
que  les  armes , car  Anaftafe  , qui  a écrit 
les  vies  des  Papes  , ôc  qui  flonflon  au 
neufviéme  Siècle,  dans  la  vie  de  Leon 
IV.  dit,  Fecit  tabulam  deSmalto  durent  as 
fexdecim  auri  obrizi  penfantem  VibroA. 
Froiffart  denn.  le  nom  d’émail  à i’écu. 
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ou  a la  médaillé  des  Hérauts,  quand  il 
dit  d vn  d eux.  Il  portait  vn  émail  fur  fa 
poitrine  au  les  armes  du  Roy  de  Portugal 

ÇJfôLëfôtp 

I nilippes  Merçau  parle  fouuent  de 
j emau  des  Hérauts  en  ion  chap.i.  Il  y a 
deux  fortes  demaux  en  Armoiries , à 
îçmonles  Métaux  & les  couleurs  y com- 
me nous  auons  déjà  remarqué  an  com- 
mencement du  chapitre,  que  l’émail  eft 
compoledes  vus  8c  des  autres. 

X>es  Métaux  font  Or  8c  Argent 
Les  Couleurs  Bleu  qui  fe  nomme  en 
terme  de  3 hiiyA'8ur  Rouge,  qu’on  norm 
me  Gueules  , Verd  , qu’on  dit  Synople , 
NOIr)  qu  °n  dit  Sable  8c  Pourpre. 

On  n a receu  que  ces  deux  métaux, 
parce  qu  ils  font  les  plus  beaux  , 8c  les 
plus  riches  ornemens  des  armes , 8c  que  • 
les  autresjmt  rapport  à ceux-cy  en  kur 
édar.  L EStam  , le  plomb  récemment 
fondu,  & le  fer  bien  poli  tiennent  du 
brûlant  ae  l’argent , le  cuivre  fourby, , 
3c  le  Jeton  approchent  de  l’éclat  de  for. 

Il  e 11  plus  difficile  d’cral>iir  l’origine 
des  couleurs  ? 8c  leurs  noms  feuls^oni 

m Â : ..r  »\  r „ 
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ïrauaillç  i«fqu ’à  prefçnt  tous  les  fçauans 


il 
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il  eft  bien  croyable  que  la  liurée  dit 
Royaume  a donné  lieu  à l'Azur , qui 
eftant  appelle  couleur  Celefte , a fait 
croire  à quelqucs-vns  qüe  les  lys  âuoient 
efté  apportez  du  Ciel , parce  qu’on  les 
fBlafonnoit  en  champ  celefte.  Le  fang 
jrépandu  qui  fait  le  plus  bel  ornement 
id’vn  victorieux  a pû  faire  le  gueules  , Sc 
la  pouftiere  mélée  à ce  fang , la  couleur 
noire  que  nous  nommons  fable»  Le  verd 
eft  demeuré  en  partage  aux  plantes  co- 
ms  leur  couleur  naturelle, il  peut  encore 
Ireprefenter  le  champ,  de  bataille  » oui 
1 herbe  que  le  vaincu  donnoit  ait  victo- 
rieux , ou  les  couronnes  de  Laurier  , de 
perfil,  de  chefne,*&  d’autres  plantes  dont 
on  recompenfoit  la  vertu  , 8c  dont  les 
fleuron?  des  couronnes , imitent  encore 
la  figure.  Le  verd  eft  aufli  vue  couleur 


propre  des  armes  , car  nous  voyons  que 
le  cuivre  8c  le  leçon  prennent  auec  le 
temps  vue  couleur  yerdaftre  s’ils  ne  font 
fourbis.Les  armes  le  frottoient  auffi  auec 
des  herbes  quad  ondes  vouloit  éclaircir* 
& le  pôurpre,qui  a toujours  efté  la  cou- 
leur de  la  Souuerainecé  Ta  pu  ejftjre  de  la 
valeur  & de  la  recompeàfe. 

: - ' on 
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On  reçoit  encore  la  carnation  pour  les 
parties  du  corps  humain  , comme  on 
peint  forment  au  naturel  les  fleurs  les 
fruits,  & les  animaux  5 quelques- vns  ont 
crû  que  ces  couleurs  eftoint  autrefois  les 
principales  dont  les  peintres  fe  feruoient, 
Sc  que  c’eft  de  Jà  qu’on  en  a tire'  l’vfage. 
Le  P.Pierre-Sairufte  en  rapporte  l’origine 
au  jeux  du  Cirque  & s’appuye  fur  l’au- 
thoritéde  CedrenuSj,  Suetone,  Xiphilint 
&c  Âthenée.  Ce  dernier  affigne  verita-  : 
bîement  à ces  combats  les  mefmes  cou- 
leurs , que  nous  admettons  en  armoiries 
Agitatores pet afo  vel  galeâ  albâfvi- 
ridi^ujfeâ/ven  et  a inuice  difli  ngueba  ntur. 
On  retint  cette  coûtume  au  diuertifle- 
ment  des  joutes  faites  fur  la  riuiere  au 
mois  de  Décembre  1658.  deuant  fa  Ma- 
jefté  > pendant  fon  fejour  à Lyon.  Les 
jouteurs  eftoient  diuifez  en  trois  briga- 
des , diftinguées  par  autant  de  couleurs 
differentes.  Les  vns  eftoient  vêtus  de 
blanc  , les  autres  de  verd,  3c  les  autres 
de  bleu. 

Le  P.Monet  combat  ce  fentiment&  dit  j 
que  la  Noblefle  n’auroit  pas  voulu  pren-  J 
dre  fe§  couleurs  de  la  lie  du  peuple  qui  j 

cftoit 
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employée  aüx  exercices  du  Cirque  Ro- 
main,ces  leux  n’eftât  pas  eu  Italie  dans 
l’Eclat  qu’ils  auoient  eu  dans  la  Grece* 
oû  la  première  noblefl'e  faifoit  gloire  de 
les  pratiquer.  Ce  da>&e  Pere  rapporte 
l'origine  de  ces  couleurs  à celles  de» 
boucliers  des  troupes.  Romaines  , Sc  les 
exemples  qu’il  apporte  font  fi  bcaux,que 
ie  fuiurois  fon  fentiment  fi  ie  Qe  croyois 
l’origine  des  armes  plus  recente  que  le 
temps  d’Augufte.  Les  fanions  des  vil- 
les , & des  Prouinces  pourroient  auoir 
dôné  lieu  à cçs  coulcurs.Les  Guelphes  SC 
les  Gibelins  fc  font  autrefois  diftingue^ 
par  le  blanc  SC  le  noir  ; le  Rouge  efi  la 
marque  des  Cardinaux  , le  violet  fait 
la  couleur  des  Euefques  , le  noir  celle 
du  refte  du  Clergé  , les  Ordres  RelU 
gieux  ont  de$  couleurs  affe&ées  , cha- 
que quartier  de  ville  a fa  liuréed’vn  por- 
te le  verd  , vn  autre  le  rouge  &c.  cet* 
te  couftume  fe  retient  dans  les  penno* 
nages  de  Lyon  donc  chacun  a fa  couieuc 
particulière  ou  en  l’echarpo » ou  en  la 
banderole  , ou  au  drapeau 
le  me  jperfuade  que  ççs  couleurs  nous 
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pourroient  bien  eftrc  venties  des  Tour- 
noya ,qui  ont  fait  autrefois  les  exercices 
les  plus  ordinaires  de  noftre  nobleffc. 
Les  noms  de  Cheualier  blanc,  Chcualier 
noir  &c.font  le  fondement  de  ma  conie- 
&ure.  Chacurry  portoit  fa  liuréc,ou  celle 
de  fa  maiftrefle  , à laquelle  il  fe  faifoit 
reconnoiftre  par  ce  ligne  , 8c  noftre  na- 
tion à mis  en  vogue  ces  combats  de  mon- 
tre , dont  les  vieux  Romans  font  quan-  j 
cité  de  deferiptions. 

Pour  venir  aux  noms  qu’on  a dénez  a 
ces  couleurs  , ce  font  apparemment  des 
noms  eftrangers  , & barbares  comme  le 
refte  des  couleurs  de  la  peinture  en  a i 
qui  ne  font  point  de  noftre  langue,  Ma- 
thicoty  Ocre , Laque  , Schildegrun  font  de 
ces  noms  barbares  , que  l’vfage  a rendus 
familiers  a nos  peintres.  Comme  ces 
minéraux  nous  viennent  des  terres  eftra- 
geres  * nous  leur  laiffons  les  noms  de 
leur  origine.  le  me  contente  de  ramaf» 
fer  les  differentes  conie&ures,  que  les 
Autheurs  ont  faites  fur  les  mots  de  gueti- 
Us}A%urySfiblr.  & SynopU,  fans  me  ÏW9 
garand  de  leurs  fentiment?» 


Le  Peîre  Monet  dit  que  GueÛÎes  pëiii 
Venir  dVn  mot  Hebreu  Gulud  ou  Gnlti* 
dit y qui  fignific  vne  plaque  de  peau  rou- 
geâtre,qur  fe  mettait  (ur  vne  pîave  pour 
la  fermer.  La  Colombiere,  &rÂüthem: 


du  trophée  d’ Armes  s’en  font  tenus  à cet- 
te origine  : mais  les  fçaüans  en  la  lan- 
gue fainte  ne  trouuent  point  ce  mon 
prétendu  , & ne  fçaüent  d’où  il  à elle 
tiré.  Le  rnefme  le  deriüe  encore  dé  Gu/'- 


euliam  mot  latin  , qui  lignifie  la  gré  ne  à 
teindre  en  ecarlate  , mais  cette  origine 
me  temble  trop  altérée  , quoy  qu’elle  le 
parohTe  moins  que  celle  de  rAutheur 
moderne  de  l’origine  des  armes  , qui  ie 
deriue  de  Conchilium, 


Moniteur  Ménagé  ëxplique  ce  mot 
en  ces  termes. Gueule  couleur ronge  en  ar- 


moiries y de  certaines  peaux  ronges , qui  ô fi 
appeltoit  gueules  , a caufe  vray-fembla- 
hlernmt  de  la  rom?ur  des  pneules  des  uni- 

o %.> 

maux,  S.  Bernard  dans  vue  Epiftre  à 
Henry  Archeueique  de  S ens.Horreant  & 
murntm  rubncatas  peÛiculàs  , qütû  G v- 


l a s votant , manibîis  cireux, 
|>rend  pour  garand  de  cetre 
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Monficut  Hautefçrrc  Liure  3.  des  Ducs 
& Comtes  chap.  3. 

Il  eft  vray  que  dans  plufîeurs  arma*  i 
riaux  anciens  manufcripts  on  tiouue  le 
mot  de  gules  pour  gueules.  Froiflart  dit 
Cuiles  y & Moreau  le  fuit  en  la  façon  de 
r écrire,  ▼ n manufcript  de  M.  Petau  pa- 
ge 134.  lehm  Aflefpaules  porte  de  gule  k 
ta  fleur  de  Lys  d'or.  Le  paffage  de  S. 
Bernard  eft  vng  authorité  , qui  fauorife 
cette  opinion  j mais  il  femble  qu’en  ce 
fens  gueules  deuroit  eftre  vue  fourrure  ; 
ou  penne  comme  l’Hermine  8c  les  Vairs, 

Quelque$*vns  tirent  ce  mot  des  gueu-  \ 
les  fanglantes  des  animaux  carnaciers,  J 
& veulent  que  la  chafle,qui  eft  vne  efpc- 
ce  de  guerre  , 8c  vn  exercice  de  la  no- 
blefle,ayt  donné  occafio  à cette  couleur, 
Monfieur  Ménagé  femble  eftre  de  cette 
opinion,  Nicot  apres  auoir  dit  que  c’eft 
vn  mot  que  les  Heraux  ont  forgé  » dit 
que  c’eft  parce  que  le  dedans  de  la  gueule 
(fl  vermeil  rouge.  Faymerois  mieux 
ift’en  tenir  à ceux  qui  croyêt  que  ce  mot 
de  gueules  s’eft  dit  autrefois  metaphori** 
quement  de  l'omieiturc  d’vne  blefturc 

comme 
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comme  nous  le  difons  encore  de  celle 
des  fours , & de  quelques  autres  chofes» 
Les  Latins  admettent  cette  métaphores 
tefmoin  Virgile  au  troifiefme  des  Geor* 
giques. 

— -Si qui  s ferro  fotuit  refctndore  fummil 
Vlceris  Os. 

Cela  pourroit  auoir  donné  nom  à cette 
couleur  auffi  bien  qu’vne  playe  fe  difoit 
en  vieil  Efpagnol  Roxo  à caufe  du  fang 
qui  eft  de  cette  couleur.  C’eft  Caramuël 
qui  me  l’apprend  en  fon  Philippe  le  pru- 
dentjou  il  dit  dans  les  notes  fur  vn  a£te 
du  Roy  Alphonfe.  Roxtim  uulnus  eft  m . 
quo  extrahitur  fanguis  j quia  Lufitani  co- 
lorem  fanguineum  Roxo  nommant.  Les 
termes  de  l’aéie  font  ccux-cy.  Homo  fi 
fecerit  Roxum  cum  ferro  moludo , velfine 
Mo  &c.  c’eft  du  Latin  qui  reflent  l’igno. 
rance  du  fiecle  auquel  cet  a<fte  fut  fait. 

le  ne  penfe  pas  qu’il  faille  fuiure  le  fen« 
tirnent  de  ceux  qui  penfent  que  le  nom 
des  Gaules  eft  l’origine  de  celuy  de  guetta 
les , parce  que  c’eftoit  la  couleur  la  plus 
ordinaire  des  veftemens  des  Gaulois  fe^ 
Ion  Martial. 

G 2 
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Rom  a mugis,  fufcïs  ? veftituf  GM#  j ■ 
Ruills 

TLt  plaçât  hicpueris  militibufqîie  cclor.  1 
Jyîa  çpme&iite  eil  que  ce  mot  auroit  ; 
|>ien  pu  edre  formé  du  mot  Turc  Ghiul > 
qui  signifie  yne  rofe  , puifque  chez  les 
latins  la  couleur  rouge  eft  fou  lient  ap- 
pel lép  Rofius  eoior . 

Çqmme  la  plupart  des  figures  du  bla* 
fpn  nous  font  venues  des  voyages  d’0- 
fientjÇe  mot  en  pourrait  bien  eiïre  venu. 

1}  ifiefi  que  les  François  qui  l’appellent 
gueule les  Eipagnols  difcnt  B,o)o,  les  Ita- 
liens R^,le$  njiemands  Rotbyccfic  a dire 

■ÏOMgô, 

Azur  ed  vu  mot  Arabe  , ou  Ferfan  3 fi 
flous  en  croyons  le  fçauant  M.  Bochart 
ç n fa  Géographie  intitulée  Pbaleg , Liu. 

chap.  n<  C&rnleum 'pigment um  qnod~ 
d#m  Pçrfi  ép  Arabes  Lazurd  vocant.Grà- 
fi  reçsntiores  xœÇé&cv.  Nos  Azur  prima 
?ei§$4-  Arethaseft  de  ces  Autheurs  Grecs 
qui  fe  font  feruy  du  mot  , car 

$2  dit  au  chap  zi.  fur  l’Apocalyple  e| 

fë  çrœTrqiteif  qatvl  jcj  to  /\<xté^cv  yfcçftoc 

N on  u s de  More  ont  m curât,  eap. 
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143.  JJ  tLv  OiplAlV.OtJV  fiwTïSV  nîv&v  y rcv 

Kx'cfiôiov,  J^eonîius  de  Sphdra  Arati, 
Achmcsin  introduit,  in  Aftrol.  Ce  mot 
nous  eft  commun  auec  les  Espagnols 
I qui  le  nomment  Azul,  8c  aucc  les  Ita- 
liens qui  rappellent  A?fyrro  : les  Alle- 
mands l’appellent  Blow , êc  c’cft  d’eux 
que  nous  fanons  emprunté  pour  expri- 
mer tout  ce  qui  eft  de  couleur  celefte. 

Sinoplc  eft  le  terme  qui  a fait  fuer  tous 
ceux  qui  out  eferit  fur  cette  matière,  les 
vns  l’appellent  Synope  , les  autres  cyno- 
ble , mais  il  n’en  eft  aucun  qui  en  don- 
ne vne  véritable  origine.  M.  Haute- 
1 ferre  s’eft  trouué  en  la  me  fine  peine. 
Diutius  me  torfit  Sinopij  quod  eft  viride 
crigo  y fed  in  hanc  diem  me  efiugit  : ni  fi 
forte  ex  errore  natum  lubet , Sinopim 
qu&  eft  Grâcis  minium  Cappadocium  a 
Sinope  vrbe  ad  quam  commerrq  causa 
cenuehehatur  , tefte  Strabone  & Flinio>  a 
Francis  per  Graciam  & Afiam  p regrinan- 
\ tibus  Hellenifmi  injcitiâ  fad  viride  deîov- 
I tnm . Tous  conuiennent  que  ccft  de  la 
ville  de  Sinope  , que  cette  couleur  a tire 

G 4 
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fon  nom, mais  tous  auoücnt  aufli  que  la 
terre  qui  en  vient  efl:  rouge  , & plufieurs 
croyent  que  c’eft  le  Bol.  le  ne  vois  pas 
Comme  vnç  terre  rouge  a pû  eftre  l’ori- 
gine  dVne  couleur  verte  , quoy  que 
dient  ceux  qui  veulent  qu’elle  f©it  bon- 
ne à reccuoir , ou  à faire  la  teinture  ver- 
te. le  ne  fçay  fi  ie  dois  me  feruir  de  la 
raifon  de  M.  Hauteferre  & rapporter 
à l’ignorance  de  nos  écriuains  , ce  qu’il] 
donne  à celle  de  nos  pèlerins.  Le  Sino* 
pie  n’auroit-il  point  efté  la  couleur  rou. 
ge,  qui  conuiendtoit  fort  bien  à fon  ori- 
gine , & le  Gueules  la  verte  ? en  ce  cas 
il  faudroit  que  ce  dernier  eut  cfté  tiré  de 
Gulliaca  que  Feftus  appelle  GuUioca  Sc 
explique  en  cette  maniéré  GuIUoca  nu- 
cum  Iuglandium  viridia  putnmina,  Le 
Héraut  Sicile  dit.  Simple  ejl  couleur  rou - 
ge  qui  fut  premièrement  trouuée  en  lu 
Mer  près  d'vne  Cité  de  ce  nom , ce  mot 
cft  tiré  du  Grec  , qui  li- 

gnifie la  couleur  verte.  Les  armes  de 
Cuiure  prennent  auec  le  temps  vn© 
couleur  verdâtre  femblable  à celle  des 


du  TSUforu*  8 ï 

pourreaux  , d’où  elles  ont  eu  le  nom» 
De  'Vf'âom t o'k’Kqc  , qui  lignifie  armes 
vertes  , dont  on  a fait  le  mot  Syno- 
pie  , retranchant  la  première  fyllafoe 
comme  il  arriue  en  plufieurs  autres 
mots.  ' 

Sicile  Héraut  du  Roy  d’Atragon 
dit  en  fon  traité  du  Biafon  des  cou- 
leurs.  Vrafine  eft  2 terre  ver  de 
(y  croit  la  meilleure  qui  foit  en  Li~ 
lie. 

Sable  eft  à mon  iugement  la  terre 
noire  , meflée  de  fang  à qui  les  anciens 
ont  donné  cette  couleur.  Virgile  au  5. des 
Georgiques: 

— — * Lauit  ater  corpora  Sanguis. 

& apres  au  mefme  liure: 

— — - — it  naribus  ater 
Sanguii. 

Ce  mot  a donc  ?fté  apparemment  formé 
de  Sabulum.  Le  Pere  Monet  dit  que 
c’eft  a ca»ufe  , qu’il  y a vne  efpece  de  Sa- 
blon  noir  excellent  à éclaircir  les  armes» 
mais  ie  crois  plutôt, que  c’efl  à caufe  du 
fang  méfié  à lapoufliere,  qui  eft  la  mar- 
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que  du  combat.  HauteferrC  eft  d’vti 
fentiment  oppofe'.  Il  croit  que  l’origi- 
ne de  ce  mot  fe  doit  rapporter  aux  Mar* 
tes  que  nous  appelions  ordinairement 
zibelines.  Sabulum  quodeft  nigrum  , non 
a fabulo  de  fi  extern  , fed  à mttribus  Penti- 
tis  nigri  colof is , quos  vocant  Mûriras  Sa- 
belinas  vel  Sabuiinas.  Nicot  les  appelle 
Souhlims  8c  en  Latin  ^obelinos. L’Autheur 
moderne  de  i’originc  des  Armes  Soti- 
ferit  â Tépinion  d’Hauteferre  j quand  il 
dit  que  les  Allemands  appellent  les 
Martes  Z Mes  , 5c  nous  Sables  t quoy  que 
ce  mot  ne  foit  pas  maintenant  en  vfage 
en  noftre  langue,  pour  (ignifier  ces  ani- 
maux , il  s’appuye  fur  vn  endroit  des 
mémoires  d’Oliuier  de  la  Marche  , qui 
ôb  férue  qu’aux  Ioufbes  , faites  en  An- 
gleterre , entre  le  baftard  de  Bourgoiù 
gne  , & le  Sire  de  l’Efcale  ; le  Baftard 
auoit  douze  cheuaux  couùerts  les  vos  de 
drap  d’or,  8c  les  autres  de  Martres  , que 
Von  dit  Sables  , fi  belles  & fi  noires  qu'il 
efioit  poffible  d'en  troûuen  C’eft  au  der- 
nier chapitre  du  liure  premier  de  fes 
mémoires.  Ce  paiïage  fauoriferoit  fon 

fentimens 
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fentiment  fi  ie  ne  voyois  qu’il  n’eft  au- 
cun autre  Autheur  que  celuy  la  qui  le* 
ayt  ainfi  appellées.  Alciat  les  Appelle 
Zibelles. 

Sarmaticum  murem  voûtant  pleri^m 
Zibeüum. 

Aldroüand,qui  a pris  foin  de  décrire  les 
animaux , les  appelle  Zibellines  & die 
que  quelques  vns  s’eftoient  imaginé  que 
la  fadion  Gibeline  , ou  Zibeline  en  eue 
tiré  fon  nom,  il  dit  que  les  François  les 
appellent  foublines  & les  peint  d’vne 
autre  couleur  que  la  noire  difant,  qu’el- 
lesXont  iaunatres  & cendrées  feulement 
fous  le  col. 

Le  Pourpre  eft  le  dernier  des  émaux 
du  Blafon,  & nos  Heraux  le  font  metai- 
couleur,c*eft  à dire  qu'ils  luy  alignent  la 
nature  de  l’vn  &de  l’autre, & difent  qu’il 
fe  met  indifféremment  fur  les  métaux  6c 
furlescouleurs.Ils  luy  douent  la  couleur 
de  Mauue, entre  rouge  & violet  , pour 
moy  ie  crois  que  cette  couleur  eft  de  nul 
vfage  dans  le  blafon.  à peine  trouue 
t-on  aucune  armoirie  de  pourpre  , & les; 
$xçjnples  qu’on  nous  a donnez  iufqu’a 

prefent  » 
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prefent  fe  trouuent  faux  la  plupart.  La 
Maifon  de  Geno$  en  Brefle  à qui  le  P, 
Monet , le  P.  Pierre  fainte>le  P.  de  Va-* 
rennes, M.  la  Colombiere , le  P.  Labbe 
& quelques  autres  donnent  vn  cheuron 
de  pourpre  fur  azur  , n’a  iamais  eu 
que  le  chevron  d’argent , Sc  l'Etiquette, 
des  Comtes  de  S.  Iean  fur  ces  armes  eft 
chimérique  .Nous  auons  obligation  à 
Monfieur  Guichenonde  nous  auoir  de- 
fabufez  d’vne  erreur , que  le  P.  Monet  a 
communiquée  a tous  ceux  qui  ont  écrit 
apres  luy.  Aucun  de  cette  maifon  n’a  ia- 
mais  efté  Comte  de  S.  Iean  de  Lyon  & ce 
chevron  de  pourpre  ne  fe  trouue  en  au- 
cun ecuflbn  de  cette  famille.  L'argent 
terny  prend  cette  couleur  , &c  l’ay  vû 
piufieurs  eculfons  de  cette  forte  ou  i’au- 
rois  pu  me  tromper , fi  ie  n’eufle  recon- 
nu ce  changement.  Vulfon  donne  l'E- 
xemple des  Baillets  de  Paris, qui  portent 
d’Azur  a la  bande  de  Pourpre,  mais  M. 
le  Laboureur  qui  a décrit  les  tombeaux 
des  perfonnes  illuftres  nous  a fie  ure 
qu’on  void  la  bande  d’argent  en  plufieurs 
lieux  de  Paris,  Le  p.  Labbe  en  fon  Al- 
phabet 


phabet  dublafon  Royal,  ou  il  décrit  les 
armes  de  près  de  douze  cents  familles 
n*a  que  trois  exemples  de  cette  couleur. 
Tvn  eft  celuy  de  Genos  d’ont  i’ay  fait 
voir  Terreur  , les  deux  autres  font  d’E- 
fpagne  , des  Siluas , & des  Hcnriquez, 
dont  les  armes  ayant  efté  prifes  fur  des 
originaux  Latins  on  a changé  le  mot par- 
purem  dont  les  Latins  fe  feruent  pour  le 
gueules  en  celuy  de  pourpre.  Les  deux 
manuferipts  de  Sarazar  que  i’ay  vus  par- 
lans  des  premiers  difent  Procédés  de  Por- 
tugal y traen  for  arm  a s un  Léo  rojo  ram- 
pante coronadv  en  campo  de  plata , qui  eft 
d’argent  au  Lyon  couronné  de  gueules. 
Ciaconius  donne  cette  couleur  au  Lyon 
des  Armes  de  Michel  Siluas  Ambalfa- 
deur  du  Roy  Emanuel  de  Portugal  en 
cour  de  Rome  , ou  il  fut  créé  Cardinal 
par  Paul  III.  dont  il  porta  les  armes  en 
chef  de  celles  de  fa  famille:pour  les  Ar- 
mes des  Henriquez  ce  font  celles  de  Ca- 
ftille  de  Leon  que  le  mefme  Sarazar  b!^- 
fonne  ainfi  un  cafieüo  rojo  campo  de  or& 
y un  Leon  rampante  campo  de  plata , p 1 ti- 
reurs familles  d’ffpagne  portent  ie$ 

L « 
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quartiers. On  voidpar  la  que  le  pourpre 
eft  fuperflu  en  la  pratique  du  blafon  , <3c 
que  les  exemples  qu’on  apporte  de  Leon, 
des  Henriquez  , des  Siluas  > des  Bailiet* 
& des  Genos  font  fuppofez. 


CHAPITRE  VIII. 

îte  la  fîgnification  des  cou * 
leurs , de  la  façon  de  les  re- 
prefenter  par  des  traits * 

& des  Pennes * 


créés 


jEs  couleurs  ont  toufiours  efté  my- 
^fterieufes  dans  les  ceremonies  Sa- 
d$ns  les  pompes  d’appareil  , 5c 
dans  les  galanteries  d’amour.  l’Eglife 
nous  reprefente  par  le  blanc  la  pureté 
des  Vierges  & l’Innocence  des  Confef- 
feurs  ; le  zele  des  Apoftres , & l’ardeur 
gencreufe  desMartyrs,par  le  rouge  , qui 
eiî  le  plus  beau  fymbole  du  fangpur 
ou  ils  ont  répandu  pour  la  defenfe  de  U 
ioy.  Ycrd  eft  la  marque  de  Tes  efpe- 

rauces^ 
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rances , comme  le  violet  eft  celle  de  la 
pénitence.  Le  noir  a toufiours  fait  l’ap- 
pareil des  funérailles  j c’eft  vne  couleur 
îans  lumière , qui  forme  des  renebres 
artificielles  dans  les  Palais  quand  les 
aftres  en  font  efteints.  - Les  Tournoys 
n’ont  pas  moins  efté  célébrés  par  les 
couleurs  myfterieiifes  des  Cheualiers, 
que  par  leurs  belles  avions  , il  eft  mef- 
me  des  Princes  a qui  on  a donné  des 
noms  de  couleurs  comme  le  Comte 
verd  , & le  Comte  Rouge  de  Sauoye  , & 
quelques  vns  eftiment  que  c’eftlaplus 
pure  des  couleurs,  qui  a fait  donner  le 
nom  de  Reines  blanches  aux  veuues  de 
nos  Roys  , quoy  que  la  faindeté  , &le 
rare  exemple  de  la  mere  de  S.  Louys  en 
foit  plus  vray  femblablement  la  caufe. 
Nous  auons  parmi  nas  vieux  Romans 
celuy  de  l’Amant  verd.  Et  dans  les  ou* 
mages  de  nos  poëtes  du  temps,  des  Mar 
drigaux  fur  les  couleurs.  Vne  grande 
Princeftè  a mis  en  vogue  le  gris  de  lin. 
Sur  lequel  beaucoup  de  plumes  fe  four 
exercées.  Les  François  portent  l’Echar- 
pe blanche  dans  les  Armées  , les  El  ra- 
id i 
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gnols  la  portent  rouge  , les  Suédois 

noire  &c. 

’ Pour  venir  aux  couleurs  desblafons, 
ie  treuue  que  les  anciens  Heraux  fefont  j 
particuliérement  arreftez  à leurs  fignifi-  ; 
cations  myfterieufes  , quoy  que  la  plû-  j 
part  de  celles  qu’ils  donnent  foient  fans 
authorité  , & paroiiïent  forcées.  Barai 
les  a fuiuis  , & nous  a reprefenté  les? 
aftres  , les  métaux  , les  pierreries  , les 
vertus, les  iours  de  lafemaine  & les  au  li- 
tages de  la  fortune  fous  ces  emblemes. 
« y a même  vn  vieil  iiure  qui  porte  pour  ! 
titre  le  blafon  des  couleurs,  I’eftimecet-  ! 
te  recherche  inutile  & hors  de  la  fcience 
héraldique  , ne  fut  que  les  couleurs  du 
blafon  fuffent  déterminées  à i’occafion 
de  quelque  a&ion  fgnalée  , comme  II 
on  donnoit  vn  champ  de  gueules  a va 
CauaHer  qui  reuiendroit  tout  fanglant 
de  la  meOée  , vn  champ  d'Azur  a vn  qui 
fe  feroic  fignalé  en  quelque  combat  na- 
ual  &c.  Car  pour  l’application  que  l'on 
des  quatre  couleurs  aux  elemens, 
& aux  quatre  taifons  fefont  des  refue- 
ties  de  roetes.  Ce  n’eft  pas  qu’ 


on  ne 
puifîe 
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puiffe  faire  des  remarques  ingénié  nies, 
fur  les  Emaux  du  blafon  d’vn  Gentil- 
homme, mais  ie  dis  que  ces  réflexions 
ne  font  pas  de  l’Art  dont  ie  traite,  ne  fut 
comme  Fay  déjà  dit  qu’il  y eut  caufe  de* 
terminée  de  ces  émaux. 

On  a trouué  depuis  quelques  années  * 
le  moyen  de  reprefenter  les  Emaux  fans 
couleurs  , par  de  (impies  traits  qui  ren- 
dent les  figures  du  blafon  plus  belles , 8c 
plus  intelligibles.  l’Autheur  moderne  de 
l’origine  des  Armes  en  donne  Finuen- 
tion  au  Reuerend  Chriftophle  de  But- 
kens,  fc’eft  l’Autheur  de  la  Généalogie 
de  Lyncten  , qui  1 a pratique  pour  cet  ou- 
tirage  depuis  L’An  mil  fix  cens  vi  ngt - 
fixj  II  a mis  les  diuerfes  formes  de  ces 
hachures  en  vne  ouale  , fans  nous  di* 
re  fi  elles  eftoient  de  fon  inuention. 
Vulfon  femble  pourtant  s’en  vouloir  fai- 
re Finuenteur  quand  il  dit , que  le  P. 
Pierre  fainte  a imité  la  pratique  de  ces 
hachures  dot  il  s’eftoit  ferui  en  fon  pre- 
mier ouurage , quoy  que  ce  Pere  qui  a 
efté  tres-exadf  à citer  ceux  dont  il  a pro- 
fité ne  faffe  aucune  mention  de  ce  hure 
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deM.îa  Colombicre  qu’il  n’auoit  point 
vû,  c’eft  ce  qui  me  fait  croire  que  ny  i’?n 
ny  l’autre  nen  eft  rinuenteur  puifquc 
aufli  bien  leurs  ouurages,fonr  pofterieurs 
a celuy  de  ce  Chriftophle  de  Butkens. 
Nous  Tommes  obligez  a i’efprit  de  celuy 
qui  en  a eu  la  première  penfée , & qui 
nous  l’a  eommuniquée.en  ?©icy  la  pra- 
îique. 

L’or  Te  marque  par  de  petits  points 
dont  on  remplit  l’Bcu  ou  la  figure* 
L’Argent  eft  fans  marque, 

L’Azur  e(i  marqué  par  des  lignes  droi** 
tes  tirées  de  droit  à gauche. 

Le  Gueules  par  des  lignes  perpendi- 
culaires tirées  de  haut  en  bas. 

Le  Sinople  par  des  traits  tirez  diago- 
nalemcnt  en  trauerfant  l’Ecu  de 
droit  a gauche. 

Le  pourpre  eit  Toppofé 
Le  Sable  eft  tout  noir, ou  haché  à dou- 
bles traits  qui  Te  croifent. 

Auant  cette  inuention  on  eftoit  obligé 
de  Te  Ternir  des  lettres  initiales  des 


\ 


Emaux  , pour  les  didinguer.  Ciaconius, 
& TA&theur  du  Wapcn&nch  ou  liure  des 

Armes 
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Armes  Allemandes  l’ont  ainfî  pratique. 

I Voicy  leurs  deux  tables  qui  fetuiront  de 
guides  à eux  qui  liront  leurs  ouurages  & 
verrot  les  Bouffons  qu’ils  ont  rapporte*. 
A.  Aurum.  or 
a.  Argentum.  Argent 
C,  Cæruleum.  A^ur 
R.  Rubeum.  Gueules 
V.  Viride.  Synople, 

Il  marque  U fable  tout  noir 
R’Autheur  des  Lauriers  de  Naifaw  s’eft 
I feruy  de  la  me  fine  inuention  & des  mef- 
mes  Chara&eres  que  L’autheur  du  Wap- 
penbuck.  Le  treffle  cft  la  marque  du  Sy- 
noplc  qu’il  eut  efté  incommode  de  mar- 
quer auec  vn  g grun  par  ce  qu’il  eut  eu 
rapport  à celuy  qui  fignifie  Gelb , iaune 
ou  or. 


g.  gelb . Iaune  ou  or. 

W.  W ei$*  Blanc  ou  argent, 
b.  \ blow*  bleu  ou  azur, 
r.  roth . rouge  ou  gueules. 
m f.  Schewars  noir  ou  fable, 
gïun,  verd  ou  Sinople 
Pauyn  s’efi:  ferai  de  cette  mefme  inuen- 
tion , pour  marquer  les  émaux  des  armes 

H 4 


Le  veYttable  Art 

de  celuy  à qui  il  a dédié  Ton  ©mirage, 
mais  outre  que  cette  pratique  rendoit  va 
ecu  difforme,  elle  ne  pouuoit  pasdiftin- 
guer  chaque  piece  fans  confufion.  Cel- 
le des  hachures  eft  maintenanr  vniuer- 
fellemcnt  receuë  , & i’en  ay  fait  grauer 
les  figures  à la  fin  4c  ce  chapitre. 

Outre  ces  émaux,  les  Heraux  d’armes 
donnent  au  bîafon  deux  pennes  ou  four- 
rures qu’ils  appellent  Hermines  &Vairs. 

L’Hermine  eft  vn  animal  blanc  de  la 
groffeur  d’vne  belette  , fon  poil  eft  fi 
doux  Sc  fi  blanc  que  l’on  s’en  eft  tou- 
fiours  ferui  dans  les  habits  de  pompe,  Sc 
de  ceremonie,  nos  Roys  en  portent  vn 
matelet,les  Chanceliers  en  fourrent  leur 
mortier  Sc  les  manteaux  des  Princes  en 
font  rebraffez.lcs  Ducs  de  Bretagne  font 
les  premiers,  qui  les  ont  mifesen  ar- 
moiries ; les  caufes  que  nos  Aurheurs 
donnent  de  ce  choix  font  fabuleufes.  le 
P.  Monet  prend  les  mouchetures  d’Hcr- 
mines  pour  des  croifettes  pattées.  Il  con- 
fie dit-il , par  les  vieux  efiendars, guidons 
& cornettes  de  Bretagne  que  iadis  cette 
maifm  porta  de  fable  à la  croix  d'argent , 


du  blafon.  9 3 

doit  Je  peut  voir  quelle  a fait  échange  de 
champ  de  fable  ^ a,  champ  d'argent , fp  de 
croix  d' argent  a feme  de  croifettes  de  fable: 
car  les  mouchetures  noires  d' Hermine* 
font  une  efpece  de  croifettes  au  pied  Ion * 
guetfgp pâté.  Ces  vieux  eftédars  ne  prou- 
«enc  rien.lamaifon  de  Bourgongne  met- 
tent vn  fautoir  3c  des  fufils  (ur  les  fiens, 
& pourtant  ce  n’eftoient  pas  Tes  armes, 
mais  feulement  fa  deuife.  Les  figures 
des  drapeaux  , cornettes  , & guidons 
ont  toufiours  elle  arbitraires.  On  y peint 
à prefenr  des  deuifes,&  celle  de  la  com- 
pagnie des  mouCquetaires  du  Roy,eft  vne 
bombe  tirée  fur  vne  ville  auec  cette  a me 
(jguo  rutt  y & Lethum  : les  anciens  mo- 
numens,  & latraditiue  nous  enfeignent, 
que  ce  font  mouchetures  d’Hermine.  M. 
!a  Colombierepeut  fatisfaire  les  curieux 
fur  ce  point  il  a rapporté  toutes  les  cau- 
fes  apparentes  & fabuleufes  de  l’origine 
des  armes  de  Bretagne  , les  vieux  mo- 
numens  qui  en  confie ruent  la  figure  , 3c 
les  fens  myftiquss  qui  fe  ^euuent  don- 
ner  à la  peau  de  cet  animal , Le  nom 
qu’on  luy  donne  eft  celuy  la  mefme  du 
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pays  d’ou  ces  fourrures  nous  viennent* 
èc  nous  les  nommons  Hermines  parcqy 
qu’on  nous  les  apporte  d’Armenie. 

Nos  anciens  autheurs  nomment  les 
Arméniens  Hermins;  nous  le  voyons  en 
l’Hiftoircde  Villehardoiiin  , qu’on  aim*  ! 
primée  au  Lomire  en  deux  CGlomne$,en 
l’vneeft  le  vieil  langage  en  l’autre  la  tra- 
duction, page  1 71 . ou  la  dernière  du  6. 
liure.tf»  cel  termine  apres  par  le  confeil  des 
Hermins , &cc.  Henry  le  Frere  F Empereur 
Baudoin  le  fit  par  les  Hermines  que  mult 
grand  ofi  vernit  fir  luy, fi  atorna  fin  a fai»  \ 
re  , fyordena  fis  batailles  fac.  Le  nou» 
ueau  Traducteur  à fait  ces  remarques 
au  Nombre  135.  lln*y  aperfonne  qui  ig- 
nore que  les  Hermines  font  les  rats  de  Font 
f mures  pontici ) des  Aneiens  : mais'au» 
cun  ri  à encore  rendu  la  raifin  pourquoy  la 
France  & toute  l Europe  les  appelle  Hermi- 
nes , ce  que  VUle-hardo'ùin  nous  apprend 
ajfe ^ fur  le  terme  d' Hermines  qn  il  donne 
à ces  animaux  , ^ aux  peuples  d' Armé- 
nie fai  fini  voir  par  là  qu'ils  ont  efté  ainfi 
no?nme ^ , parce  qu'ils  ven oient  de  cette 
Frouince  qui  en  abonde  & ou  l tfage  des  ; 


man 


manteaux  <&  habits  faits  de  ces  fortes  de 
fourrures  eftoit  ordinaire  , qu'ils  appellent 
(auutu  félon  Iulius  Pollux  j car  comme  les 
anciens  ont  denné  d ces  animaux  le  nom 
de  rats  de  Pont  parce  qu ils  vendent  de  la 
Prouince  de  Pont  en  Afie  , ainfi  nos  Fran- 
çois & autres  peuples  Latins  qui  les  fai - 
foient  venir  de  V Arménie  ou  ils  trafi- 
quaient plü4  qu'en  la  Prouin  ce  du  Pont  les 
ont  appeliez,  du  nom  adiettif  vfité  en  ce 
temps  la  d’  Hermines  , cefi  à dire  rats  oté 
fourrures  d* Arménie  laijj'ant  le  nom  fub- 
fiant  if qu'ils  foufentendoient  de  me  [me  que 
les  neuueaux  Grecs  leur  donnèrent  le  nom 
de  n^vmoçj  fimplement  fans  parler  de  l'A- 
nimal nefiant  pas  d'ailleurs  fans  exemple 
que  le  Hom  dé  la  Prouince  ou  telles  peaux 
fe  débitent  & ou  ces  animaux  naijfent  leur 
foit  demeuré  , puifque  nous  lifons  que  ces 
mefmes  peaux  ont  efté  autrefois  nommées 
Peaux  de  Babylone  Pelles  Babylonicæ.  in 
lib . 16.  §.7,  de  Publ.  dam  S.  Hierofme  en 
l’Ep . ad  Lætam  > en  la  Géographie  d' Ali- 
piuf  y Us  notes  de  Valefms fut  Ainmian 
Marcelin  Page  176.  ou  il  eft  confiant  que 
0*  ptaiïft  Babylone  efioimt  peaux  de 

rat  S; 


5?  G Le  véritable  Art 

rats  , par  les  termes  d'Elian  au  Liu.  vjl 
«efe*  'C® nv  chap.  17.  de  forte  quelles  ont  efté  [ 
appellées  indifféremment  peaux  de  Pont, 
de  Babylone  , ou  d* Arménie  fumant  queU 
les  fe  débit  oient  en  ces  Prouinces  qui  font 
toutes  dans  lAjie  & voifines  les  runes  des 
autres . Ve  mefine  que  le  nom  adiePtifde 
Zabelines  ou  Zebelincs  a efté  donné  aux 
Martes, à caufe  que  les  marchand  s de  Zi- 
bel , ou  Zebel , ville  de  la  terre  fainte  en 
latin  Biblium  en  trafiquaient  & que  de 
là  elles  fe  portoient  en  diuers  endroits  de 
r Europe. 

Quelques  liures  manuferiprs  des  an* 
ciens  Heraux  blafonnent  l’Hermine 
d’argent  poudré  de  fable  par  ou  nous 
voyons  que  le  nom  de  la  couleur  noi- 
re eft  tiré  de  la  poudre  ou  fablon  de  ; 
mefme  couleur.  L’Autheur  moderne  de  I 
l’origine  des  armes  dit  que  ce  font  des 
Hermines  entières  , & que  ces  mouche- 
tures ont  la  forme  de  leur  peau  quand 
elles  ont  efté  écorchées  , mais  la  prati- 
que de  tousv  les  écriuains  qui  les  nom- 
ment queues  d’Bermioes  combat  fon 
féminisât , on  ne  les  Tenait  pas  d’vue 

forme 
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forme  fi  petite,  & il  y en  auroit  dans  les 
anciens  blafons  d’autre  couleur  que  la 
noire. Il  femble  auffi  qu'on  eut  dû  plutôt 
la  mettre  blanche  fur  le  noir  & luy  con- 
feruer  fa  forme  naturelle  que  de  la  tein- 
dre ainfi.  La  contre-hermine  fe  trouue- 
roit  eflrc  la  véritable, & celle-cy  deuroit 
porter  le  nom  de  contre-hermine. 

Albert  le  grand  nomme  l’Hermine  Eri- 
minium  & la  décrit  toute  blanche  hors 
de  l’extremité  de  la  queue  qui  eft  d’vn 
beau  noir.Les  vairs  font  vne  autre  Efpe- 
ce  de  Penne,  ou  fourrure  que  nos  Au- 
theurs  difent  eftre  femblables  à des  for- 
mes de  chapeaux  , ’à  des  cloches  , & à des 
Beffroys.  M.  la  Chiefa  les  appelle  bi~ 
chien  fen^a  piedi  , V erres  fans  pieds: 
mais  ie  crois  que  c’eft  noftte  mot  Fran- 
çois Vair  qu’il  n'a  pas  bien  entendu,  qui 
luy  a fait  faire  cet  equiuoque.  Quando fi 
dice  da  France  fi  vair  , $intendono  bicchie - 
ri  fen^a  piedi  in  forma  di  campanelie  o di 
capelli  alti  fen^a  falda . Quelques  an- 
ciens les  ont  nommez  pots  vairez, par  vn 
autre  Çquiuoque  pour  dir e peaux  vaê - 
ries,  ce  Mot  eft  tire  du  latin  qui  les  ap- 
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pelle  pelles  varia  à caufe  des  deux  cou- 
îevrs  differentes  dont  elles  font  compo- 
fées.  Pline  donne  ce  nom  à la  panthe* 
re  à caufc  des  taches  dont  elle  eft  mar* 
quetée  > Liu.  8.  chap.  17.  nunc  varias , 
& pardos  qui  mares  funt  appellant  in  e 0 
omni genere  creber rime  in  Africa  Syriaque» 
Le  nom  de  Vairole  tiré  du  latin  Variola 
eft  dcmefme  origine.  Turnebe  Variap - 
pellantur  puftula  qua  in  toto  corpore  pxa- 
fertimque  facie  nafit  filent , quafdamque 
in  vultu  cauitates  facere , Verolas  vulgo 
vocant.  La  chronique  de  Marius.  Hoc 
anno  il  parie  de  la  quatrième  année  de 
Iuftin  , morbtts  validas  cum  profluuiç 
ventru  , & variola  Galliam  Italiamque 
valde  afflixit 

Les  vairs  font  d’argent  & d*a2Ur , on 
en  fpecifieles  tires  ou  traits  , & l’on  dit 
porte  vairé  de  quatre  de  cinq  ou  de  fix 
tires.  le  fuis  du  fentiment  de  l’Autheur 
moderne  de  l’origine  des  Armes  , qui 
ne  s’eft  voulu  faire  connoiftre  que  fous 
ces  lettres  initiales  de*fon  nom  & de  fa 
dignité.  L.  L.P.  A.  deL.  B.  le  crois  dis- 
kauec  luj  qu’on  nç  doit  pas  appelles 

les 
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les  grands  Vairs  Beffrois  ce  mot  ne'figni- 
fiant  autre  chofe  qu’vne  échauguette 
dont  on  fait  fentinelle,  & dont  on  don- 
ne l'allarme.  Beffroy  n'eft  pas  meclo~ 
che  comme  quelques  vns  Font  imaginé, 
qui  difent  former  le  Beffroy  pour  dire  fon * 
ner  du  Beffroy  c’eft  à dire  de  la  tour  ou 
de  Téchauguette  ou  la  cloche  eft  atta- 
chée. Ce  fi  auffi  vne  machine  de  bois  dont 
on  s’ eft  feruy  du  temps  de  la  vieille  guerre 
pour  deffendre  quelque  paffage  ou  pour 
fauorifer  les  approches  d*vne  ville  affiegée 
dit  ce  mefme  Autheur;  il  cite  fur  ce  fu- 
jet  loin  vil  le  pag.75.de  B Edit  de  Mainard . 
Froiflart  1.  vol,  chap.  55.  $>170.  & la 
Chronique  de  Flandres.  Nicot  a qui 
nous  deuons  la  confioiffance  del’origu 
ne  de  plufieurs  mots  de  nolïre  langue 
dit  Beffroy  quafi  Bée  effroy  car  il  eft  ex - 
preffement  fait  pour  béer  , & regarder  ou 
faire  le  guet  en  temps  foupçonneux  & pour 
fnner  à l’effroy . Si  ce  terme  fe  doit  ad- 
mettre en  blafon  c’eft  feulement  pour 
vne  de  ces  figures,  qui  en  cette  occafion 
feroit  l’Image  de  la  machine  , comme 
nous  auons  entre  les  pièces  d’armoiries 
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Le  chevron  , le  pal,  le  fautoir,&  le  Gouf- 
fet  qui  font  pièces  des  barrières  d’vn 
camp. 

L’origine  de  ces  pennes  ou  Fourrures 
fe  doit  rapporter  aux  anciens  habits  de 
nos  Gaulois  , qui  prenoienr  vn  plaifir 
fingulier  à porter  des  veftemens  bigar- 
rez , ils  en  auoient  particulièrement  de 
la  forme  des  vairs  , & les  latins  ont  don- 
né à ces  habits  le  nom  de  Scutulata,  par- 
ce que  Tes  figures  des  pièces  reprefen- 
tent  allez  bien  vn  éculfon.  Nicolas  Pe- 
xot  Euefque  de  Siponto  en  fes  do<ftes 
commentaires  fur  Martial  qu’il  a intitu- 
lez Cornucopia  Latin&  l ingu  si  nous  dé- 
crit ces  habits.  Togo,  fcutulata  qu&  lftri& 
~Liburnisique  alits  huiufmodi  pilis  po - 
tiufquam  la  ni  s texta  erat  , feutulis 
quibufdam  vndulatâ fimilis.  Hanc  prima. 
Gallia  inuenit.  8c  plus  bas  : A fcutulâ 
igitur  quando  vajis  genu*  eft  fcutulaîA  ve- 
fies  appsilatA.  Ce  font  vrayment  nos 
vairs  , qui  ont  la  forme  d’vn  verre , ou 
d’vn  vafe  On  peut  voir  des  habits  de 
certe  forme  fur  plufieurs  figures  de  tom- 
beaux > 8c  fur  des  fceaux  rapportez  par 


du  Blafon . ioî 

du  Chefne  en  l’Hiftoire  de  la  maifon  de 
Mommorency  , & en  celle  de  Lyndett 
écrite  par  Chriftophle  de  Butkens.  Les 
Grecs  s’en  feruoient  auffi  tefmoin  Geof- 
froy de  Ville-Hardouyn  en  fou  hiftoire 
de  la  conquefte  de  Conftantinople  , ftc 
fi gr an  la  gaaiez,  fait  , que  nul  ne  vous 
en  fi  aurait  dire  la  fin  d’or  & d’argent , & 
de  vajfelement , & de  pierres pretieufes , <& 
de  famijf,  & de  dra^de  foye , & de  robes 
Vaires  , éf*g?ifis  Ô*  hermines „ Les  voya- 
ges d’Orient  en  rendirent  l’vfage  plus 
frequent  à nos  François.  Nicole  Gilles 
en  la  defeription  des  habits  de  l’Ordre 
de  S,  Michel  fait  mention  des  menus 
vers  c’eft  ainfi  qu’il  écrit  ce  mot. 

Pour  les  Hermines  dot  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  butin  de  Conftantinople  » 
elles  eftoientTeftofe  des  habits  des  Ar- 
méniens au  rapport  de  Iulius  Pollux 

A py  ivtvv  o {AVtOTcç  tj  \k  fju/càp  tu>v  ?mp> 
GVW<pÔC7(J.l\'Q*  % fjtvut  iUTrlWC/K.tfy/À- 

vtsç.  Armenorum  murinus  fuit  aut  ex 
mûri  bus  ipforum  contextes , aut  murium 
fpecie  variegatus , par  on  nous  voyons 
qu’ils  imicoienc  l’Hermine  comme  i’o» 
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fait  encore  à prefent , & ce  mttrwm  fpe?  : 
ciç  variegatm  conaient  à la  ceremo-  ; 
nie  du  (acre  d’Henry  1 1.  rapportée  par  ;; 

Godefroy  au  Cérémonial  de  France  ] 
en  la  defçription  du  facre  de  ce  Prince.  |! 
où  il  dit  que  faute  d’Hermine  on  en  fit 
auec  de  la  toile  d’argent  & des  mouche-  j 
turcs  de  velours  noir. 

£ Les  couleurs  que  l’on  afïigne  aux  vaits  I 
font4es  liurées  ordinaires  du  Royaume,  « 
^qui  font  le  blanc  & le  Bleu , le  premier  a l 
caufe  de  la  blancheur  du  teint  des  Gau- 
lois > qui  en  ont  tiré  leur  nom,  le  fécond  j 
à caufe  du  champ  d’Azur  de  nos  Lys.  ' 
C eftce  qui  fait  que  les  émaux  les  plus  : 
ordinaires  des  armoiries  de  nos  Gentils- 
hommes font  ou  l'or  à caufe  de  celuy  de  ; 
nos  Lys,ou  P Azur  à caufe  de  leur  champ,! 
ou  Tardent  à caufe  de  la  blancheur  natu- 

î T?  ;|i| 

scelle  de  ces  fleurs  ,5c  du  teint  des  Fran-  j 
çois , ou  de  gueules  à caufe  de  P oriflam- 
me, qui  eftoit  de  cette  couleur  Le  Sy-  ! 
uopîe  & le  fable  font  vniuerfçllement 
plus  rares. 

Les  vairs  pourroient  eflreles  bouts,& 
la  dentduxç  dçs  houflures  de  totirnoy 

elles* 
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elles  eftoint  de  cette  forme , 8c  c’efc  ce 
cjui  a donné  occafion  a Qliuier  de  la 
Marche  de  les  nommer  en  plufieurs 
lieux  de  fes  mémoires  Campannes  com- 
me qui  diroit  cloches , dont  elles  font  la 
figure.  Il  eft  vray  qu’il  entend  auffi  fou- 
j uent  par  ce  mot  de  campannes  les  hou- 
i pes  de  foye  , & les  fonnettes  qu’on  atta- 
chait aux  houffures.  Le  bord  du  comble 
du  pauillon  que  Moreau  place  fur  les  ar- 
mes de  nos  Roys  8c  que  le  Sieur  de 
Brianuilie  à fait  mettre  dans  fon  ieu  de 
cartes  des  armoiries  de  l’Europe  à cette 
forme , & chaque  pièce  biffe  vn  elpace 
vuide  de  mefmc.  Un  void  en  plufieurs 
vieilles  vitres  de  fembîables  bords  aux 
cuiraffes  des  Chenal iers  , qui  reprefen- 
tent  fort  bien  nos  vairs  , 8c  qui  en  peu- 
uent  porter  le  nom  effant  de  couleurs 
differentes. 

Les  deux  couleurs  de  l'Hermine  font 
naturelles  à cet  animal  , qui  efl  tout 
blanc  hors  l e bout  de  la  queu£  qui  eft 
tvn  beau  noir , 
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CHAPITRE  IX. 

De  l'origine  des  Pièces  dit 
Biafbn, 

A NT  que  ie  m’engage  à decri- 
les  pièces, qui  coinpofenc  le  £la- 
fon,  il  eft  important  que  i’en  examine 
l’origine  , &:  la  caufe  des  figures  diuer- 
fes  qu’on  luy  a données. 

Il  eft  certain  que  les  armoiries  tirent 
leur  origine  delà  ouerre  > comme  leur 
nom  , & la  plupart  des  figures  le  témoi- 
gnée. C’eft pour  ce fujet quelles  fe  repre- 
ientent  fur  vn  écu  ou  fur  vne  banniere> 
& qu’elles  font  ornees  de  cafques,  & de 
lambrequins,  qui  font  des  ornemens  mi- 
litaires. Ceux  qui  en  cherchent  l’origi- 
ne parmy  les  Grecs , & les  Romains  dé- 
férer trop  à l’antiquitefil  eft  vray  que  les 
foldats  ont  eu  des  images  & des  figures 
fur  leurs  boucliers  , ces  images  ont  cité 
fouuent  des  marques  de  leurs  allions  ge- 
nereufes,&plufieurs  en  ont  tiré  les  noms 
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ont  portez  , comme  les  Torquats  , les 
Coruins  3c  les  Cincinnats,  mais  ces  mar- 
ques n’eftoient  ny  héréditaires  ny  d’é- 
maux déterminez.  Les  Anciens,qui  nous 
ont  laiffé  des  monumens  de  tous  les 
Arts  i 3c  qui  nous  ont  (i  foigneufement 
décrit  Tordre  de  leurs  armées , les  re- 
compenfes  des  foldats  , 3c  les  marques 
d’honneur  , qui  faifoienc  le  prix  des 
belles  actions  n’ont  dit  mot  du  B’afon33e 
nous  n’en  voyons  aucun  veftige  fur  les 
Arcs  de  Triomphe  , ny  fur  les  marbres 
des  tombeaux 

Ten  tiens  plus  raifonnablement  l'ori- 
gine Françoife  , parce  que  i.  les  termes 
dont  toutes  les  nations  fe  feruent  pour 
expliquer  les  armoiries  font  pris  de  no- 
ftre  langue.  Banda , harra>Cheuerone,  & 
faltarello  , des  Italiens  i Vanda  3c  Varra 
d'rs  Efpagnols  font  des  mots  François 
traueftis.  Ils  n’ont  point  de  nom  pro- 
pre pour  les  couleurs  comme  nous.  Ils 
appellent  le  gueules  roffo  3c  r&)o  les  Alle- 
mands roth  c’eft  à dire  rouge.  Le  Syno- 
ple  Verde  3c  gnin  verd.  Le  fable  Nero 9 
negro, fchwœr  noir,  3cc, 
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•Seconde ment  les  figures  propres  du 
blafon,  que  nous  appelions  pièces  ho- 
norables (ont  plus  frequentes  en  France 
que  chez  les  étrangers  , & les  plus  an- 
ciennes familles  du  Royaume  portent 
des  chefs , des  fafces  , des  paux,  des  ban- 
des, des  fautoirs,  des  chevrons,  &c. 

Les  eftrangers  nous  ccdent  cet  auan- 
tage , & font  obligez  d’auotier  que  c'eft 
de  nous  qu'ils  tiennent  la  pratique  des 
armoiries  Le"  P.  Pierre-fainte  Romain 
dit  GaÜi  & Britanni  poHquam  virtws  & 
mbilitas  pompam  qmfiuerunt  traâuxe- 
y tint  ad  artem  fiudio  fahigenio  miroex- 
eultam ftemmata  familiarum.YAXz  Chie- 
fa,  i Brancefi  apprejfo  i quali  pare  fi  trout 
felamentc  la  vera  fcien^a  di  qaefta  artet  j 
<$><?.  en  effet  pour  vn  / inheur  eftranger  j 
qui  a écrit  du  blafon  nous  en  auons  dix,  1 
le  feray  voir  en  vn  autre  chapitre  quel 
iugement  on  doit  faire  de  tous  ces  Au- 
teurs. 

Noftre  nation  à toujours  eu  inclina- 
tion pour  les  couleurs  , & nos  Hiftoriens 
nous  apprennent , que  les  anciens  Gau^ 
lois  fe  peignoient  le  vifage  , quand  ils 
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alloient  combatre  , comme  les  Indiens 
& les  fauuages  le  font  encore  au  rapport 
de  ceux  qui  nous  ont  fait  les  relations  fi* 
déliés  de  leurs  voyages,  & la  defcriptioit 
des  terres  nouuellement  decouuerteSé 
La  gloire  des  armes  & les  premières 
marques  de  l’honneur  eftoient  referuées 
à la  plus  genereufe  nation  du  monde* 
Il  falloir  que  la  France  fut  la  première  £ 
déterminer  les  fymboles  de  la  nobleffe, 
puis  qu’elle  eftoit  la  première  r qui  l’a« 
uoit  faiç  paroitre  courageufe.  Elle  fut  U 
premieie,  quis’oppofa  à l’éftabliflemene 
de  la  grandeur  Romaine  , la  première 
quifecoüale  iougd’vne  domination  in- 
foléteda  première  quijaffranchit  les  peu- 
ples de  la  feruitude  , & qui  leur  ouurit 
vn  glorieux  chemin  à la  liberté.  Apres 
qu’elle  eut  démembré  vn  empire  afrer- 
my  par  le  fang  de  tant  de  peuples  , & fur 
le'debris  de  tant  de  Trônes  , ellejen  ra- 
mafla  le»  pitoyables  reftes  , elle  en  reii* 
nit  les  membres  efpars , elle  en  prit  la 
couenne  , & la  mettant  fur  la  te- 
ftede  Charlemagne , reunit  les  Aigles 
diuifées, 

Romc 
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Rome  cdmbatit  auec  le  refte  des  peu- 
ples pour  la  gloire,  & pour  eftendre  fes 
conqueftes  , mais  les  combats  qu’elle 
fut  obligée  de  foûtenir  contre  les  Gau- 
lois ne  Furent  que  pour  fa  defenfe.  Vf* 
que  ad  noflram  memoriam  Romani  fie  ha- 
biter e , alia  omnia  virtuti  fua  prena  ejfe, 
cum  Callis  pro  falute , non  progloriâ  cer - 
tare . Sali.  {ug.  Audi  ce  n’eftoit  pas  fans 
raifon  difoic  l’Orateur  Romain  que  Dieu 
auoit  oppofé  les  Alpes  aux  entreprifes 
des  Gaulois  Alpibus  Italiam  manier at 
antenaîura  non  fine  altqm  diuino  numi- 
neinamfi  ille  aditm  Gallorum  immanita- 
ti  multitHdiniqpie  paîuijfet^  nunquam  b&c 
*vrbs  fummo  imperio  domicilinm  ac  fedem 
prjibuijfet,  de^Prouinc.  Conful. 

Nous  ne  trouuons  point  neantmoins 
la  pratiqué  des  blafons  au  deffus  de  l’an 
mille.  Les  anciens  fceaux  auant  ce  temps 
là  n’ont  que  la  figure  de  laperfonne  ,ou 
le  monogramme  du  nom.C’cft  auxeroi- 
fades  que  commencèrent  les  armoiries, 
ou  aux  entreprifes  que  nos  François  fi- 
rent hors  du  Royaume.  ils  prirent  des 
marques  * pour  fe  faire  connoiftrç,  & de 
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la  font  Venus  les  noms  des  Cheualîets 
du  Soleil*  de  la  Dame  blanche  , du  cy- 
gne &c.  qui  eftoient  leurs  deaiifes.  La 
pratique  de  s^rmer  à cru  eftant  commua 
ne  nos  Héros  b^pouuoient  eftre  diftin* 
guez  qu’à  ces  marques  dans  le  combat* 
Synople  , Gueules  & Akur  font  des  noms 
Orientaux  comme  les  Bezàns.  font  des 
monnoyes  du  mefmê  pays.  Les  Lyons 
font  des  animaux  eftrangers  , & des 
croix  font  des  témoignages  de  la  pieufe 
Valeur  de  nos  François. 

Les  croix  qui  fe  troliüent  dans  de$ 
fceaux  plus  anciens  * & dans  des  a&es 
faits  par  des  familles,  qui  ont  encore  à 
preient  des  croix  pour  armes  ne  proil* 
uent  rien.  Car  c’eftoit  vne  couftume 
prefque  vniuerfclle  de  marquer  ces  a&es 
d’vne  croix,particulierement  fi  c eftoient 
des  fondations  d’Eglife  ou  du  X.  ac- 
compagne  d’vn  et  8c  d’vn  won  le  peu  voir 
dans  plufieurs  a&es  imprimez  auec  ces 
figures* 

Lay  donné  ailleurs  l'origine  des  mé- 
taux , couleurs  & pennes  du  blafon  , il 

faut  que iexan*ijne  maintenant  celle  des 
figures*  jj; 
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Les  partitions  ordinaires  de  l’Ecu  à qui 
nous  donnons  les  noms  de  taillé party, 
tranché , coupé,  écartelé , font  les  diuers 
coups  d’Efpée  , qu’on  peut  receuoir  fur 
le  bouclier.  Les  termes  expliquent  cet- 
te origine  , & comme  les  coups  font  ou 
droits , ou  en  trauers  , ou  couchez , ou 
de  reuers  ils  font  ces  diuerfes  figures. 
Le  taillé  eft  rare,parce  qu’il  n’eft  prefque 
que  les  gauchers  qui  le  puifient  faire. 

Les  chefs, fafces,  & bandes  font  venus 
des  diadèmes  ou  couure  chefs, des  échar- 
pés , & baudriers  ou  bandes  des  Ordres 
dont  ils  ont  prisleurs  noms. Le  feu  Roy, 
detriôphante  mémoire, ayant  vifite'à  Aix 
le  curieux  cabinet  du  Sieur  Borrely , luy 
donna  le  baudrier  de  fon  facre  pour  le 
*nettre  parmy  fes  autres  raretez , & luy 
permit  de  le  porter  d orefnauat  pour  fes  1 
Armes  , qui  font  vne  bande  femée  de 
France. 

Les  Vaux,  faut  oir s , fret  tes  , ch  e tirons, 
goujfets  , barres  potences , font  pièces  de 
la  palifiade  & de  la  garde  d’vn  camp,  ou 
des  lignes. 

Les  Vîmes*  Jumelles  > Tierces , gyrons,  j 

fourrures. 
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fourrures  , orles , bordures,  Trefcheurs , otc 
Trejfoirs  font  pièces  tirées  des  habits» 
comme  1 çchaujfé  &rle  chappê»  Les  Bade- 
laires , Bouteroles , Molettes  yfers  de  lance, 
l Maffes, haches,  fers  à chenal , broyés > 

, cafques , &c.  font  pris  des  armes 
ou  de  l’équipage  de  guerre. 

Les  Châteaux , tours  , Créneaux , bre - 
tejfes,pans  de  murs  &c.  reprefentent  les 
maifons  des  Gentil  hommes  dont  plu- 
sieurs ont  pris  le  nom  , & la  figure  pour 
leurs  Armes.  Ainfi  quelques  villes  ont 
pour  blafon  l’image  de  leurs  Maifons 
publiques  > qu’on  appelle  Maifons  de 
Villes, comme  Bouraeaux. 

Les  autres  figures  sot  prifes  des  chofes 
Naturelles  ou  artificielles  , ou  par  le  rap- 
port qu’elles  ont  auec  le  nom  de  la  per- 
ionne  comme  les  Maillets  des  Mailly,lc 
crequier  des  Crequy  &c.  ou  par  le  rap- 
port de  leurs  proprietez  aux  belles  aélios 
de  la  pcrfonne  corne  Le  Lyon  Sc  l’Aigle 
font  les  plus  beaux  fymboles  de  îagene- 
rolité,  de  là  vient  qu’ils  font  plus  fre- 
quans  que  les  autres  animaux. 

Les  fa&ions  ont  fouuent  donné  occa- 
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fion  à l’introdu&ion  de  quelques  pièces 
de  blafon,comme  les  Guelphes  & les  Glv 
belins  aux  Aigles  & aux  bandes  de  di- 
uerfes  couleurs,  dont  les  Armes  d’Ita* 
lie  font  pleines;  quelquefois  pour  vnc 
mefme  entrcprife  on  prenoit  des  mar- 
ques femblables.  Aux  croifadcs  les  croix 
des  François  eftoient  blanches,  celles  des 
Efpagnols  rouges  , celles  des  Italiens 
bleues  , celles  des  Allemands  noires,  ou 
orangées  , celles  des  Anglois  jaunes  ou 
gouges,  celles  des  Saxons  vertes* 

Meyer  croit  que  les  Seigneurs  des 
Pays-pas  s’accorderët  çn  allant  en  Syrie, 
de  prendre  des  Lyons  de  différentes  cou-* 
leurs.  Ceft  au  liu.  6.  de  fes  Annales  où 
il  rapporte  les  diuers  fentirnens  touchant 
1rs  Armes  de  Flandres.  In  Fhilippo  Elfa* 
fia.  Infignia  aatem  nigri  leonis  quidam 
hac  pérégrinations,  de  Nobilione  jîbilineo - 
mm  Reguîo  , pars  de  Saracenis  ante  Aie- 
diolanum  nefcio  qao  tempore  per  Philip - 
pum  capta  putant  , altj  a ut  cm  quod 
propius  vero  fit  concordi  afienfa  à / r in- 
çipibm  Belgaritm  parantibus  ire  in  Sy- 
fiam  expeditionem  variorwn  eolorum 
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Leone  s ajfampto*  ejfe  volunt. 

Les  Gonfanons  font  les  bannières  des 
Egiifes  qu’on  prenoit  autrefois  folem- 
nellement  dans  les  Egiifes  pour  les  por- 
ter en  bataille. 

Les  rocs  d’Echiquier  font  les  tours  du 
ieu  des  Echecs  qui  font  quelquefois  mi- 
fes  fur  des  Elephans  : c*eft  de  là  qu’on 
leur  a donné  ce  nom  de  l’Arabe  ou  du 
Perfan  Rocho, félon  Iean  Fabrice  pag.  144. 
de  fon  Specimen  Arabicum  .,  fie  latrun- 
culus  Me  qui  occupât  unguium  ijlius  ta- 
bula luforia  , appellatur  voce  Verfico- Ara- 
bica Rocho  3 der  Roche  > vulgo  der  £le- 
phanr. 

Le  fçauant  lefuite  Pierre-Sainte,  efti- 
me  que  les  blafons  ont  commencé  par 
les  habits , & que  c’eft  de  leurs  couleurs, 
de  leurs  ornemens  , & de  leurs  pièces 
qu’on  a formé  les  Armoiries.  Les  rai 
ions  qu’il  apporte  pour  eftablir  fon  feü 
tinrent  font  tirées  des  exemples  des  pie 
ces  que  i’ay  dit  qu’on  auoit  tirées  des  ha 
bits,  Bandes,  gyrons,  orles , bordures , quar 
tiers,  dentelures, <&>c.  Ce  font  des  terme 
qui  fauorifenc  fon  opinion  aulli  bien  que 
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Jes  chefs  cohfus,&  les  fourrures. On  voi4 
fur  les  veftemens  des  vieilles  peintures, 
des  pièces  faites  en  pairie,  en  fautoir,eii 
pointe,  & en  Lozange,  Il  décrit  les  ci- 
miers des  Allemands  ou  l’on  void  des 
hommes  veftus  de  fafees,  bandes , barres* 
échiquiers, , losanges  Ces  conie&ures 
h*  affez  railonnabies  & meilleures  que; 
celle  de  l’Autheur  moderne  L.  L.  qui 
s'appuya  particulière  ment  fur  la  cotte 
ÿarmes  , & fur  les  bigarrures  de  quel- 
ques habits  des  vieux  Romans.  I’ay- 
merois  mieux  pourtant  en  rapporter  l'o- 
rigine coniointement  aux  Armes  & aux 
habits  , qu’aux  veftemens  feuls.  Les 
'Emaux  n’eltoient  pas  propres  des  ha- 
bits s mais  des  Armes  qu’on  émailloit 
de  diuerfes  couleurs.  Armoiries  , Ecu, 
Banniere,Cafque,  Métaux,  &c.  font  ter- 
mes d’armes.  La  cotte  d’armes  en  a mef- 
rné  pris  fon  nom.  Et  auant  l’vfage  des 
cottes  d’armes  les  foldats  portoient  des 
deiîifes  fur  leurs  boucliers. 

Vn  ancien  Héraut  de  Bourgongne 
nou  donne  d’affez  belles  connoilfances 
de  l’origine  des  pièces  du  Blafon,  en  ces 
: ^ i - • vers. 
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yçjrs  qui  furent  prefentcz,  à Mefiîre  leaiu 
de  Vergy  Seigneur  de  Fonveas  qu^nd  il 
receut  le  collier  de  la  Toifor*. 

Sieur  de  Fonvens  fi  defire^  d'entendre 
X>'ou  que  procèdent  tant  des  armes  diuers , 
Gfite  nous  voyons  parmy  la  France  e fiers. 

De  cet  écrit  brie  fie  pourre^jcomprendre. 

Des  Huns,Normas  & nattos femblables 
Sont  les  Taureaux y Ours, Sanglier  s,  Loups, 
Renards  : 

De  ceux  d'Afrique,  des  Ty grès, Léopards 
Griffons tLyons,&  Dragons  efi.intables. 

Lors  que  nos  Roy  s manièrent  le  Sceptre 
Romain , nos  Veres  prindrent  aux  Ecujfons 
Aigles , Merlettes,  Alertons,  Faucons, 

Et  ce  que  d'eux  en  armes  Von  peut  mettre . 
Mais  nos  Ayeulx  fous  Clouis  Roy  de 
France 

Rrinrent  des  fleurs  comme  rofes,&  lys  $ 

Et  quint efueiües , œillets,  pauots,foucisy 
Ou  bien  d'vn  arbre  quelque  fruit,  fueille, 
ou  branche . 

Tefmoin  les  lys  d'or ,d' argent, apurées. 
Gueules sverd,  fable, & les  fleurs  de  Vergy, 
LoignyS  H ermite,  Seningben,&  Flauy, 
Lefquels  tenons  peur  anciennes  lignées, 
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Et  peu  apres  Us  croix  ont  pris  ejfence , 
fautoirs  & cors  tbandeSypals, chefs, chevrons, 
Faff'es , ?noulelteSy hermines  ,vairs,poifions, 
Befds,. tourteaux  ,V éfchiquierj&V  emanche. 

Car  les malne\ne  fe foucians  mie 
Vorter  les  armes  de  leurs  antecefîeurs 
Seuls  samufoient  conferuer  les  couleurs 
Et  tout  le  refie  forgoienta  fantaifie. 

lufques  ace  que  ce  Saint  personnage, 
Louys  neufuieme  octroya  a [on  Fils 
Auec  brifure  l’Ecu  des  Fleurdelys , 

Ce  qui  depuis  efl  demeuré  en  vfage . 

Les  pauil Ions  & les  mateaux  armoyez 
qu'on  met  autour  des  Armes  des  fouue- 
rains,des  Ducs, des  Marefchaux  de  Fran- 
ce, des  Chanceliers  font  d’inuention 
nouuclle. 

S» — — » ■ — mmi  ■».  mi— i—  

CHAPITRE  X. 

Des  Ligures  du  Blafon. 

g|(|  L eft  AifHcile  de  réduire  à certains 
chefs  îa  multitude  des  piece*s  , qui 
compofent  le  blafon.  Le  P.  iv-onet  les  a 

diftinguces 


du  Blafbn,  1 1 7 

dtftinguces  par  les  differentes  figures 
quelles  ont , & en  a fait  autant  de  cha- 
pitre» fous  ces  titres.  Blafons  de  plate  & 
longue  figure  en  quarré.  Sous  lefqùels  il 
range  les  Amades,  Bandes , Barres  , Bu- 

c*  4 

relies  , chefs  , chevrons  , cotices,  croix 
Danches  ou  fueilles  de  fcie  , Ecuflons, 
fafces,  lumelles,  Lambels  Paux  , & fau- 
toit.  Le  fécond  titre  eft  des  blafons  plûts> 
en  long  quarré  , aux  bo*ds  inégaux  , fgg 
garnis  de  faillies  , fous  lefqùels  il  place 
les  endentures  , les  engreflures , les  bre- 
teffes  , créneaux,  potences , & viurcs. 
Xe  troifie'mc  eft  des  b la  ons  également 
ronds  en  long  , qui  font  le  bâton  , le  r ais 
d’çcarboucle  , & les  fufées  qu’il  dit  que 
les  peintres  altèrent,  les  faifants  prefquç 
femblables  aux  lozanges.  Le  quatrième 
eft  des  blafons  linéaires  , confiftans  en 
fimples  traits  de  lignes.  Comme  le  filet, 
la  refarcelure  , & le  trefeheur  qu’il  fait 
de  deux  lignes  parallèles.  Le  cinquie'- 
me  eft  des  h lafons  de  fiâtes  & longues  l$+ 
fies  entrelaffées.  Ce  font  les  frettes.  Le 
iixie'me  eft  des  quadr  angulaires  comme 
la  bordure  , Porle  > le  trefeheur  8c  le 
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vair.  Lefeptiéme  des  quadrangulaires 
moins  irréguliers.  Billettes  Echiquiers, 
Lozanges,  mades,  & ruftres.  Le  huidié- 
me  eft  des  triangulaires  chevrons,  Eman- 
ches , Gyrons  Hermines.  Le  neufviémc 
des  orbiculairesy  Cometes , Eftoiles,  Glo- 
bes , Lune  , pommes  , Bezans  , annelets, 
coquilles , moletes,  Tourteaux,  &c. 

Sa  diuifion  n’eft  pas  bien  propre  de 
cét  Art.  Il  eft  indiffèrent  au  blafon,  que 
les  pièces  foient  plates,  quarrées , larges 
ou  rondes.  I'ayme  mieux  les  diuiferen 
figures  propres  du  blafon  , imitées  de 
la  nature  ou  de  l'Art , ou  prifes  de  la 
fondion  que  l’on  exerce. 

Les  Figures  propres  du  blafon  font 
celles  que  nous  appelions  honorables, 
& qui  font  tellement  propres  a cet  Art, 
quelles  ne  femblent  pas  eftre  des  re- 
prefentations  d’aucune  autre  chofe.  Com- 
me le  Party  , Le  Coupé , Le  Tranché  , le 
Taillerie  Tiercé,  L’Equartelé,  Le  chef, 
la  Fafce  , le  Pal , la  Bande , la  Barre  , le 
Chevron,  le  Sautoir,  le  Franc  quartier, 
la  Croix,  le  Pairie,  la  Bordure,  Parle. 

La  Multiplication  de  ces  mefmcs  piè- 
ces. 
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ces.  Le  fafcé  le  bandé  , barré  , paie, 
contrefafcé  , contrebandé,  contrcbarré  9 
chevronné , contrepalé. 

La  diminution  de  ces  mefmes  pièces 
les  vergettes , les  Trangles  > les  cocices, 
Burelles,  Iumelles  , Tierces , Trauerfes. 

Les  pièces  honorables  du  fécond  or* 
dre  , comme  les  Emanches , fufées  , Lo- 
zanges  , Macles  , Ruftres  , Trefcheur 
Tourteaux  , Bezans  , croifettes  , billet- 
tes > points  équipollez  , Gyrons  , Frettes , 
Amades,  Ocelles,  vairs  Hermines,  Echi- 
quiers, 

Les  Figures  imitées  des  chofes  natu- 
relies  font  toutes  celles  qui  fe  prennent 
des  Aftres  , des  Elemens , des  Pierre- 
ries , Plantes , Animaux  , 6c  Parties  dii 
corps  humain.  Les  imitées  de  l’Art,  font 
celles  qui  reprefentent  des  chofes  arti- 
ficielles comme  les  tours  , châteaux, 
vaiffeaux , ancres , outils  6c  inftrimens 
des  Arts. 

Il  eft  encore  des  figures  qui  ont  rap- 
port à la  fonction  que  l’on  exerce  , com- 
me font  les  Armes  pour  vn  Caualier  , la 
croixjla  crolIè>&  la  Mitre  pour  vn  Prélat. 

De 
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De  toutes  ces  figures  il  n’en  eft  point 
de  difficiles  à connoiftre  que  celles  qui 
font  propres  de  cét  Art,&  qui  s’appellent 
honorables  j parce  quelles  ne  font  pas 
des  reprefentations  d’aucune  autre  chofe, 
& qu’elles  dépendent  de  la  feule  inftitu-  j 
tion.  11  en  eft:  auffi  quelques  autres  qui 
pour  eftre  des  reprefentations  des  choies 
artificielles, ne  laifl'ent  pas  d’eftre  du  bel 
vfage  du  blafon , & qui  paflent  pour  piè- 
ces honorables  du  fécond  Ordreicomme 
les  Echiquiers  , les  billetres  , ks  tour-» 
teaux,  &c.  Les  premières  nefontpro- 
^î^ment  que  des  partitions  d’Ecu, ou  des 
lignes  tirées  de  diuerfe  maniéré  fur  fa 
fuperficie  , deux  lignes  perpendiculaires 
font  le  Pal , fi  l’elpace  quelles  enfer- 
ment eft  rempli  d’vn  autre  émail  que  le 
champ. Deux  diagonales  forment  la  ban- 
de quand  elles  font  tirées  à droite  , & la 
barre  fi  elles  le  font  à gauche  &c.  Les 
êmanches  font  des  traits  tirez  pyrami- 
dalcment  d’vn  bout  de  l’écu  à l’autre. 
L’Echiquier  des  lignes  qui  fe  croifent» 
$£  laifiTent  des  efpaces  quarrés  qui  fs 
rempli  dent  d’ï maux  oppofez. 

Ces 
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Ces  pièces  propres  de  l’Art  reçoiuent 
diuerles  formes,&  c’eft  de  là  que  naifsét 
tac  de  termes  dans  le  blafon. Comme  par 
exemple  le  pal  peut  dire  party,  coupé, 
écartelé  , plié  , onde  , Enté  , failly,  éco- 
té,fafcé , chevronné,  échiqueté  , bretelle, 
crenelé,  engoulé , aiguifé  , alaifé  , refar- 
! celé,chargé,dentelé,  diaprée  viuré,  com* 
ponné,  &c.  pourabbreger  laconnoiilan- 
cede  ces  termes  , qui  feroit  infinie,  s’il 
les  fallait  appliquer  à chaque  figure  qui 
les  peut  rcceuoir,ie  les  reduiray  tous  en 
Alphabet  au  chapitre  fuiuanr  auec  leur 
explication  , & les  figures  de  ceux  qui 
font  moins  intelligibles. 

Les  pièces  honorables  fi  elles  font 
feules.doiuent  occuper  la  troifiéme  par* 
tie  de  l’écu , comme  le  chef , le  pal , la 
fafee  , la  bande  , la  barre  , la  croix  , le 
fautoir,ia  pointe,  le  chevron.  Le  quar- 
tier n’en  occupe  que  la  quatrième  partie. 
L’écu  peuteftre  entièrement  remply  de 
certaines  pièces  comme  de  fafees  , de 
bandes  de  barres  , de  paux  , de  lozan- 
ges  , d’échiquiers  , de  vairs  , d’Eman- 
*hçs,  Les  autres  pièces  taillent  tou* 
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Cours  quelque  efpace  vuide. 

Le  chef  ne  fe  peut  point  multiplier, 
car  il  cefferoit  d’eftre  chef,  8c  deuien- 
droit  fafce. 

Le  pal,  la  bande , la  fafce , la  barre , fe 
multiplient  iufques  à fix;  8c  quand  elles 
ont  ce  nombre  , l’Ecu  fe  dit  Amplement  « 
pale'  ? bandé  , fafcé  , barré  : quand  elles  l! 
paflent  ce  nébre  elles  font  en  diminuai, 
8c  l’on  dit  vergeté  > coticé  , burellé  > tra-*  • 
uerfé  de  huiél  ou  de  dix  pièces.  On-com- 
pte  lés  lignes  des  Vairs  3 8c  des  Echi- 

3uiers  , 8c  Ton  dit  vairé  ou  échiqucté 
e tant  de  tires , on  fait  le  raefune  des 
rangées,  des  fufées , 8c  des  lozanges. 

Toutes  les  figures  fe  pofent  ordinai- 
rement à droit  particulièrement  celles 
des  animaux,  Neantmoins  les  Alle- 
mands pour  donner  vn,e  plus  belle  for- 
me à leurs  écuflons,  les  mettent  fouuenc 
contournez  dans  leurs  écarcelures  pour 
affronter  les  quartiers. 

On  donne  aux  animaux  leur  affiette 
naturelle,  ou  fi  elle  eft  particulière , il  la 
faut  fpecifier.  Le  Lyon  cft  ordinaire- 
ment  repipant , le  chien,  coudât  > ou 
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I aflîs  far  fon  derrière  , le  Loup  rauiflant, 
le  cerf  couché  ou  palfant  , le  bœuf  paif. 
faut , &c. 

Il  faut  fpecifier  le  nombre  des  piçces 
1 parce  quii  eft  déterminé,  8c  qu’il  a quel- 
quefois vne  application  particulière  Les 
feize  aterions  de  Mommorency  repre- 
fentent  autant  de  drapeaux  enleuez  fur 
lès  Impériaux,  Les  neuf  chnfteaux  po* 
fez  fur  te  Lambel  des  Armes  d’Artois  re- 
! prcfentcnt  félon  quelques  Autheurs  les 
neuf  Chaftelenies  d’Artois.  Les  cinq 
Ecuflbns  de  Portugal  mis  en  croix  repre- 
fentent  les  cinq  playes  de  Noftrc  Sei- 
gneur, les  trente  bezans  dont  ils  font 
chargez  les  trente  deniers  dont  il  fut 
vendu,  8c  le  dragon  du  cimier  le  ferpent 
d’airain  qui  eftoit  la  figure  4e  1 e s v s- 
Chris  T.Iel’apprehs  du  fermét  d’Al- 
phonfe  premier  rapporté  par  Caramuël 
en  fon  Philippe.  Prudent  Liu.  z.  Art.  7. 
voicy  les  paroles  de  la  vieille  pancarte 
feëilée  de  neuf  fceaux. 

Pr&âpio  faccejforibus  mets  in  perpetptum 
futuns  vt  feuta  quinque  in  crucem  parti - 
ta  propter  erneem  & qninque  vuhem 

L 1 
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ÇhriJH  in  infigne  feront , & in  vnoquoqtte 
trïginta  aYgenteos  , & fuper  ferpentem 
Moyfis  oh . Chrifti  figurant  & hoc  fit  me~ 
mariale  nofinim  in  generatione  nofirâ , & 
fi  qiiis  aliud  attentauerit  » à Domino  fit 
maledicim  , emn  luda  traditore  in  in- 
femo  maceratm  Fatâa  Char  ta  Colimbr. 
î 1 L KaL  Nouemhris  JEra.  M.  C.  LU. 

Ego  Alphonfus  Portugalliæ  Rex 
I.  Colimb.  Epifcopus.  Gondilàluus  de 
Souza, 

I.  Bracliarenfis  Metropolit.  Procur. 
Vimaracenfis, 

T Prier  Pelagius  Menen  Proc.Brac* 
Suer  Martini  Proc.  Colimb* 
Ferrandus  Pétri  curiæ  dapifer. 

Petrus  Pelagi  curiæ  fignifer. 

Velafcus  fancij. 

Alfonfus  Menen  Præf.Vlixb. 

Menendus  Pétri  pro  Magiftro  Al- 
berto Regis 

îe  fçay  les  diuers  fentimens  que  cette 
piece  à produits  das  les  efprirs  des  fça- 
uans  , & les  argumens  dont  quelques  vas 
fe  feruent  pour  Pefhblir  3c  quelques  au- 
tres pour  la  déclarer  apocriphe  , ie  re- 
ferai 
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jferti  à vn  autre  O uurage  les  recherches 
Shift niques  du  blafon  , & la  réfutation 
desfables  , que  la  crédulité  du  peuple  . 
à aulhorifées,  comme  la  flatene  des  écri- 
jüaitiles  a inuentées.  Il  me  fufnt  de  re- 
marquer qu’il  y a eu  du  myftere  au  nom- 
bre <je s Ecuffons  > & des  Bezans , ces  Ar„ 
tnés  fen  eurent  vn  nom  particulier  au  rap- 
port iu  mefme  Caramuehqui  dit. 
que  aypei  quints  Chrijli  'wulnertkus  iilu- 
%res  y fuïit  LufiturtU  uyîîiu  atque  vocun- 
tur . Quinæ. 

Quelques  vns  veulent  que  les  deurs  de 
lys  ayent  efté  réduites  au  nombre  de 
trois, pour  defigner  les  ttois  races  de  nos 

Roys.  # x 

L’EMife  Collegiale  de  fainél  luit  a 

Lyon, porte  d’argent  au  Lyon  de  gueu- 
les , à la  bordure  chargée  de  vingt-cinq 
bezans  , qui  reprefentent  le  nombre  de 
fes  Chanoines. 

Il  faut  diligemment  obferüer  la  pofi- 
tion  , 6c  l’affîette  des  pièces.  Si  elles  font 
nufes  en  pal  5 en  bande  5 en  batte  > en 
pairie  , rangées  en  fafce,  en  chef  Scc.  , 
S’il  ny  en  a que  trois  elles  fonr  ordi- 
! - ‘ L 5 
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nairement  i.  i. comme  nos  fleurs  de  L]S. 
On  les  peut  auffi  ranger  en  chef,  ou  în 
bande,  ou  en  pal.  Comme  vous  vercz. 
aux  Exemples i quand  il  y a quatre  pièces 
elles  peuuent  eftre'i.i. 

Quand  il  y en  a cinq , en  croix  cot\- 
me  les  écuflons  de  Portugal  > ou  en  fu- 
toir  , comme  les  tours  de  Poitou,  qumd 
le  nombre  des  pièces  eft  plus  grand  e les 
peuuent  eflre  3.3.3.  ou  3.1.1.  ou  enorle 
comme  les  tourteaux  de  Medicis. 

Il  y a des  pièces  pofées  les  vnes  fut  les 
autres  comme  les  Leoparts  d’Angleterre, 
quelques  vnes  fe  paflent  en  fautoir  com- 
me les  clefs  des  Clairroonts , & les  maf- 
fes  d’armes  des  Gondy.  Quelques  vnes 
s'addoflent  comme  les  clefs  > & les  ani- 
maux, quelques  aunes  fe  pofent  en  pair- 
ie, en  chevron , en  gyronnant  &c.  vous 
en  verrez  de  toutes  ces  façons  en  la  fi- 
gure fuiuante. 

Le  le  me  fe  dit  des  figures  qui  font  fans 
nombre  comme  l’ancien  écu  de  fleur 
de  Lys* 


CHA 


3etkune  N vaille  s 


Versets  émane  fie  ' echiijue'  pointe  equipolet  J-u.tete  lox, 


Vaudrey  Vantadat 


itimelles  Herces 


Bourloura  Ifumieres  de  Vielle  €s cosse 


V 


' 


Scirulcl 


ttlarneuiL  îllonchal  tla.j 


< Assiette  et  position  des  pièces 

rayez  en  chef.  Cnjùs ce.  en.  b a.n.de.  en.  pal,  en  pairie 


2.  - 2*  » en. 


croix,  en  sautoir.  $.  z.  i . en  o rte  . y.  3 • 


seme  ' b Mettes  bezans  tnacles  rustres  tourteaux 


^Paur  bla.'z,oriner  les  armes  on  se  sert  de  ces 
termes.  porte  de  gueules,  ou,  d’or  \jfc.  ced 
le  champ . a trois  roses  d argent,  ou  de gueules  bu 
cej'ont lesjrgures . x.i-  ou  rangées  en  chef,  en' 
fasce  \j$c.  c'est  la p os ition  , 


f '* 
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Chapitre  xi. 

Alphabet  des  termes  vjîtez*  en 
L'Art  du  Blafon> 

gs$  ovr  faciliter  la  connoifïance  de 
cét  Art , que  les  termes  rendent 
difficile , ie  les  range  icy  en^ordre  Alpha- 
bétique auec  Implication  qui  les  fera 
connoiflre  > | & qui  fera  fuiuie  de  la  figu- 
re dans  le  chapitre  fuiuant.  le  ne  mets 
que  les  termes  vniuerfellement  receus 
par  les  Maiftres. 

A 

Abbaiffé  fe  dit  du  chevron  , & de  la/afce 
quand  ils  font  plus  bas  que  leur  affiet* 
te  ordinaire. 

Abyfme  effc  le  milieu  & le  centre  de  l’Ecü. 
A c collé  fe  dit  du  collier  des  animaux  , 8c 
de  deux  écus  ioints  enfemble  comme 
font  peux  de  France  8c  de  N?uarre  aux 
Armes  du  Roy. 

Accompagné  ie  dit  des  fafees,  chevrons, 

L 4 
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croix  & iaucoirs  lors  que  les  efpaces 
qu’ils  laiiTent  vuides  , font  remplis 
d’autres  pièces  femblables  entre  elles* 
comme  la  croix  de  Mommorancy  e(l 
accompagnée  de  feize  Aîerions. 

As  b orné  fe  dit  des  animaux  à cornes 
lors  qu’ils  les  ont  d’émail  different. 

Accojïé  fe  dit  des  pièces  qui  font  pofées 
en  pal,  qui  ont  à leurs  coftez  d’autres 
pièces  , comme  la  puceile  d’Orléans 
portoit  d’azur  à Téfpée  haute  d’argenr, 
accoftée  de  deux  fleurs  de-Lysd’or. 

Adextre  fe  dit  des  pièces  mifes  adroit 
hors  du  milieu  de  i’Ecu. 

Àddojfé  fe  dit  des  animaux  qui  fe  tour- 
nent le  dos,  des  clefs  & autres  piè- 
ces femblables. 

Affronté  fe  dit  des  animaux  oppofez  de 
front. 

Aiguifé  fe  dit  des  extre mitez  des  pièces 
qui  finiflent  en  pointe  , comme  le  pal 
aiguifé. 

Alaffé  fe  dit  des  pièces  honorables, quand 
elles  ne  touchent  pas  les  bords  de 
PEcu. 

Aurions  font  les  aiglettes  qui  n’ont  ny 

bec 
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fcec  ny  iambes. 

Allumé  le  dit  des  flambeaux,&  des  yeux 
des  animaux  , comme, du  Dauphin. 

Anchyê  fe  dit  des  croix  8c  des  fautoirs, 
quand  leuts  extremitez  fnuffent  en 
anchres. 

Anime  fe  dit  de  l’œil  du  chenal  8c  des 
autres  animaux  quand  il  efl  d’émail 
different. 

Annelets  font  de  petites  boucles  rendes 
comme  des  anneaux. 

Apaumé  fe  dit  de  la  main  qui  montre  le 
dedans. 

Appointé  k dit  des  chevrons  8c  autres 
pièces  dont  les  pointes  fe  ioignent. 

Ardent  fe  dit  dçs  charbons  allumez. 

Armé  fe  dit  des  ongles  des  animaux, 
cime  le  Lyon  armé  de  gueules, d’or  &c. 

Arraché  des  membres  des  animaux  qui  m 
ne  font  pas  coupez  net , 8c  des  arbres 
dont  la  racine  paroit. 

B. 

Badelaires  font  les  cimeterres  anciens. 

'Barbelé  fe  dit  de  la  barbe  du  coq. 

Bardé  fedit  du  chenal  qui  a fes  bardes. 

Bars  sôc  les  barbeaux  qui  font  ordinaire-* 

ment 
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ment  addoflfez. 

'Bataillé  fe  dit  des  cloches  qui  montrent 
Le  batail. 

Becajué  du  bec  des  oyfeaux. 

Bejfroy  efl  vne  machine  > ou  vne  piece  de 
la  forme  des  vairs* mais  beaucoup  plr“ 


Be^ns  font  pièces  rondes  de  metail. 

Biffe  vn  ferpent  comme  celuy  de  Milan. 

Bourdonné  fe  dit  des  croix  qui  ont  les 
extrcmitez  rondes  en  forme  de  bour- 
don. 

Boutonné  des  rofes  quand  le  cœur  eft 
d’autre  Email  que  les  fueilles. 

Bouterole  eft  le  bout  d’vn  fourreau  de 
cimeterre. 

Breteffe  des  pièces  qui  ont  des  créneaux 
de  part  Sc  d’autre. 

Brifé  des  Armes  des  puifnez  , qui  font 
briféeSjOti  d’vn  lambehou  de  quelque 
autre  piece  pour  la  diftinâûon  des 
branches. 

Brochant  des  pièces  qui  paffent  fur  les 
autres , comme  le  Lyon  de  Luzignan 
broche  fur  les  burelles. 

B ur elles  font  les  fafces  diminuées. 


Bu 
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JBuJl  cft  la  tçfte  humaine  montrant  poi- 
trine. 

C. 

Cantonné  fe  dit  de  la  croix  quand  elle 
eft  accompagnée. 

Carnation  fe  dit  des  parties  du  corps  hu- 
main, reprefentées  au  naturel  comme 
main  de  Carnation  &c. 

Chaperonné  fe  dit  des  oy féaux  de  proye 
qui  ont  les  yeux  .fermez. 

Chappé  fe  dit  de  lecu  qui  a vn  triangle 
en  bas  d’autre  émail. 

Çaujfié  eft  celuy  qui  la  en  haut. 

Chargé  fe  dit  des  pièces  qui  en  ont  d’au- 
tres fur  elles*  comme  vne  fafee  char- 
gée de  rofes  Sec. 

Clarïné  fe  dit  des  animaux  qui  portent 
des  fonnettes  comme  les  bœufs. 

Clechê  fe  dit  feulement  de  la  croix  de 
Tholofe*qui  eft  arrondie  en  pointe. 

Cloué  fe  dit  des  marques  rondes  qui  font 
en  forme  de  telles  de  clous  fui  les 
iointures  des  frettes,  les  colliers  des 
animaux  , & les  fers  à cheual. 

Cœur  eft  le  milieu  & le  centre  de  l’Ecu, 

quon  nomme  suffi  abyfme* 

Comporté. 
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Comporte  fe  dit  des  pièces  qui  font  de  j! 
deux  émaux  différé  ns  par  pièces  éga- 
les à la  façon  des  échiquiers,  mais 
leuiement  d’vn  trait,  comme  les  paux, 
croix  > bandes  , bordures , fafces  , 3c 
fautoirs  le  peuuent  eftre. 

Contourné  fe  dit  des  pièces  tournées  à 
gauche. 

Contrebande y contrefafcé , contrefaite  fe  dit 
quand  il  y a bande  contre  bande, fafee 
contre  fafee,  pal  contre  pal. 

Coque  relie  s font  noifettes  dans  leur  four- 
reau,telles  qu’on  les  void  encor  vertes* 

Cornière  eft  vne  anfe  de  pot. 

Cotticê  fe  dit  de  Fécu  entier  lors  qu’il  a 
vn  nombre  égal  de  cottices  , & l’on  \ 
dit  cotticé  de  hui£t,de  dix  pièces.  Ojj 
le  dit  encore  de  la  bande  quand  elle 
eft  accompagnée  de  deux  cottices, qui 
font  bandes  diminuées. 

Couché  fe  dit  du  chevron  3c  du  croiffant 
couchez. 

Coupé  fe  dit  de  la  partition  de  l’Ecu  faite 
par  vne  ligne  droite  3c  dçs 

membres  des  animaux  quand  ils  (pn$ 
lynchez  net, 

Commk 
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Couvant  fe  dit  du  Heure  & du  chien. 

Couronné  fe  dit  des  pièces , qui  portent 
couronne. 

Coufu  Ce  dit  des  chefs  de  métal  fur  mé- 
tal, ou  de  couleur  fur  couleur. 

Crénelé  fedit  des  figures  formées  en  cré- 
neaux , fafcecrenelée,pal  crenelé  &c. 

Crefté  fe  dit  du  coq. 

D. 

Danché  ou  dentelé  fe  dit  des  pièces  qui 
ont  des  dents  comme  les  fcies. 

De  l’vn  en  Vautre  fe  dit  lors  que  l’écu  eft 
partagé  de  deux  émaux  & chargé  d’v- 
ne  piece  des  mefmes  émaux  en  forte 
que  le  métal  eft  fur  la  couleur , & la 
couleur  fur  le  métal  ou  de  deux,  qua- 
tre ou  fix  pièces,  dont  la  moitié  eft 
d’vn  émail,  & l’autre  d’vn  autre  auec  - 
rapport,  comme  party  de  gueules  & 
d’or  à quarre  rotes  de  Tvn  en  l’autre,  ' 
c’eft  à dire  d'or  fur  gueules  , & de 
guevlesfur  or. 

Découpé  fe  dit  des  découpures , ou  piè- 
ces leuées. 

Defenfe  eft  la  dent  du  Sanglier. 

Dmmhm  éft  va  bjas  droit  auec  vn 

M 
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manipule. 

Diapré  fe  dit  de  l’Ecu  & des  pièces  quand 
elles  font  damafquinées. 

Don)onné  fe  dit  des  tours  & des  chafteaiix 
quand  ils  ont  pluficurs  petites  tours 
au  delTus. 

Douloire  eft  vn  inftrument  de  charpen- 
tier. 

Dragonne  fe  dit  du  Lyon  ayant  queu'd  de 
Dragon. 

E. 

Ecartelé  fe  dit  de  la  partition  de  l?Eçù  en 
quatre  parties  égales. 

Echiqueté  fe  dit  de  l’EcU  &:  des  pièces, 
qui  ont  des  quarreâux  d’Echiquier. 

Ecoté  fe  dit  du  tronc  d’arbre  auquel  il 
refte  les  bouts  des  branches  qu4on  a 
coupées. 

Effraye  fe  dit  du  chcual,  & du  chat  leùez 
en  pieds. 

Emanché  de&  pièces  qui  fe  ioignent  py- 
ramidale ment  les  vnes  aux  autres. 

Emmanché  fe  dit  des  manches  des  iri- 
ftrumens. 

Empenné  fe  dit  des  plumes  d’vn  trait. 

Encoché  fe  dit  du  trait  quâd  il  eft  fur  Tare 

Endenté 
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Endenté  fe  dit  des  pièces  enchaflees  IV- 
ne  dans  l’autre  en  forme  de  dents, 

Englanté  fe  dit  du  chefne  qui  afon  fruit. 

Mngrejlé  eft  prefque  le  mefrne  qu’enden- 
te', hors  que  les  pointes3font  moindres, 
& plus  arrondies. 

E nguichê  fe  dit  de  l’Embouchure  d’vn 
corner. 

Enté  fe  dit  des  pièces  qui  font  aiïemblées 
en  rond  ou  en  mortaife  & Pvnc  dans 
l’autre. 

Efployé  fe  dit  de  l’aigle  aux  aides  eften- 
duçs. 

Eqmppé  fe  dit  d’vn  vaifleau  qui  atout 
Ton  attirail. 

Ejfonnier  eft  vn  orle  fleuronné,  on  le 
nomme  autrement,trefcheur 

EJforé  fe  dit  de  Toyfeau  , qui  prend  l’ef- 
for  pour  voler. 

F. 

Tafté fè  dit  de  l’Ecu  qui  a plufîeurs  fafces. 

Fiché  des  pieds  des  croix,  aiguifé  au 
pied  fiché 

Flanqué  fe  dit  des  deux  coftez  de  l’E- 
cu écartelé  enfautoir,comme  celuy  de 
Sicile. 


M 1 


1 5 6 Le  véritable  Art 

Vleunnnè,  & Vlorencé  fedifent  des  croix 

dont  les  extrémité z finiHent  en  Heu- 
rons, 

fourcha  de  la  queue  du  Lyon  quand  elle 
‘cft  double. 

T°y  eft  de  deux  mains  iointes,  comme 
on  le  les  donne  pour  gage  d’amitié.  Si 
elles  font  d’argent  fur  azur,  on  dira 
ci  azur  a la  foy  d’argent 

Trettes.ét  Frettê  fe  difent  des  treillis  faits 
en  laioulies  & des  lances  ou  autres 
pièces,  polees  de  cette  maniéré. 

Tueille  de  feie  eft  vne  fafce  de  danchée 

par  le  bas,  & faite  comme  la  lame  d’v* 
ne  feie. 

Tufitt  fe  dit  de  Vécu  plein  de  fafées. 

G. 

Cay  fe  dit  du  chenal  nud  fans  bride, felle, 
ny  caparaftons. 

Gironné  fe  dit  de  l’Ecu  partagé  de.toutes 
les  partitions  & de  deux  Emau 
Ici  figure  en  lu  table, 

Gonfanoncft  vne  bannière  d’Eglifc  dont 
on  fpecifie  les  franges  , & les  pendans 
s’ils  font  differens. 

GrïUeté  fe  dit  des  oyfeaux  de  proye  qui 


ont 
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ont  les  fonnettes. 

Cringolé  des  croix  qui  finiftent  en  teftes 
de  ferpens. 

Gueules  eR  la  couleur  rouge. 

Gumenes  font  les  cordes  , ou  cables  qui 
lient  l’Anchre. 

Guyure  eft  vu  ferpent  qui  deuorc  vn  en- 
fant comme  celuv  de  Milan. 

H. 

Haut  Ce  dit  de  l’Efpce  leue'e. 

Haujfé  du  chevron  & fafce>quand  ils  font 
plus  hauts  que  leur  fituation  ordi- 
naire. 

Hure  eft  la  tefte  d’vn  Sanglier. 

I. 

Jffant  Ce  dit  du  Lyon  qui  ne  montre  que 
la  tefte\  & de  l’Enfant , que  la  bilfe 
ou  guyure  deuore. 

Jumelles  font  deux  burelies  qui  font  mi- 
fes  deux  à deux  du  mot  latin  GemeÜA . 

L. 

Lamhel  eft  vne  piece  faite  comme  les 
croûtes  de  l’archite&ure  5 elle  fert 
ordinairement  aux  brifurcs. Moniteur 
d’Orléans  en  porte  vn  fur  les  âeia? 
de  Lys. 

M } 
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fe  «dit  de  la  langue  des  Êÿonâ  & ] 
Léopards,  Il 

|L eopardé  fe  dit  du  Lyon  pâffant , & la 
différence  du  Ly  on  & Léopard  eft  que 
le  premier  ne  montre  qu’vu  oeil , 5c 
l’autre  deux  , que  Tvn  eft  rampant  6c 
Vautre  paffant, 

Z>ié*Cc  dit  des  pièces  qui  ont  des  attaches 
^ comme  les  maffes  , clefs  ,cornets5&c. 
Lionne  fe  dit  du  Léopard  rampant. 

Lorréfe  dit  des  nageoires  des  Dauphins,. 
JuO^angé  fe  dit  de  l’Ecu  plein  de  Lozan- 
ges. Les  lozanges  font  faites  commo 
les  carreaux  d-uieu  de  cartes. 


M. 


Racles  font  lozanges  ouuerts  en  lozan- 
ge,ou  pour  mieux  dire  > ce  font  mail- 
les de  filets. 

Manche  maltaiilée  eft  vhe  manche  dont 
vfent  quelques  étrangers,  la  figure  la 
fera  voir. 

M^ntelé  eft  le  mefme  que  chappé, 
Marqueté  fe  dit  des  tafches  ou  marques 
que  rôvoid  furies  aifles  des papillôs, 
éc  fur  les  autres  infe£Ves  ou  animaux. 
jvîœffacre  fe  dit  du  bois  du  cerf 


quand  il 
eft 
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cfà  ioint  à vne  partie  du  crâne. , 

Ma) (formé  fe  dit  des  traits  de  ruftiquequi 
paroiffent  fur  lesbaftimens,on  en  void 
enblazon  fur  les  ponts,maifons,tours, 
ehafteaux,  pans  de  mur  &c. 

Merlettes  font  oyfeaux  fans  bec  & fans 
pieds  qui  font  ordinairement  de  fable. 
MiraiUé  fe  dit  des  marques  ou  taches  que 
les  dragons  & les  papillons  ont  fur  les 
aifles.  , ' 

Monflrueux  fe  dit  des  animaux  aufquels 
on  donne  des  parties  qui  ne  leur  con- 
uiennent  pas  comme  font  la  tefte  hu- 
maine au  Lyon  & au  Dragon, la  queue 
de  Dragon  au  Lyon  &c. 

Montant  fe  dit  des  pièces  droites  com- 
me l’éfpée  > le  croiffant  &c. 
j Morne  fe  dit  du  Lyon  qui  n’a  ny  langue, 
ny  <xil,ny  ongles. 

Mouuant  fe  dit  des  pièces  qui  fortent  du 
coin  de  l’Ecu,ou  du  chef,ou  de  la  poin- 
te. On  dit  vn  bras  mouuant  du  codé 
dextre  de  IV  eu  > vn  pal  flambant  mou- 
uant en  chef  &c. 

N. 

fitatjfant  fe  dit  du  Lyon  qui  ne  paroit 
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qu  a deniv  c'eft  à dire  qui  montre  feu- 
lement les  premières  pattes  &vn  bout 
de  queue  il  fe  dit  encore  des  amies  &c. 

mtarei  eft  lors  qu’vne  chofe  à fa  cou- 
leur  ordinaire. 

Nourry  Ce  dit  des  pieds  des  plantes  oui 
iont  coupez  net,  dont  il  ne  paroit  rien 
de  la  racine,  & dont  la  tige  ne  touche 
pas  le  bout  de  l’écu. 

Nylle  ou  Aniile  eft  vn  fer  de  moulin 

O, 

°ngle  fc  dit  de  l’ggle  ou  corne  des  pieds 
des  bœufs, ou  autres  animaux. 

° , fft  v.nf  bordure  qui  ne  touche  pas 
le  bord  de  lUcu.  r 

Otelies  lont  figures  fcmblables  à des 
amandes. 

P. 

Paille  eft  le  me  fuie  que  diapré. 

Pairie  eft  vne  figure  faire  comme  l’Y 
Pâlie  fe  dit  de  l’bcu  plein  de  pals. 

Pâté  Ce  dit  des  croix  dont  les  extrémités 
font  élargies  & arrondies. 

Party  eft  vne  diuifion  de  l’£cu. 

Papelonne  eft  comme  écaillé. 
parms'  f»  j:.  j„  Dauphin ’dVne  feule 

couleur 
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couleur  fans  langue>dents,ny  œil. 

fe  dit  des  animaux  qui  fcmblcnt 

marcher. 

Vatenoftre  eft  le  chappellet  ou  fes  grains, 

Perv  Ce  dit  d’vne  picce  racourcie  > comme 
le  bâton  de  Bourbon  eft  pery  en 
bande, 

En  pied  fe  dit  des  animaux  dreffez  com- 
me l’ours. 

fieté  fe  dit  du  Pélican  en  aftion  de  ver- 
fer  fon  fang , & de  la  cicoigne  qui 
porte  fon  pere  par  Ex-  vne  cicoigne 
auec  fa  pieté  > ou  le  pélican  auec  fa 
pieté.  Ainfi  on  peut  appeiler  le  bûcher 
du  Phénix  fon  immortalité  , & la 
pierre  de  la  grue  fa  vigilance.^ 

Tcmte  eft  la  plus  baffe  partie  de  l’Ecu  > & 
vne  figure  pyramydalej  arrondie  pa* 
fes  coftez. 

p QfïiwiQtè  fe  dit  des  croix  qui  ont  des 
pommes  au  bout. 

eonuient  aux  croix  dot  les  bouts 
finiffent  en  potenceSiC  eft  a dire  en  T# 

Joints  êquipoüe^  font  neut  figures  fem- 
blabies  à des  quarreaux  d 'échiquier, 
difpofécs  de  mcfm€>  mais  beaucoup 
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plus  grandes. 

JE n Poupe  fe  dit  des  voilçs  enflées, 

cl: 

Quartier  eft  la  quatrième  partie  de  TE* 
eu.  On  dit  1.1.3  4 quartier. 

Quinte  fueiüe  eft  vne  fleur  à cinq  fuçil- 
les.  R. 

Rtccourey  fe  dit  des  p;eçes  honorables 
qui  ne  touche  pas  les  bords  de  i’£çu. 

Ramé  fe  dit  du  boi$  du  cerf. 

Rampant  fe  dit  du  Lyon  dreffé. 

Rauijfant  fe  dit  du  loup  portant  proye. 

Recroifeté  , fe  dit  des  croix  terminées  en 
croifettes. 

Rencontre  fe  dit  des  teftçs  de  bœufs , 8c 
de  taureaux 

Roc  d'échiquier  eft  vne  figure  faite  com- 
me Ja  tour  des  échecs. 

Rodant  le  dit  du  paon  faifantlaRoüe. 

Rufire.  eft  vn  Lozange  ouuert  en  rond. 

Râble  eft  le  noir.  S. 

Remê.  fe  dit  des  pièces  qui  font  fans 
nombre,  comme  femé  de  France,  fe- 
me  d’étoiles. 

Rommé  fe  dit  du  bois  dü  cerf  dont  on 
compte  les  çheuüles,  8c  on  dit  fora- 

me 
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îtié  de  6.  de  8.  de  io.  cors. 

Soutenu  fe  dit  d’ vne  piece  qui^hâvnd 
autre  fous  foy  qui  fettible  là  foutenir, 
Stangue  eft  la  piece  du  milieu  de  lan* 
chic. 

Surmonté  fe  dit  d’vne  piècè  qui  en  a vne 
autre  fur  foy. 

Synovie  eft  là  couleur  verte. 

T. 

Taillé  eft  vne  partition  de  l’Ëcd» 

Tierces  font  trois  cottiGes , burelles  ôii 
trauerfes  iointes  enfemble. 

Tire  fe  dit  des  traits  4e  TEchiquete  , 
du  vairé , & l’on  dit  écbiqùêté,ou  vai- 
ré  de  6.  de  S.  tires  &c.  [res* 

Tortil  eft  le  diademe  des  teftes  des  mau- 
Tourteaux  font  figures  rodes  de  couleur» 
Trabe  eft  la  piece  de  bois  qui  trauerfc 
l’anchre. 

Tranché  eft  vne  partition  de  TEcü. 
Trangles  font  les  fafces diminuées. 
Trauerfê  eft  la  diminution  de  la  barre, 
Trefcheut  eft  va  double  otle  fteüronné. 
Trompe  eft  le  mefme  que  Cor>  huchet,  ôé 
Cornet.  V4 

Vrn  eft  yne  panne  de  deu&  émàu refaite 

«omniê 
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comme  vne  cloche,  ou  vn  verre  fans'  I 
pied. 

Vannets  font  les  coquilles  fans  oreilles 
qu’on  nomme  de  Saint  Michel,  les 
Efpagnols  les  appellent  Varieras. 

Verfé  fe  dit  du’ croiffant,  chevron  & au- 
tres pièces  renuerfées. 

Vilenê  fe  dit  du  Lyon  quia  la  marque  élu 
fexe. 

Vires  font  des  cercles  paflez  les  vns  dans 
les  autres. 

Virole  fe  diN^s  boucles,  cercles,  & orne- 
mens  du  cornet,ou  huchet 

yinri  fe  dit  de  la  bande  fafce , pal,  che~ 
vron  &c.  faits  en  efcaliers. 

Vol  fe  dit  de  deux  aides,  demy  vold’vne 
feule. 

V aidé  fe  dit  des  pièces  qui  font  (faites  à 
iour  & laifle nt  voir  le  champ.,  comme 
la  croix  de  Tholofe. 


CHAPI 


% 


\Reanauld-  Beaune  ■ Sautereau  • ^Yliiard.  Beaufort.  Iftoudun  . 
Accofbe  Aiguise  Alaise  Alertons  Ancre'  £nfile' . 


Au  des  . Chandos . JZaintr  ailles, LaTrcmeilU.  Auhusson  duFaurc. 

\Asinelets  Ajepaume  Arrache  Badelatres  Bars  Boutonnées 


Ceetrnen  . 'Varoiju.ier.  Ponnat,  Court-tambe.  Blamont. (fOtafrey . 
Boutera  les  Br  etesse  Broyés  Brise'  Brochant  Burele '• 


Vu/iatihiidar,  JL 


Tàuïuûud  Aile 4 rein  Geoffr  av- 


aria 


Fouaasse  De  Bats 

4/ 

Chabots  Corna one  Contrejoale.Côtrepointe.  CS tr  ecc panne,  Bats 


Chabot  "Vallin  TTleyrans  Trauner  S eue  Ra/y 

Cousu  Crenele’  Dcnche  De  l vn.  en  loutre  Donjonhe 


"Vidaud  Pianetlo  Henr-iaues  Benino  Gadaane  'VillerS 

t ks 

, Quintes  FtteiUes  , . , 

WaflTonne  TTlerlettes  jfeüilles  de  Scie  ^ onfanon Jjraioole 


erane  ICaer 


Pièces  c 


» 


, €j-eu  cfuttijje  Antlle  fer 
rayonne,  en  abisme,  trapes  . de  Trictitin 


chef  Stufenu,  V 


Buo-her  'Vrstns 


uture 


Chalot 


Tttontdr, 


Trefit 

TTUmeke  . , . ' .. 

maitaillee  Ttlafej  iteej-  ,Pte  nourjr  O telle  J Jrapeummt  Ptefr 


Hfftiriys  Ç aruly  Vtÿî 


TTlontx 


use 


-vols  'V  ires  '\Jtoilance  Croisettes  S oleil 


'Vermont  'V 


’-O-lS 


Ch 


■ un  I 1 ■ ■■■II.  iiaÉiiiilW 

APITRË  XII* 


Les  Termes  du  Bldfon  expliquez* 
par  leurs  figures 0 


B s yeux  he  font  pas  feulement 
(H f§j  maiftres  en  amour  comme  Fa  die 
yn  Poète  , ils  le  font  de  tous  les  Arts* 
& les  exemples  fenfibles  font  les  meil- 
leurs préceptes , Sc  ies  plus  iuftes  réglés 
pour  les  apprendre.  C’eft  fur  les  grands 
originaux  du  Titian,du  Guide, & du  Ra*. 
phael  qu’on  apprend  la  belle  manière, 
les  enfeignemens  des  liures  de  Leonard 
de  Vins, de  Serglio  & des  autres  mai  lires, 
ne  font  pas  tant  que  la  veue  des  pins 
belles  pièces  de  l’Italie.  L’imagination 
eft  vague,  elle  fe  figure  à fantaifie  les 
obiets  , qui  ne  font  pa?  prefens  » & fou- 
Uent  elle  en  fait  des  monftres.  L’œil  les 


reçoit  comme  ils  font  en  eux  , iin’en 
altéré  ny  la  figure  ny  la  couleur  &: 
c’eft  ce  qui  a donné  oc^afiori  au  maift&g 
des  Poètes  de  les  appeller  Fidshs, 
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Puifquele  blafon  eft  vne  peinture  , 5 j 
qu’il  a des  figures  de  caprice,  que  l’ij 
magination  la  plus  forte  ne  fçauroit  con 
ceuoir  fur  de  fimples  termes  , i en  don 
ne  icy  les  images  , pour  les  rendre  in 
telligiblcs. 


CHAPITRE  XIII. 


*Dn  Couronnement  de  FEcu* 

3^5  ï l’on  a autrefois  puny  les  Armes 
zÿjjg  criminelles  , &;  des  attentats  com- 
mis par  des  inflrumens , qu’un  mauuais 
vfage  auoit  rendus  coupables,  il  eflt 
îüftede  couronner  les  Armes  viétorieu- 
fes,  & d’honorer  les  marques  illuftres 
de  la  vertu.  Vn  des  célébrés  Parlemens 
du  Royaume  à fait  procez  à l’efpee  d’vn 
meurtrier , & fes  regiftres  font  encore 
chargez  de  l’Arreft  qui  la  condamna  à 
eftre  pendue  au  lieu  du  criminel  qui  s’e- 
iloit  dérobé  au  fupplice  par  vn  exil  vo- 
lontaire. Il  y a de  mefme  des  Armes 
refpe&éesj  Mahomet  eut  àç  la  yencra- 

lion 
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tion  pour  Pefpée  de  Scanderberg  quoy 
qu’elle  eut  elle  trempée  dans  le  fang  de 
deux  mille  de  fes  fujets.  La  valeur  à 
dreflé  des  monumens  à la  gloire  des  Ar- 
mes defenfiues  comme  elle  a confacrc 
dans  les  temples  les  cimeterres  des  con- 
querans,&  c’eft  fur  l’exemple  des  braues 
de  Rome  que  la  nobleffe  à réglé  la  pom- 
pe de  fes  Armes  , & qu’elle  a donné  à 
fcs  blafons  des  ornemens  de  Montre  , Sc 
de  courage.  Ce  font  ces  ornemens  que 
ie  nomme  le  Couronnement  de  l’Ecu, 
puifqu’ils  en  font  l’appareil , & que  cefl 
1 éclat  de  ces  cimiers  qui  fait  la  diftin- 
élion  des  rangs , & des  Ordres  de  la  No- 
bleffe. 

Il  efl  vray  que  ces  ornemens  ne  font 
pas  de  l’Effence  formelle  du  Blafon  , &c 
qu’ils  ont  plus  dépendu  de  la  fantaifie  5c 
du  caprice  des  Caualiers  qu’ils  n’ont  efté 
réglez  par  les  Heraux  , ce  n’eft  pas  que 
la  pratique  n’en  foit  belle , 5c  qu’il  ne  fut 
à fouhaiter  que  les  nouuelles  réglés 
qu’on  a dreffées  fuffent  vniuerfeüemenc 
obferuées  pour  feruir  à la  diftin&aon 
des  charges  , des  offices , des  rangs , Sc 
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des  employs  comme  le  blafon  fertàdi- 
ffinguer  les  familles. 

Le  110m  de  Cimier  eft  tiré  dc  l’afîîettC 
qu  on  iuy  donne  3 Sc  il  lignifie  vne  piè- 
ce eîeuee  , comme  la  cime  efl  remmen- 
ée d’vne  montagne. 

11  eil  compofe  de  diuerfes  pièces  que 
le  fuis  obligé  de  décrire  en  particulier 
pour  en  donner  toutes  les  connoiflances 
peceilaires.  Pour  le  faire  auec  methodeJ 
îe  diuife  les  ornemens  de  TEcu  en  Cou-  i 
ronnements,  en  Cimiers^  Sc  en  accompa- 
gnemens  du  Couronnement. 

Le  Couronnement  de  l’Ecu  eft  pro- 
prement la  marque  de  diflinclion  de$J 
dignitez.  Le  Çafque  ou  Tymbre  e&  le 
plus  (impie  , & pratiqué  vniuerfellemençi 
par  tous  les  Gentils-hommes. 

Comme  il  y a trois  Ordres  de  No- 
blefïé  ou  trois  Ordres  de  dignitez  , il  y 
2 autantde  fortes  de  Couronnemens. 

Les  Premiers  font  les  marques  des  di-  j 
gnkez  Eccleliaftiques  , qui  font  la 
ïlriare  pour  le  Pape^c’eft  vn  bonnet  de 
trois  Couronnes , que  les  Italiens  nom- 
anent  2 ntegno  ) Le  chapeau  Jiouge  pour  ; 

-,  ' ' les  ! 
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les  Cardinaux  , le  Verd  pour  les  Arche^ 
uefques  & Euefques  , le  Noir  pour  les 
Protonotaires  Apoftoliques.  Les  EueR 
ques  > & les  Abbez  mitrez  mettent  auffii 
la  mitre  fur  l’Ecu  de  leurs  armes.  ^ 

Les  Couronnemens  des  dignitez  po- 
litiques 5c  ciuiles  font  les  Courônes  fer- 
mées pour  les  Roys , ouuertes  pour  les 
Ducs , Marquis  , & Comtes  , le  Bonnet 
de  pourpre  fourré  d’Hermine  & cerclé 
d’or  pour  les  Electeurs  de  l’Empire.  Le 
Bonnet  greflé  de  perles  pour  les  Ba* 
rons  Scc, 

Les  Couronnemens  des  dignitez  de 
la  robe  font  les  Mortiers  des  Chancel- 
lierSj&  des  Prefdens.Celuy  des  Chance- 
liers eft  de  toile  d’or  rebraffé  d'Hermi- 
ne , celuy  des  Prefidens  de  velours  noir 
bordé  de  deux  grands  paifemens  d’or. 

Le  Chapeau  des  Cardinaux eft  rouge 
depuis  le  Concile  de  Lyon, auquel  le  Pa- 
pe Innocent  quatrie'me  leur  donna  cette 
couleur  pour  la  marque  du  zele  & de 
l’ardeur  qu’ils  doiuent  auoir  pour  le 
bien  de  l’Eglife  : quelques  vus  s’arrre- 
ftent  au  nombre  des  houpes  de  ces  cha- 

N 3 
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peaux  , mais  nous  voyons  tous  les  îoufs 
de  la  différence  en  ce  nombre  dans  les 
Armes  qui  fe  grauent  à Rome  apres  les 
créations.  Celuy  des  Archeuefques  8c 
des  Euefques  eft  verd. 

La  Mitre  des  Euefques  fe  place  de 
front  fur  la  droite  de  l’£cu  8c  la  Greffe 
fur  la  gauche  , les  Abbez  Mitrez  mettent 
la  Mitre  en  pourfîl  j 8c  deuroient  faire 
tourner  la  Crolfe  en  dedans  contre  la 
Mitre  & les  Euefques  en  dehors  parce 
que  ceux-cy  ont  vne  iurifdi&ion  eften- 
due  par  tout  le  Diocefe  , 8c  que  celle  des 
Abbez  n’eft  que  pour  le  Cloiftre. 

Les  Archeuefques  8c  Euefques  pla- 
cent des  croix  fous  le  Chapeau, celle  des 
Archeuefques  eft  à double  trauerfier  , 8c 
celle  des  Euefques  fimple.  Les  Prieurs 
mettent  feulement  vn  bafton  fait  com~ 
me  vn  bourdon  8c  vn  chapeau  noir,  que 
les  Protonotaires  ont  coûtume  de  met- 
tre fur  leurs  Armes. 

Les  cimiers  feculiers  font  le  diade* 
me  Imperia!  qui  eft  fait  comme  vn  bon- 
net ceint  en  bas  d’vne  couronne  ayant 
au  haut  deux  ouuertures  9 8c  au  fommet 

vn 
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vn  globe  croifé  auec  des  pendans  le  tout 
d’or, a la  referue  du  fond  & des  ouuertu- 
res  du  bonnet  qui  font  de  gueules.  Ce 
diadème  eft  recent  de  la  forme  dont  on 
le  fait. 

La  Vieille  Chronique  de  Flandres 
nous  décrit  au  couronnement  de  Henry 
de  Luxembourg  l’ancienne  forme  du 
diademe  Impérial.  Fuis  allèrent  affir 
Y Empereur  fur  vne  fandefleuf  : & le  Lé- 
gat auec  tous  les  Barons  luy  mit  le  diade- 
me en  Jon  chef  : qui  efioit  fait  en  guife  de 
Couronne  & puis  couuert  dejfus  en  aigui - 
fant  contre  mont  : & par  dejfus  Jîed  vne 
fleur  pleine  de  pierres  precieufes  : en  fegni- 
fiant  que  fa  couronne  furmonte  toutes  les 
, autres . Car  entre  celles  des  autres  Roy  s el- 
le est  feule  couuerte  par  dejfus , Quand 
l’Autheur  de  cette  Chronique  le  décrit 
armé  il  dit.  Il  auolt  veftu  vn  tornicle 
d’or,  à l’Aigle  noir  : & deux  manches 
liées  , fgp  ce  tornicle  luy  pendoit  iufques  a 
mj'iambe  &cé  Ce  tornicle  eft  la  Cotte 
d’armes  , comme  Fandefleuf  vn  Trofhc 
fort  eleuée. 

Ce  que  nos  efcriuains  ohfçtuent  pour 

N 4 
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les  couronnes , eft  d’inuention  nouuelîe, 
on  n’en  void  pas  la  pratique  fur  les 
anciens  monumens.  Les  fouuerains  por- 
çoient  des  (impies  cercles  d’or  rechauf- 
fez de  quelques  fleurons  inégaux.  Les 
tombeaux  de  Sainét  Denys  , Les  fceaux. 
Les  monnayes  , & les  ouurages  publics 
en  font  foy. 

Nos  Roys  portent  à prefent  la  cou- 
ronne ferme'e,  que  nous  appelions  Im- 
périale Françoife  , Moreau  en  rapporte 
le  premier  vfage  à Charles  VIIL&dit 
qu’on  void  fon  image  fur  vne  porte  de 
Bourdeaux  en  habit  d’Empereur  tenant 
vn  monde  à la  main  5 couronnée  d’vne 
riche  couronne  clofe. 

Du  ehefne  en  fes  antiquités  affeure 
que  les  effigies  des  Roys  inhumez  à S, 
JX-n-ys  portent  la  couronne  ouuerte  iuf- 
qu’à  ce  Charles  VIII. 

lacques  de  Bie  nous  décrit  en  fa  Fran- 
ce Métallique  des  médaillés  de  ce  Priiv 
ce  , ou  il  prend  titre  d’Empereur  d’O- 
rifent , de  Roy  de  îerufalem  & de  Sicile, 
au  reuers  d’vne  de  cuiure  apres  la  prife 
de  Naples , il  eft  reprefenté  fur  vn  che* 

' ual 


du  Blajbn.  i j 5 

tial  dont  les  houffures  font  femées  de 
fleur  de  Lys, Il  porte  la  couronne  fermée 
en  telle  , & le  globe  Impérial  en  main. 
La  Legende  eft  conceuë  en  ces  termes 
Carolo  Imp.  Orient.  Victori 
5e  m per  Avsvsto.  Sous  l’exergue 
d’vn  cofté  il  y a Parthen.  Ceft  a dire 
Varthenope  qui  eft  Naples  , & de  l’autre 
MCCCÇXCV.  en  vue  autre  médail- 
lé d’or  , on  lit  Carol.  D.  G.  Imp. 
Orient.  Franc.  Reg.  Q.  Neap. 
Rex. 


Loqys  douzième  , 8c  François  premier 
ont  des  Couronnes  fermées  en  quelques 
tnedailles  femblabîes  , ic  ne  vois  pas 
pourtant  qu’ils  Payent  pratiqué  dans 
leurs  Monnoyes  ordinaires  , 8c  Henry 
deuxieme  , lemble  eftre  le  premier  qui 
Paye  fait  peut  eftre  à caufe  que  les  Prin- 
ces Allemands  le  déclarèrent  Proteélleur 
du  Salnd  Empire  contre  les  violences 
de  Charles  Quint, 

La  plus  conmmune  opinion  en  donne 
P origine^  François  premier, & Poccafio 
aux  demeftez  qu’il  eut  auec  l’Empereur 
Charles  Quint.  le  trouue  neantmoins 

qu  il 
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qui!  n'a  fait  mettre  que  la  Couronne 
ouuerte  dans  fes  Monnoyes  comme  on 
peut  voir  encore  dans  les  Ecus  fol  , les 
douzains , & les  liards  qui  furent  forgez 
de  fan  temps. 

Les  reales  de  Philippe  1 1.  Roy  d’£- 
fpagne  n’ont  de  mefme  qu’vne  Couron- 
ne  ouuerte,  ce  qui  montre  qu’il  faut  re-  j 
connoifïre  vne  autre  caufe  de  ce  chan* 
gement,  & que  c’eft  l’Exemple  d’Henry 
I I.  qui  a elle'  fuiuy  de  tous  les  autres 
Roys.  Philippe  I I.  qui  l’auoit  porte'e  ou- 
uerte la  ferma  d’abord  comme  on  peut 
voir  fur  des  Ducats  battus  en  Fladres  'de 
fon  Régné.  [fes  JMonnoyesdeij66. 

Le  Roy  de  Hogrie  la  portoit  {impie  en 

Sebaftica  Roy  de  Portugal  la  portoit 
de  mefme  en  fes  Ducats. 

Edouard  Sc  Henry  Roy  d’Angleterre 
de  mefme  aux  nobles  Roys , & aux  no- 
bles Henrys. 

Antoine  Roy  de  Nauarre  de  mefme 
en  fes  teftons  de  1561. 

Depuis  ils  l’ont  tous  fermée  &il  n’eft 
aucun  Roy  qui  ne  la  porte  de  cette  foire. 

Viélor  A me  eft  le  premier  des  Ducs 
de  Sauoyc  qui  ayt  fermé  fa  couronne, 


M.Guichenon  en  a doné  la|raifon  en  l’E- 
loge qu’il  a fait  de  ce  Prince  en  fon  Hi- 
ftoire  de  Sauoye..  Les  prétendons , que 
cette  maifon  Royale  a fur  lç  Royaume  de 
Chypre  luy  eftoient  vne  iufte  caufe  de 
la  prendre  auparauant;  l’Exemple  de  la 
Republique  de  Venife  qui  l’auoit  prife 
fur  de  femblables  pretenfions  en  fut  le 
plus  fort  motif  3 comme  le  titre  d’Erni- 
nence  donné  aux  Cardinaux  fut  l’occa- 
lion  que  cette  République  prit  de  fermer 
fa  couronne. 

Le  Protecteur  d’Angleterre  quoy  qu’il 
n’ayt  iamais  pris  le  nom  ny  la  qualité 
de  Roy  n’a  pas  laide  d’en  faire  mettre 
la  Couronne  fur  les  armes  de  fa  famille 
dans  les  Monnoyes  qu’il  a fait  battre. 

Les  Couronnes  des  moindres  digni- 
tezont  eu  leurs  changemens  comme  cel- 
les des  Souuerains.  On  void  en  l’Eglife 
de  SainCl  Denys  l’effigie  de  Marie  d’Ef- 
pagne  femme  de  Charles  de  France 
Duc  de  Valois  Couronnée  d’vne  Cou- 
ronne Murale  pour  montrer  fon  origine 
de  la  Maifon  de  Caftille.  Chiiftophle 
Iuftel  en  l’Hiftoire  de  la  Maifon  d’Au- 
uçrgnç  rapporte  va  fçeau  d’yn  ççiùfkas 
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donné  par  Pierre  de  Beaufort  Vicomte 
de  Turene  le  deuxieme  Feurier  1445.011 
la  Couronne,qui  eft  placée  fur  le  cafquc 
à deux  fleurs  de  Lys  pour  fleuros  & trois 
Lys  au  naturel.  Cette  Couronne  me  fem- 
ble  extraordinaire  tant  pour  la  pratique 
des  fleurs  de  Lys  qu'il  n’eft  permis  qu’aux 
Princes  de  la  Maifon  Royale  de  porter 
que  pour  les  Lys  naturels  qu’on  11e  voie  ' 
point  ailleurs  mis  en  Couronnes. 

Le  Couronnement  de  l’Ecu  eft  affecte 
à la  dignité,  & ne  paffe  pas  aux  heritiers 
aufli  ne  voyons  nous  pas , que  nos  Roys 
qui  ont  fouuent  permis  à leurs  fujets  & 
aux  eftrangers  de  prendre  des  fleurs  d< 
Lys  pour  armes  , ou  d’en  ioindre  à leur;.; 
blafons  leur  ayent  iamais  concédé  de  le;  ! 
îvmbrer  de  la  Couronne  Royale.  C'eflij 
ornement  eft  la  marque  de  la  dignité  , li 
eft  autant  incommunicable  que  la  char-: 
ge,  èc  le  diadème  qui  ne  fe  met  que  fui  ! 
le  front  du  $ouuerain,ne  doit  point  pafi 
fer  fur  les  armes  du  FarticulierX’eft  cd 
qui  fait  que  ie  m’eftonne  de  voir  la  mar  ‘ 
que  de  la  première  dignité  du  monde  J 
fur  les  armes  delà  famille  des  Cler’ 

mont*  I 
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monts  cîe  Dauphiné.  Le  priuilege  c]u  al- 
lèguent ceux  de  cette  famille  efl  extra- 
ordinaire , 8c  ie  fuis  auflî  furpris  de  voir 
la  Thiare  fur  vn  cafque  8c  fur  des  armes, 
que  de  voir  la  Mitre  fur  celles  des  Khun- 
itein  , Rotteln  , Regenfperg  , Hor- 
burg  , Kramberg  , Rurglen  , W olhufen, 
Werdenberg  ,À  Veldikirck  , & Afperg 
d’Allemagne*  Les  Gonfanonniers  de  l’E- 
glife,les  Préfets  de  Rome  > 8c  les  Princes 
qui  releuent  du  Sainél  Siégé  adiouftent 
a l’Ecu  de  leurs  armes  des  Clefs , le  Gon- 
fanon  8c  la  Thiare  mais  aucun  ne  la 
prend  pour  Couronnement. 

Les  Couronnes  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  France  font  d’vn  cercle  orné  de 
fleurdeLys  5 celles  des  Ducs  d’vn  cercle 
d’or  enrichy  de'  pierre*  ies  aux  fleurons 
à feuilles  de  perfil  ; celles  des  M-~quis  à 
vn  fleuron  8c  deux  demy  de  la  mefmc 
forme  , le  refle  du  tour  cil  de  perles 
montées.  Celles  des  Comtes  ne  font 
que  d’vn  cercle  auec  vn  tour  de  perles. 
Les  Vicomtes  ne  portent  qu’vn  cercle 
iauec  trois  grofles  perles , les  Barons  vn 
lîortil  de  petjes  ou  yn  bonnet  grès  lé  ds 
jettes*  O 
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Les  Ele&eursde  l’Empire  portent  vi 
bonnet  rouge  fourre'  d’Hermines. 

Les  Seigneurs  feculiers  portent  le  cal 
quelV  l’Ecu  & c’eft  la  marque  la  plu 
ordinaire  dont  la  nob’elfe  fe  fert,  quoy 
qu’il  y ayt  de  grands  defordres  en  la  fa* 
ço  de  le  pofer.  Le  nombre  des  grilles  ef 
vne  Imagination  de  ce  fiecle  Sctousleî 
myfteres  de  nos  Autheurs  modernes  fui 
ce  point  font  vne  inuention  de  peu  d’an- 
nées. Les  cafques  des  vieux  fceaux  , des 
Monnoyes  , & des  tombeaux  ne  font 
point  de  la  ferme  de  ceux  qu’on  porte 
à prefent , ils  efboient  fimples > ouuerts 
en  trous  quarrez  qui  fe  fermoient  par 
vn  mezail  , on  en  void  de  ronds  , de 
quarrez  , & de  trente  maniérés  diffe- 
rentes. Maintenant  on  leur  afîigne  vn 
metail , on  les  met  buuerts , de  front , en 
pourfil  j à treize , onze neufs,  fepe,  cinq, 
& trois  grilles  : puifque  l’vfage  en  eft  in- 
troduit & qu’il  eft  allez  ingénieux  on  le 
deuroit  obferuer  auec  plus  de  foin. 

I’ay  vû  quantité  de  beaux  vélins  bla- 
fonnez  depuis  40o«ans  ou  les  fotfuerains 
&les  premiers  §eigueui£  du  Royaume 
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| ont  des  cafques  (Impies  fur  leurs  armes, 
j On  void  encore  à prefent  au  mont  Salo- 
t mon  près  de  Vienne  celles  de  Louys  on- 
jziéme  lors  qu’il  n’eftoit  que  Dauphin 
itymbrées  d’vnfeul  cafque  de  front , qui 
; apprennent  à lanoblefle  à ne  pas  vfurpcr 
► les  Couronnes , & à fe  régler  fur  la  mo- 
deftie  d’vn  Prince  , qui  a porté  la  pre* 
miere  Couronne  du  monde;  Les  Armes 
de  Perceual  de  Dreux  que  i’ay  veuës  en 
vn  beau  velin  manufcript  de  M.  Oéta* 
uio  May  n’ont  que  le  cafque  (Impie  $c 
contourne'.  Ce  ne  font  pas  pourtant  les 
■armes  d’vn  baflard  , car  elles  font  en- 
tières , auec  le  Cimier,  qui  ne  fe  conce- 
doit  point  aux  cnfans  nez  hors  de  légi- 
timé Mariage , comme  nous  voyons  en 
ceux  de'lean  & de  Philippe  le  bon  Ducs 
de  Bourgongne  : les  baftards  du  premier 
prirent  vn  arbre  d’or  pour  cimier,  & ceux 
du  fecon  d vnc  choüecte.  Aucun  n’ayant 
ofé  prendre  ny  le  cimier  ny  la  deuilè  de 
3a  famille  , Ce  Pefceual  à l’vn  & l'autre, 
ji&  le  cafque  contourné  ne  prouue  rien 
contre  luy  parce  qu'encore  à prefent  les 
iPnnces  d’Aliema^ae  le  tournent  ainfi. 

O z 
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Sur  les  portes  de  Grenoble  on  void  les 
Armes  du  Comieftable  de  Lefdiguieres 
fommées  d’vn  tymbre  en  pourfi^  & 

fermé. 

Ce  nom  de  Tymbre  à efté  donné  ail 
cafque  parce  qu’il  auoit  autrefois  la  for- 
me du  Tymbre  > qui  eft  dit  Nicot  une 
cloche  large  & courte  pendue  au  cloifirs 
es  Mortifier  es  , quon  fonne  pour  appelle/ 
les  P^eligieux  à difher  ou  fouper . Cette  . 
e~ymologie  eft  plus  vray  femblable  que 
celle  de  l’Allouette  qui  le  tire  du  Grec 
T qui  fignifie  vn  fepulchre  parce 
dit  il  que  le  Caualier  doit  toujours  eftre 
preft  à mourir. 

Oliuier  de  la  Marche  & les  Ecriuains 
de  fon  temps  luy  donnent  pour  la  même 
raifon  le  nom  de  Bajfinet , parce  qu’il 
eftoit  fait  prefque  à la  maniéré  d’vn  pe- 
tit baffin  comme  on  peut  voir  fur  les  an- 
ciens fepulchres.  il  efioit  armé  pour  com- 
battre à pié , le  b affine  t en  la  te  fie  à zsifis- 
re  leaée.  il  parle  d’Antoine  de  Vaudrey 
Seigneur  de  i’Aiçde.  Selon  cette  fignifî- 
cation  haffinets  en  plurier  fgnihoit  le 
nombre  des  foldats  d’vne  Armée,  Com- 
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me  le  Rey  auoit  deux  mille  baffinets*  On 
ciuoijt  il  n’y  a pas  cent  ans  , //  a cinq 
cens ptlades  pour  dire  il  a cinq  cens  hom- 
mes:: Nicot  dit  Ce  lad  es  & ie  crois  qu'il 
le  faùt  ainfi  dire  , parce  que  les  Efpa- 
gnois,  dont  nous  auons  emprunté  ce  mot 
elifent  Celadas.  Diego  de  Salazar  au  z. 
liure  del  tratado  de  re  militari  dit  las 
quales  armas  cran  vna  celada  que  le  eu - 
bria  hafla  los  ombro$> 

'Les  ornemens  ordinaires  qui  accom- 
pagnent le  Couronnement  de  l’Ecu  font 
le  Bouriet , Le  Volet  , & les  Lambre- 
quins. 

Le  Bourîet  eft  vn  tour  de  Liure'e, 
dont  nos  anciens  Cheualiers  ont  fait 
montre  dans  leurs  tournois.  Il  eft  ou  des 
émaux  de  l’Ecu  ou  des  couleurs  des 
Cheualiers,  c’eftoient  autrefois  les  fa- 
neurs des  Dames  , qu’ils  pîaçoient  fur 
leurs  cafques  pour  les  faire  voir,  & fe 
faire  connoiftre  à ces  marques.  Les  Da- 
mes prenoient  fouuent  la  peine  de  gar- 
nir ces  cafques  de  plumes  ôc  de  rubans 
particulièrement  aux  jours  folemnels 
des  loufces  6c  des  Tournois,  Nos  vieux 
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Romans  3 8c  nos  nouueaux  Poemes  Fpir 
ques  font  'pleins  de  fembiables  faueurs,  , 
8c  de  plusieurs  euenemens  caufezpar  ces. 
liurées.  . | 

En  la  defcriptîon  de  l’Emprife  de  la 
gueule  du  Dragon  faite  par  René  Roy 
de  Sicile  l’an  1443.  dont  le  manufcript 
cft  dans  îa  biblioteque  de  Monfteur  le 
Chancelier,  Les  bourlets  des  Tenans  & 
des  Afîaillans  font  blafonnez. 

Le  Seigneur  de  Beauueau  portoit  le 
bourlet  de  gueules  d’argent  8c  d’azur. 

Le  Seigneur  lean  Codé  Italien  por- 
toit le  bourlet  de  gueules  . & d’À- 
zur,  8cc. 

Le  Bourlet  eft  d’ancien  vfage  en  Fran- 
ce , Il  feruoit  à la  coëfFure,&  les  vieilles  : 
images  nous  en  reprefentcnt  la  forme.  I). 
efloit  l’aneft  du  Chaperon  , que  les  per- 
sonnes de  toutes  qualités  portoient  de 
drap  de  differente  couleur , celuy  des 
Princes  eftoit  couuert  d’orfeurerie.Main- 
tenant  les  Doéteurs  8c  les  Magiftrats  de 
luftice  le  portent  fur  l’epaule.  On  le 
nomma  Bourlet  ou  Bourrelet  parce  qu’il 
eftoit  enflé  de  bourre.  Villon  en  parle  en 
ces  vers.  Chauffes, 
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Ch  a ujfes,pou  rpom  ts,&  bounellets, 
Robes  & tontes  vos  drap  Mes, 

JLins  que  cejfez.  vous  porterez. ,} 

Aux  tauernes  ç!yc. 

On  luy  donne  encore  le  nom  de 
tortil. 

Les  chaperons  fe  portoient  fouirent 
fur  le  cafque  & c’eft  de  la  qu*eft  venu  1 v- 
fage  du  bourlet,qui*rattachoit  , & cejuy 
de  ces  pentes  que  nous  voyons  autour 
des  cafques  dans  les  vieux  fceaux,  quel- 
ques vns  veulent  que  ce  foit  de  ces  chap- 
perons  que  les  lambrequins  ayent  pris 
Meur  origine.  En  effet  on  les  nomme 
hachemens  parce  qu’au  comb  at  ces  chap  - 
perons  eftoient  hachez  par  lambeaux 
dont  le  mot  de  lambrequin  a pu  elire 
formé  car  Lamberare  dans  le  vieil  viage 
latin  fignifioit  félon  Feflus  Scindere  êc 
Laniare  hacher  & mettre  en  pièces.  Ni- 
cot  deriue  le  mot  de  Lambcl  de  la  met- 
me  origine , & ce  paftage  d’Oliuier  de 
la  Marche  femble  iuftifier  l’origine  des 
lambrequins,  c’eft  au  chap.  7.  du  1. 
liu.  ou  il  décrit  l’habit  du  Roy  des  Ro- 
mains , auoït  vn  chapperon  par  gorge , 

O 4 
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dmt  la  patte  venait  wfqnes  a la  faite  > & 
efioit  découpé  a grands  lambeaux. 

Les  Lambrequins  [ont  d ancien  wÇz&ç. 
Ii  pendoit  des  bandelettes  des  Couron- 
j 8c  des  diadernes  des  Empereurs 
Grecs  comme  i’ay  remarqué  dans  pla- 
ceurs de  leurs  médaillés  , particulière- 
ment  dans  celles  de  Conftantius  &de 
Confiant  in  que  i’ay  entre  les  mains.  Il 
en  pend  encore  de  lernblables  de  la 
T.  hiare  du  Pape , 8c  des  Mitres  des  Euet 
ques.  On  a depuis  donné  à ces  Lambre- 
quins vne  forme  de  fueilles  longues  8c 
dechiquetees.  Ils  enüeîoppent  l’Ecu  , 8c 
ils  do i uent  dire  des  mefmes  émaux  que 
le  biafon  , ce  qui  s’obfetue  aufü  pour  le 
bourler.  On  ne  void  point  de  lambre- 
quins de  certe  maniéré  autour  des  an- 
ciens ecuilons  , 8c  c’eit  vne  inuention 
nouuelle  de  mefme  que  la  forme  des 
caïques , 8c  des  Couronnes  dont  on  vfe 
à prefent. 

Ces  pièces  pendantes  fe  font  appel- 
lées  volets  parce  qu’elles  eftoient  volan- 
tes au  gré  du  vent, elles  ont  efté  en  vfa, 
ge  aux  fiecles  paüez  comme  nous voyés 

ça 
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en  la  defcription  de  l’éprife  de  la  loyeu- 
fe  garde  faite  par  le  Roy  René  , rappor- 
tée par  le  Sieur  Vulfonen  fon  Thearre 
d’honneur, 

Meflîre  Guillaume  de  Meulloh  le 
bourlet  d’argent  &de  gueules  , le  volet 
de  mefme  &c.  Guerry  le  volet  de  gueu- 
les,le  bourlet  de  mefme  Sc  d’argent.  Oli- 
uier  de  la  Marche  , parle  fouuent  ds 
ces  volets. 

Le  Vol  eftoit  vne  pièce  feparée-dfef- 
fée  au  delfus  du  bourlet  , d’vne  ou  de 
deux  pièces , Sc  fait  en  (orme  d’éuantail 
dont  ie  trouue  , qu’on  luy  a donné  le 
nom  dans  la  mefme  defcription. 

Philippe  de  Lenoncourt  , le  bourlet 
d’argent , de  gueules  , Sc  d’azur.  Le  vo- 
let de  gueules  chargé  d’vn  efcu  d’argent 
à vne  croix  engref  ée  de  gueules  , Sc 
pour  cimier  vn  double  éuantail  ou  vol 
d’argent  chargé  d’vn  Ecu  femblable  à 
celuy  du  volet. 

Guillaume  de  Gautieres  le.tortil  d’or 
Sc  de  fable,  le  volet  de  pourpre  , & pour 
cimier  vne  corneille  de  Lble  entre  deux 
euantaiis , ou  double  vol  de  Synopîe. 

Les 
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Les  Allemand  donnent  diuerfes  for- 
mes à ce  vol  , il  eft  quelquefois  fait  en 
lozange  , & houppe  de  plumes  de  Paon, 
quelquefois  il  eft  plifte  en  euantail  , Sc 
prefque  toujours  armoyé  des  pièces  du 
Blaion. 

On  luy  donne  quelquefois  le  nom  de 
vol  banneret,  particulièrement  s’il  eft 
fait  en  bannière  , ou  de  deux  bannières 
mefmes  place'es  derrière  l’Lcuen  forme 
de  Moulin  à vent , comme  on  peut  voir 
aux  armes  des  Braque  en  la  Chappelie 
de  Noftre  Dame  de  Braque  à Paris.  Le 
Sieur  le  Laboureur  les  a inférées  en  fes 
tombeaux  des  hommes  illuftres  , & dit 
en  les  blafonnant.  Le  Cimier  font  deux 
bannières  d’ azur  fort  antes  du  bourlet 
Ce  vol  eft  fouuent  fait  des  aisles  des 
oy féaux  Sc  pour  lors  ce  nom  luy  con- 
uient encore  mieux. 

Le  Cimier  eft  vne  pièce  qui  fe  place 
au  deffus  du  Tymbre  , & qui  paroit  la 
plus  éîeuée  fur  la  tefte  du  Caualier  & 
fur  leblafon  de  fes  armes  : elle  tire  fon 
nom  de  fafîiette  qu’on  luy  donne,- com- 
me nous  donnons  celuy  de  cime  à l’emi- 
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nence  dVne  montagne , & de  toute  au- 
tre chofe  eleuée. 

Il  fe  fait  ordinairement  d’vne^  plan- 
te y dVn  animal , ou  d’vue  piece  des  ar- 
mes. Celuy  de  France  eft  vne  fleur  de 
Lys  à quatre  angles.  Celuy  de  Sauoye 
vne  tefte  de  Lyon  ailee. 

Les  Allemands  placent  ces  animaux 
au  milieu  de  deux  trompes  d’tlephants 
comme  le  Duc  de  Bauiere  $ au  milieu  de 
deux  cornes  , de  deux  ailes , de  deux 
dents  , ou  de  deux  oreilles  d’animaux 
qui  feruent  de  vol. 

Le  Cimier  efl  fouuent  fait  d’vne  maf- 
fe  de  plumes  de  Paon  de  Héron  ou  de 
quelque  autre  cyfeau.  Ces  touffes  de 
plumes  que  nos  vieux  liures  de  tour- 
noys  appellent  plumuiis  ou  plumarts  fe 
mettent  forment  dans  des  tuyaux.  Ceft 
ce  que  le  Sieur  Câpre  n’auoit  pas  obfer- 
ué  quand  il  a donné  pour  Cimier  aux 
Ducs  de  iSauoye  deux  demy  eolomnes 
Couronnées  d'ou  forcent  des  plumes  de 
Paon  qui  efl:  le  Cimier  de  Saxe  dont  la 
Royale  Mai  fort  de  Sauoye  efl  fortie.  Ce 
font  dçtjx  hauts  bonnets  ou  tuyaux  de 
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plumes  à l'Orientale  armoyez  des  émaux 
de^  figures  de  i’Ecu  , qui  ont  vne  Cou- 
ronne enfilée  , Le  Calcondyle  de  Vige- 
nere  en  a la  vraye  figure  en  fes  images 
des  ' lanifiaires  & autres  Officiers  du 
Grad  Seigneur.  Que  feraient  des  plumes 
fur  des  coiomnes , & pourquoy  des  co- 
la innés  pour  Cimier  fur  des  armes  qui 
n'en  ont  point  dans  FEcu?  Pour  les  figu- 
res des  animaux  on  les  y a toufiours  mi- 
les , aufii  bien  que  les  plumes  , & les 
plantes. 

Du  Beloy  en  l’origine  des  Ordres  de 
Cheualerie  apres  auoir  dit  que  Baiazet 
donna  à chacun  de  fes  foldats  vne  plu- 
me pour  mettre  à fon  turban  pour  té- 
moignage des  belles  adions  qu’ils  auoiéc 
faites^dit  que  c’eil  peut  eftre  de  laqu’eli 
venu  depuis  ? que  les  lanïjfaires  , qui  ont 
flm  fait  de  prenne  de  leur  valeur  aüans 
en  querre  ou  aceompaçnans  le  Grand  Sei- 
gneur , $ accoutrent  auec  des  plumes  d’ Au- 
truche, & des  pennaches  de  l’oyfeaa  nom- 
mé Rhintacas  , qui  font  én  vne  majfe  de 
tres-bdles  plumes  de  la  grojfeur  d'vn  eha* 
fon  & precedent  tentes  d’vn  Jpetit  çorps>  om 
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ri  y a que  la  peau.  Ce  fl  la  vraye  defcri- 
ption  de  la  forme  de  ces  Cimiers.  Ceux 
qui  les  ont  appeliez  des  Canons  n’onc 
pas  fait  reüexionjCjue  ces  Cimiers  de  Sa* 
xe  font  plus  anciens  que  l’artillerie. 

On  void  encore  fur  les  Tymbres  des 
Allemands  des  hommes  fans  bras  ou  des 
fantofmes  biguarrez  de  plufieurs  cou. 
leurs  ,6c  armoycz  des  pièces  du  blafon. 
Ils  multiplient  aufîi  les  calques  , qu’ils 
affrontent  5c  tournent  en  diuerfes  fa- 
çons , mcfme  quelques- vns  au  lieu  du 
bourlet  pofent  fur  le  cafque  vn  qi*rr- 
reau  ou  çouflîn  fur  lequel  repofe  le  Ci- 
nûenPArcheuefque  de  Mayence  le  pra- 
tique pour  fa  Mitre. 

Les  autres  font  fortir  des  fueilles  ou 
de  petits  guidons  de  diuers  trous  faits 
fur  les  trompes  d’Elephans  6c  quelques 
vns  portent  vne  efpece  de  volet  à di 
i&ers  angles,  qui  finiffent  en  plumes  de 
Paon 

! Moreau  remarque  qu’il  n’efl  pas  per- 
tmis  aux  bafiards  de  porter  , le  Cimier 
de  la  famille  dont  ils  Portent  par  voye 
^çgitime  ? 6c  dit  que  les  Baftards  de 
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Iean  Duc  de  Bourgongne  portèrent  vi 
arbre  d’or  au  lieu  de  la  fleur  de  Lys  , & 
ceux  de  Philippe  le  bon  vne  chouette 
on  les  oblige  aufli  à contourner  le  cafqu< 
pour  marque  de  leur  baftardife. 

Les  Prélats > qui  ont  iurifdidion  tem- 
porelle , & qui  comme  Seigneurs  fond 
obligez  de  fournit  des  foldats  pour  1er 
guerres  importantes  portent  ou  peuueniîj 
porter  Le  cafque  iointà  la  Mitre  pouf 
Couronnement  de  l’Ecu  de  leurs  armes 
Les  Electeurs  Ecclefiaftiques  le  prati- 
quent en  Allemagne  & les  Euefques  de 
Dol  & de  Cahors  en  France.  Ceux  qui 
font  Ducs,  Marquis  ou  Comtes  par  leurs 
familles  peuuent  en  porter  les  Couron- 
nes,les  Abbez  Réguliers  attachent  à leur 
CrofTe  vne  petite  bannière  pour 'mar- 
que de'  leur  régularité.  Cette  pratique 
efl  retenue  inuiolablement  en  Allema- 
gne. 

Le  Cimier  de  Portugal  eft  vn  demy 
Dragon  aidé  d’or.  Ccluy  de  Bauiere  va 
Léopard  couronné  affis  entre  deux  trom- 
pes d’Elephans. 

Ceiuy  de  Milan  la  guytirç  de  fes 

armes 
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larmes  au  milieu  (Tvn  voi  d’argent. 

Celuy  de  Brunfwiek  vn  cheual  cou- 
rant entre  deux  faucilles  heurettées  de 
queues  de  Paon. 

Çeluy  d’Arragon  vn  Dragon  naiffant 
,r  d’or  tenant  vne  bannière  d’argent  à la 
croix  de  gueules. 

_ 

CHAPITRE  XIV.; 

Des  Supports  & autres  accom- 
pœgnemens  de  l’Ecu . 

S «5  E s fupports  ou  tenans  tirent  leurs 
noms  de  la  fondion  qu’ils  exer- 
cent. On  les  employé  à tenir  ou  fup- 
porter  l’EcuiTon.  \ 

Les  figures  les  plus  ordinaires  dont 
on  fe  fert  pour  fupports  font  les  /^ngesa 
les  hommes  , & les  animaux.  Les  An* 
ges  s’habillent  en  Hérauts  auec  la  cotte 
; d’armes  marquée  des  blafons  de  i’Ecu. 
Les  fupports  des  armes  de  France  font  de 
cette  manière  , & le  P.  Pierre  iainte  en 
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donne  de  femblables  à la  Maifoti  d’Au* 
frriche  , quoy  que  Raye  vil  ailleurs  lef 
Armes  de  l’Empereur  pofées  fur  l’eRo- 
mach  d’vu  Aigle  a deux  teRes  qui  a le 
collier  de  la  Toifon  211  tour  du  col  , le 
diademe  Impérial  fur  la  teRe  Sc  en  l’une 
de  Tes  ferres  vn  fceptre  & en  l’autre  vne  ; 
efpe'e  nue. 

Les  fupporcs  d’Efpagne  font  deux  Lions 
à caufe  des  armes  de  Leon.  Ferdinand^ 
8c  Ifabelle  ne  prenoient  qu'Vn  Aigle  cô~ 
me  on  void  en  leurs  doubles  Ducats 
auec  la  dcuiie  Sub  vmbrâ  Alarum  tua-  1 
mm  prot. 

Ceux  d*  Angleterre  font  vn  Léopard 
à droit  à caule  des  armes , à gauche  vn 
Dragon  à caufe  de  l’Ordre  de  la  lartiere 

£5  v 

dedie  a S.  George. 

Ceux  d’Ecoffe  vn  Lion  & vne  Licor- 
ne,quelques-vns  leur  donnent  deux  Li- 
cornes aux  vieux  Ecris  il  11’y  a que  la 
feule  Licorne. 

Ceux  du  Roy  de  Suede  font  deux 
Lions  couronnez. 

Ceux  du  Duc  de  Sauoye  deux  Lions. 

En  Allemagne  il  n’dt  permis  qu’aux 

Souue 
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rains  de  donner  des  fupports  à leurs  ar- 
mes, & dans  tout  le  'Wappenbuch3\\  n’eft 
que  les  armes  du  Comte  Schwartzburg* 
qui  en  ayt. 

Le  Duc  de  Bauiere  à pour  les  fiens 
deux  Lions  qui  ont  la  teftc  paffée  dans 
des  cafques, 

En  France  chacun  prend  la  libctrté 
d’en  donner  à l’Ecu  de  fes  armes. 

On  donne  diuerfes  formes  à ces  fup- 
ports particulièrement  à ceux  de  Figure 
humaine.  Le  Duc  de  Lcfdiguieres  fait 
porter  les  fiennes  à deux  fauuages.  Le 
premier  Prefident  de  Dauphine  de  la 
Maifon  de  * le  Goux  à deux  Maures, 
quelques  vns  prennent/des  Ameriquains, 
des  Enfans,des  hommes  armez  des  Reli- 
gieux > des  filles  &c# 
Àngemies,Vignoles,Bethunc)Gondy',le 
Bouteiller,  Crequy,  des  fauuages  de  car- 
nation , laRouchefoucatid  de  mefine. 

Grimaidi  deux  Moines  Auguftins. 

Bourbonne  vn  homme  & vne  femme 
fauuage  au  naturel. 

Les  animaux  qui  sot  plus  envfage  font 
esLions  qui  fe ruée  de  Gupport  à plus  de 
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cet  familles  entre  autres  à celles  de  Mo 
lac  & deduChaftel  en  Bretagne,  aux 
Clermonts  de  Dauphiné,  à la  Maifon  de 
Luxembourg,  aux  Potiers, Rohan,  Cur- 
fol  , Lannion  Vieux-Chaftel,  Monchy.  ; 
Souuré , Nogarer.  d’£fpernon,Du  fauçon 
du  Rys,  Budos  de  Portes,  Seneterre,  Baf 
glion  , Groignet  Vafie,  Rocheturpin,&c.  ! 
Les  vus  ont  des  Lions  d’or  , les  autree 
d’argent , quelques  vns  de  couleur  , & 
quelques  autres  au  naturel. 

Les  Ducs  de  Lenox  de  la  Maifon  de 
Stuart  prirent  deux  loups  pour  fupports.  j 
Orgemont,  & les  Comtes  de  i’Eglife 
de  S,  lean  dè  Lyon  vn  Lyon  & vu  Grif. 
f°n , le  Lyon  de  ceux  cy  eft  couronné, 
& certes  auec  raifon  puifqu’ils  font  la 
pl îi s belle  couronne  de  Lyon,  Que  peu 
on  trouuer  de  plus  Augufte  , que  cet 
corps, qui  félon  les  Regiftres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  auoit  l’an  mil 
deux  cent  quarante  cinq  74.  Chanoines, 
.Dont  Pvn  eftoit  fils  de  l’Empereur,  neuf 
fils  de  Roys, quatorze  fils  de  Ducs.Tren- 
te  fils  de  Comtes  , vingt  fils  de  Barons, 
& tous  feptante*Doéteur$  en  droits  Ciuil 
& Canon,  Simiane 
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Simiane  deux  Panthères 

Grammont  deux  Leuriers  d’or. 

Thibaut  deux  Leuretes. 

La  ville  de  Chambéry  capitale  de  Sa- 
uoye  deux  chiens. 

La  ville  de  Bourdeaux  deux  Beîliers. 

Les  Ducs  de  Lorraine  , Codé  , Puy  du 
Fou,  Saluing,  la  Trimouïlle , Coiigny, 
Mite  Sainâ  Chaumond  , la  ville 
d’Auignon  & plufieurs  autres  à ux 
Aigles. 

Nompar,  Sully,  Thoiiars,  Bauffremont, 

La  Magdelaine,  la  Marck  du  Bellay; 

Brichanteau  S.  Gelais  Scc.  deux  Griffons. 

Cleu.es  deux  cygnes  accoliez  d’vne  Cou- 
ronne. 

Braque  deux  Salamandres 

Allinge  , Efpinay  Saindt  Luc  deux  Li- 
cornes. 

Naples  deux  Sereines. 

Cluny  deux  daims  d’or. 

Bretagne  , 8c  Deagent  deux  Hermines 
au  naturel. 

Brezé  Maille  vn  Lyon  & vn  Leurier  a 
caufe  qu’ils  eftoient  Comtes  de  Mau- 
leurier. 
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Les  Vrfins  , & les  De  Gelas  deux  Ours» 
Les  fupports  ne  font  pas  tellement  affe- 
ctez , qu’ils  ne  fe  puiffent  changer, 
nous  le  voyons  par  la  pratique  de  nos 
Roysdonp  quelques  vus  ont  pris  pour 
fupport  de  leurs  armes  les  animaux 
de  leurs  deuifes. 

Charles  V I.  changea  les  Anges  en  deux 
cerfs  aisiez  , qui  eftoient  fa  deuife  félon 
Froilfart.  il  en  chargea  deux  Cerfs  vo- 
lans  en  fa  deuife  à porter . Son  fils  retint 
les  mefmes  fupports  , qui  fe  voyent  (ur 
la  façade  de  l’Eglife  de  S.  Ieande  Lyon, 
on  les  armes  de  ce  Prince  font  Tym- 
brées  d’vn  cafque  â diuerfes  grilles.  Il 
refte  de  l’autre  colle'  vne  partie  de  celles 
du  Pape  foutenue's  par  deux  Anges. 

Louys  douzième  les  changea  en  poref- 
epys  , il  en  auoi:  vn  pour  la  deuife  auec 
cette  ame  Cominzts  & Emirms  deuife 
que  loue  , Teforo , & les  auttes  maiftres 
e friment  P vne  des  meilleures  qui  ayt  ia- 
mais  effe'  faite. 

François  premier  fit  auffi  foutenir  fes 
armes  par  deux  Salamandres  à caufe  de 
fa  deuife  d’vne  Salamandre  au  milieu 

des 


du  BUfon.  1 77 

des  fiâmes  auec  cette  ame  Nutrifco  & 
Extmguo. 

Tous  nos  autres  Roys  ont  retenu  les 
deux  Anges,  qu’ils  ont  concédez  à quel- 
ques familles  comme  à celle  de  Mom- 
morency,  à celle  de  Bar,  Vitry  &c. 

Le  fleur  de  la  Colombiere  fait  diffé- 
rence entre  fupports  8c  tenans  , mais  elle 
eft  purement  imaginaire. 

Ces  fupports  tiennent  quelquefois 
des  bannières.  On  en  donne  aux  deux 
Anges  qui  foutiennent  les  armes  de  nos 
Roys. Les  Licornes  d’Ecoffe  en-tiennent 
deux  d’vne  armoyée  des  pièces  de  T£- 
cu,  l’autre  chargée  de  la  deuife  ou  croix 
de  S.  André.  Les  Efpagnoîs  mettent 
quantité  de  ces  bannières  autour  de  leurs 
écuffons.  Les  Comti  & les  Colomnes 
d’Italie  font  le  mefme. 

Ces  bannières  font  la  marque  d’vne 
haute  naiffance  , des  Seigneurs  banne- 
rets  , Sc  des  glorieufes  actions  d’vne  fa- 
mille. Dans  les  vieux  fceaux  les  Prin- 
ces & Seigneurs  'de  marque  font  figurez 
à chenal  tenans  en  main  vue  petite  ban- 
nière, vous  en  verrez  des  exemples  dans 

l’Hiftoue 
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ÎHiftoire  de  Sauoye  de  M.  Guichenon. 

C’eftoit  ai^iffi  la  marque  des  Seigneurs 
bannerets  colnme  ie  l’infere  du  chap.  n. 
du  liure  de  la  Marche  gu  il  parie  de  Gé- 
rard de  Rofîlllon  , qui  entra  , en  lice,  il 
faifoit  porter  deuant  luy  vne  bannière  de. 
Je  s pleines,  armés  dont  il  fut  aucunement 
parlé  .*  di [oient  les  aucuns  que  le  Sel 

gneurde  Clomo  fon  Pere  ne  Je  tint  onçques 
pour  Ranneret  11  décrit  au  chap.  zy.  la 
façon  de  releuer  bannière  , qui  eft  cm 
rieufe  La  vey  ie  mejfive  Louys  de  la  Vie - 
vile  Seigneur  de  Sains  releuer  bannière  : 
& le  prefenta  le  Roy  cC armes  de  la  Totfon 
d'or  : ledit  mejjïre  Louys  ternit  en  vne 

lance  le  Pennon  de  fes.  pleines  armes  : & 
dit  ledit  Toifon,  Mon  très  redouté  & Sou- 
verain Seigneur  voicy  voftre  humble  fu- 
$*et  Meflire  Louys  de  la  Viévile  ? iffu 
d’ancienne  bannière  à vous  fugette  5 & 
eft  la  Seigneurie  de  leur  bannière  entre 
les  mains  de  fon  aifné  : & ne  peut  ou 
doit  fans  méprendre  , porter  bannière, 
quant  à la  caufe  de  la  Viévile  , dont  il  eft 
iffu  : mais  il  a par  partage  la  Seigneurie 
de  Sains  anciennement  terre  de  Éannie- 
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te.  Parquoy  il  vous  fupplie  ( cônfideréâ 
la  noblefle  de  fa  Natiuité , Sc  les  fermées 
faits  par  fes  predecefleàrs  ) cpi’il  vôüs 
plaife  de  le  faire  banneret , & le  telàue£ 
en  bannière  : &c  il  vous  prefente  fort  Pen* 
non  arrnoyé  fuffifamment  accompagné 
de  vingt-cinq  hommes  d’armes  pour  it 
moins  comme  eft  5c  doit  eftre  l’ancien- 
ne confirme.  Le  Duc  luy  te  [pondit  què 
bien  fut  il  venu  , <&  que  volontiers  lé  fe * 
toit . Si  bailla  le  Roy  d'armes  vn  couteau 
nu  Duc  ; & prit  le  Pennon  en  [es  mains  t 
le  bon  Duc  fans  efter  le  gantelet  dé  fa 
main  fenejtre  fit  vn  tour  au  tour  de  fa 
main  de  la  queue  du  Pennon  : fa  de  tan* 
ire  main  coupa  ledit  Pennon  : demeuré 

quarrê  : la  bannière  faite  le  Roy  d'af 

mes  bailla  la  bannière  audit  Meffire  LouyÙ 
i fa  luy  dit: Noble  Cheualier  receue^Vhôn- 
■ neur  que  vous  fait  uuiourd'huy  voftreSei* 
gneur  fa  Prince , fa  / oye ^ auiourd1 huy  bd 
Cheualier :fa  conduifez , voflré  bannière 
l honneur  de  v eftre  lignage.  Âinfi  fut  lè 
' Seigneur  de  Sains  releué  en  bannière  ; fa 
| preftement  fe  prefenta  Meffire  laques  îei* 

! gnmr  de  Marchiez  U amant  \ fa  pôtm 
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fin  Pennon  fufffamment  accompagné  di 
gens  d'armes  fie  ns  , & d'autres  qui  Vae - 
compagnoient  celny  Mejfire  laaues  requit  j 
à fin  Souueraln  Seigneur  comme  Comté 
de  Hainaut , qu'il  le  fit  banneret  en  la 
Seigneurie  de  H ar  chie  s, Si  luy  fut  ac- 
cordé , t&>  fut  fait  banneret  celuy  tour  le  \ 
Seigneur  de  Harchies  : de  ces  deux  ban- 

nières iefay  différence  : d'autant  que  l'un 
releue  fa  bannière  & l'autre  entre  en  ban - 
rùere . 

Le  mefme  Authcur  fait  vne  autre  bel- 
le remarque  touchant  la  bannière  qui  fe 
doit  mettre  fur  le  tombeau  des  Cheua- 
liers  , lorsque  parlant  du  baftard  des! 
Bourgongne  tué  par  ceux  de  Gand.  Fut 
mi  fi  fur  luy  fa  bannière  fin  eftendard } & 
fin  Pennon  : & depuis  tnedk Toi  fin  d'or. 
C’eftoit  le  Roy  d’armes  de  Bourgongne, 
quil  n appartenoit  à homme  ces  trois  ebo- 
fes  eftremifes  en  parure  fur  fa  fepulture , 
s'il  nefloit  mort  en  bataille  : mais  bien 
tvn  ou  Us  deux  > & non  point  les  trois  en - 
fcmble. 

On  en  portoit  ordinairement  dans  les 
iouftes  & d^s  les  tournois  au  bout  des 
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lances  comme  vous  pourrez  remarquer 
aux  figures  que  le  Siçur  Vulfon  à fait 
graucr  en  fon  Théâtre  d’honneur  & de 
Cheualerie.  Auâc  le  combat  ils  formoiéc 
le  figue  de  la  croix  auec  leur  bannière 
comme  ie  l’aprens  des  mémoires  d’Qli- 
uier  de  la  Marche  chap.  18.  ou  parlant 
de  laques  deLalain  il  dit  Ledit  laques 
feoit  fur  fon  chenal  conuert  de  fes  armes, 
& defeendit  d pie  , marcha  iufjue 
deuant  le  Duc  fe  feignant  de  fa  ban~ 
nerole.  & plus  bas  encore  Ledit  Mejfire 
laques  entra  en  la  lice  foy  feignant  & re- 
commandant de  fa  bannerole  moult  Ca- 
tholiquement.Il  dit  le  mefme  de  plufieurs 
autres. 

Les  Colomnee  mettent  derrière  leur 
Ecu  deux  grandes  banderoles  l’vne  ar- 
moyée  de  la  Thiare  & des  clefs  en  fan- 
toir,  l’autre  d’vn  Aigle,  pour  marque 
; des  commandemens  d’arme'es  qu’ils  011c 
; eu  fous  les  Papes  8c  fous  les  Empereurs- 
| Ils  mettent  aufli  quatorze  Guidons  tout 
autour  marquez  d’vn  croiffant  , en  mé- 
moire de  la  folemnelle  vi&oire  de  Le' 

! penche  remportée  fur  le  T urc , on  M 
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Antoine  Colomne  eftoit  General  des 
troupes  du  Pape. 

En  ce  Royaume  le  Colonel  de  l’in- 
fanterie porte  quatre  drapeaux  en  Ci- 
mier , le  General  de  la  Caualerie  qua- 
tre cornettes. 

On  place  autour  de  i*Ecu  les  colliers 
des  ordres , & les  marques  des  dignitez> 
& des  charges  que  l’on  exerce. 

Les  ordres  , qui  fleurirent  encore  a 
prefent  font  ceux  du  Sainél  Efpnt  8c  de 
Sainét  Michel  en  France  , de  la  Toifoa 
d’or , & de  Saind:  Iacques  en  Efpagne, 
de  la  lartiere  en  Angleterre  , de  l’An- 
nonciade  & des  SS.  Maurice  & Lazare 
enSauoye  3 de  S.  Eftienne  Pape  à Flo- 
rence , ceux  des  autres  Princes  font 
moins  conhderablcs. 

Le  Collier  du  Sain#  Efprit  eft  fait  de 
trophées  meflezàdes  flammes  & à des 
H. Couronnez, qui  font  le  chiffre  d’Hen- 
ry 111.  qui  l’inftitua  de  ce  Collier  pend 
vne  croix  cantonnée  de  quatre  fleur  de 
Lys  & chargée  du  Sainét  Efprit  defcçn- 
\nt  en  forme  de  Colombe. 

^ Collier  de  Samél  Michel  eft  fait 

de 
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deplufieurs  chaifnes  d’or  entrelaffe'es& 
mefléesà  des  coquilles  > de  ce  collier 
pend  vne  médaillé  à la  figure  de  Sainft 
Michel- 

Le  Collier  de  la  Toifon  eft  fait  de  fu. 
fils,  & de  branches  de  lauriers  , qùi  font 
les  deuifes  de  Bouigongne.Du  collier 
pend  la  Toifon. 

L’ordre  de  Sainâ  Iacques  > eft  fait 
d’vne  efpée  en  forme  de  croix. 

Le  Collier  , de  l’Annonciade  eft  de 
rofes,&  de  lacs  d’amour  qui  emlaflent  ces 
quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  aufquelles  on  a 
donné  diuerfes  interprétations. 

L’ordre  de  la  îartiere  eft  fait  d’vne 
iartiere  auec  fon  fermail , & ces  mots  en 
broderie  Honfty  fi oit  qui  mal  y penfe. 

Les  Princes  font  grands  maiftres  def 
ordres  qu’ils  donnent  > &:  pofent  les  col- 
lier autour  de  leurs  armes  comme  le  re- 
lie des  Cheualiers.  Ceux  de  Sain<ft  Mau- 
rice mettent  vne  croix  treffle'e  derrière 
l’Ecu  en  forte  qu’on  en  void  que  les  ex- 
tremitez,  les  Cheualiers  de  Malte  font 
le  mefrne  de  la  leur, & ceux  de  Saint  Iac« 
ques, 
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Le  Conneftable  portoit  pour  marque 
de  fa  dignité  à Codé  de  l’Ecu  de  Tes  ar- 
mes deux  Efpées  nues  & fleurdelifées 
foutenuës  par  des  mains  armées.  Cette 
charge  à elté  fupprimée. 

L’Admirai  met  deux  anchres  en  fau- 
toir  derrière  i’Ecu. 

Les  Marëfchaux  de  France  deux  ba- 
llons fleurdelifez. 

, Le  grand  Maidre  de  la  Maifon  du 
Roy  deux  ballons  finiflans  en  couronnes 
fermées. 

Le  G* and  Chambellan  deux  clefs  dont 
les  anneaux  finiffent  en  couronnes  Roya- 
les. 

Le  Grand  Maiflre  de  L’artillerie  met 
deux  Canons  fous  fes  armes. 

Le  Surintendant  deux  clefs  en  pal 
codé  de  fes  armes.  La  forme  ed  fembla- 
ble  à celles  du  Chambellan  , mais  il  y 
. à cette  différence  outre  le  changement 
de  pofition  , que  celles  du  Chambellan 
• font  toutes  deux  d’or , & l’vne  de  celles- 
cy  ed  d’argent. 

Le  Grad  Efcuyer  met  à codé  de  fes  ar- 
îTks  deux  Efpées  en  fourreaux  fleurdeli- 

fées. 
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fées , le  baudrier  ou  ceinture  , qui  les 
entoure  de  mefme. 

Le  Chancelier  outre  le  Mortier  de 
toile  d’or  rebraffé  d’Hcrmines , & la  lla- 
tuë  de  la  France  velluë  à la  Royale  qu’il 
porte  en  Cimier , & les  fceaux  que  ce- 
lle mefme  image  tient , paffe  deux  Maf- 
fes  en  fautoir  derrière  l’Ecu  de  fes  ar- 
mes. . 

Le  Grand  Aumofnier  met  fous  les 
fiennes  va  Liurc  marqué  des  armes  du 
Roy. 

Le  Grand  Panetier  la  nef  doreé  & le 
cadenat. 

Le  Grand  Veneur  deux  grands  cors 
de  chaffe  auec  leurs  attaches. 

Le  Grand  Fauconnier  deux  leurres. 

Le  Grand  Louuetier  deux  telles  de 
loups. 

Les  Capitaines  des  gardes  du  corps  du 
Roy  , mettent  deux  ballons  d’Ebene 
mornez  d’yuoire  en  fautoir  derrière  TE- 
cu  de  leurs  armes. 

Le  Grand  Boureiller  met  à codé  de 
fes  armes  deux  bouteilles  de  vermeil  fur 
lefquelles  font  les  armes  du  Roy. 

CL  * 
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Le  Grand  Preuoft  de  l'Hoftel  mec  fous 
les  fiennes  deux  faifleaux  auec  la  hache 
' en  fautoir. 

Le  Grand  Marefchal  des  Logis  Vue 
rnaiTe  & vn 'mai.  ce  au  de  mefme. 

Le  Grand  Tranchant  vn  coufteau  & 
vne  fourchette  de  mefme. 

Le  Capitaine  des  gardes  de  îa  porte 
meta  coité  des  fîennes  deux  clefs  en  pal 
dont  les  anneaux  finirent  en  couron- . 
nés. 

Voyez  îe  nouueî  ouurage  de  Mon* 
fieur  Godefroy , fur  l'ancien  recueil  de 
Jean  le  reron  qu’il  a augmenté  corrigé 
ëc  fait  imprimer  au  Louure  auec  des  no- 
tes fur  les  principales  dignitez  du  Royau- 
me. 

Il  y a de:  femblables  marques  d'hon- 
neur pour  les  dignirez  eftrangeies  Ec- 
ciefiâftiques  & Seculieres.Le  Pape  mec 
de  ux  clefs  en  fautoir  derrière  l’Ecu  des 
armes  de  fa  famille. 

Les  Archeuefques  y mettent  vne  croix 
âeuronnée. 

Les  Euefqties  la*Croffe  » 8c  ceux  qui 
{ont  Seigneurs  temporels  L’Efpée  auec 
la  Croffe.  I-es 
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Les  trois  Archeuefques  Ele&eurs  , 5c 
ceux  de  Magdebourg  de  Saitzbourg, 
Breme , Riga  , Prague  , Chamcrick  > &C 
les  Euefques  de  Bamberg  , Wurztburg, 
Stïafbourg  le  pratiquent  en  Allema- 
gne. Celuy  de  Naumburg  la  paffè  en 
fautoir  auec  vne  clef  dans  l’Ëcu. 

En  France  celuy  de  Gap  en  Dauphiné 
met  à cofté  de  fes  armes  en  pal  la  Crofl 
fe  & TEfpee.  Il  femble  que  l’ArcheueC* 
que  de  Lyon  Fait  pratiqué  autrefois  , car 
on  void  encore  fur  la  porte  de  l’Arche* 
uefché  qui  eft  proche  le  Pont  les  armes 
d’Hugues  De  Talaru  Archeuefque  qui 
font  parties  d’or  & d’azur,  à la  cotice  de 
gueules  brochant  fut  le  tout.  La>Croix 
d’ Archeuefque  derrière  l’Ecu  , ôt $ cofté 
deux  autres  Eeuflons  des  armes  de  l’E- 
glife  de  Sainét  Iean  en  l’vn  eft  le  Lyon 
couronné  , en  l’autre  le  Griffon , à cofté 
de  ces  deux  Eeuflons  font  mifes  en  pal 
vne  Crofl'e  à droite , & vne  efpée  à gau- 
che. Ce  monument  eft  curieux  à caufe 
de  ces  trois  efcuflbns  , & de  fefpée. 

L'Abbaye  de  Tournu  porte  encore  vne 
Crofle  & vne  efpée  pour  fes  armes , par- 

CL  4 
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ce  cjue  les  Abbez  en  ont  long-temps  efo 
Seigneurs  temporels  & fpirituels. 

L’Eue  (que  de  Chartres  ioint  encore 
lefpe'e  , à la  Croffe  î 8c  les  Images  de 
quelquees-vns  de  ces  Prélats  eftoient  ar- 
mées  fur  leurs  tombeaux,  comme  ie 
l’apprens  d’vn  liure  , qui  eft  au  Trefor 
de  la  Ferté  Ernaut , qui  porte  pour  titre 
Carnot enfis  Ecdejî&  principium.  Dont 
Voicy  vn  extrait 

Vt  plerique  non  contemnendi  fcriptores 
tnemori&  tradidemnt  Epijcopi  qui  que  ab 
uiuentino  primo  Carnotenfi  Epifcopo  ad 
Jîardôinum  , qui  quinquageflmus  fuit  Co - 
mitât  ma  titulum  adm  i n ijlra  tionemqu  e fi- 
giüatim  adepti  funt . Quad  Loricatæ 
prifcorum  Epifcoporum  imagines  , ipfa 
adhuc  IpifcopatUA  Mitrata,  Ens  a- 
TaqJe  infignia  fatis  fuperque  ar- 
guant. . 

Il  a'mefme  e$é  vn  temps  que  les  Pré- 
lats ne  faifoient  point  de  difficulté  d’al- 
ler à la  guerre  nous  en  auons  cent  témoi- 
gnages dans  nos  Hiftoires.  Les  Capi- 
tulaires de  Charlemagne  , & de  Louys 
le  Débonnaire  le  xuftifient  , Monftreiet 

nous 
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nous  décrit  vn  Archeuefque  de  Sens 
tout  arme'. 

AbboLib.  3.  de  obfidione  Parifenfi,  par- 
lant de  Ebolus  Abbé  de  Sainét  Germain 
pendant  le  lïege  de  Paris  par  les  Nor- 
mans,  dit  : 

Intereà  fperans  Hbolus  fortijfimus  Abba> 

' Cet  îles  quod  m bac  ijfent  cdcli,prope  foins. 

Arte  Yuit . dardumque  ferens  caftelLa 
petiuit , 

lllommque  haftam  vibrans  proiecit  in 
ipfa. 

Les  Actions  genereufes  de  PEuefque 
de  Beauuais  , à la  iournée  de  Bouines, 
celles  des  Cardinaux  Albonoz  & Vi» 
telleschi  en  Italie  & tant  d’Euefqucs 
morts  à diuerfes  batailles  confirment 
cette  croyance.  Nous  auons  mefme 
vû  de  nos  temps  deux  armées  Roya- 
les commandées  * par  deux  Princes  de 
PEglifc  , dont  Pvnjeftoit  * fils  de  Roy» 
& l’autre , d’vne  illuftre  famille  de  ce 
Royaume.  4 

Du  Tillet  ne  donne  aux  Prélats  que 
des  Maffes  pour  rucf  l’ennemy  & non 
pas  le  tuer  , en  effet  l’Eglife  à horreur 
du  fang  , & la  pourpre  Sacrée  eft  plutôt 
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vue  couleur  du  zele  & de  l’ardeur  qu’il 
faut  auoir  pour  maintenir  & eftendre  la  ! 
Religion,  que  pour  combattre  pour  la] 
gloire  , & pour  eftendre  les  limites  des 
Eftats  temporels. 

Les  Electeurs  de  l’Empire  mettent 
dans  l’Ecufton  mefme  de  leur  famille  les 
marques  de  leurs  fonctions  en  l’Ele- 
ction. 

Les  Bannières  qui  font  autour  des  at- 
m es  de  plufieurs  familles  d’Efpagne  font 
des  marques  des  victoires  , & des  def- 
poüiiles  remportées  fur  les  Mores. 

Les  PauÜions  Royaux  , & les  Man- 
teaux doublez  d’Hermine  , & armoyez 
qu’on  met  autour  des  blafons  des  Ducs, 
Chancelliers  , & Marefchaux  de  France 
font  de  nouuelle  inuention  , 8c  nous 
n'en  voyons  point  la  pratique  au  delà 
de  cent  ans. 

' Le  PrefeCt  de  Rome  porte  pour  marque 
de  fa  dignité  au  chef  de  les  armes  le  Go- 
fanon  de  l’Eglife  , & au  defliis  du  caf- 
que  ou  de  la  Couronne  le  bonnet  de 
fa  charge  qui  eft  de  velours  rouge  era- 
moify  marqué  d’vne  croix  d’or  auec 

deux 
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deux  pendans  de  mefme.  ____ 

Le  grand  Maiftre  de  Malthc  mec  fur 
fes  armes  la  Couronne  de  Prince  , ôc  le 
Manteau  Ducal  marqué  des  inftrumens 
de  la  paillon  , a cofbé  de  fes  armes  deux 
bras  tenans  deux  elpées  nu<îs  auec  la  de. 
uife  Vro  Vide, 

On  void  fur  quelques  tombeaux  vne 
cfpée  pofée  en  bande  ou  en  pal  derrière 
fEcu.  C'eftoit.la  marque  de  l’ancienne 
Nobieflé  , & d’vn  Gentil-homme  qui 
fe  qualifioit  Chcuaiier,  qu’on  difoiten 
latin  Miles. 

L’Abbaye  de  la  Luzerne  en  Norman- 
die & plufieurs  autres  Eglifes  anciennes 
conferuent  encore  de  femblables  monu- 
mens. 

Quoy  qu’on  n’ajoute  rien  aux  armes 
duCheualier,  (Si  ce  n’cft  le  Collier  pour 
celuy  qui  a receu  l’ordre  du  Prince  ) on 
ne  laide  pas  de  mettre  au  delfus  de  fon 
tombeau  les  marques  de  -Cheuaîerie  8c 
de  Noblelfe^qui  font  le  Pennon  Se  la  ban- 
niere  , la  cotte  d’armes  , le  cafque  » les 
gantelets  , les  efperons  dorez  > 8c  autre- 
fois on  y adjouftoi*  la  lanec  * on  n y 

main 
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tenant  que l’efpée.  Ces  pièces  s’appel 
lenr  les  honneurs. 

Il  n’eft  pas  iufqu’ aux  peuples  les  plu 
barbares,  & les  plus  éloignez  de  la  focie 
te  ciuile.qui  n’ayet  de  ces  marques  d’hô 
neur  pour  recompenfer  la  valeur  vido- 
rieufe.  Les  relations  , qui  nous  vien- 
nent des  Indes  nous  apprennent , que 
ces  peuples  errans  fuiuent  des  chefs, 
qu’ils  font  des  partys  , & qu’âpres  le  fuc- 
cez  de  leurs  petites  guerres , ils  reçoi- 
ucnt  la  recompenfe  de  leurs  trauaux. 

Au  Mexique  les  plus  braues  de  la  na- 
tion portoient  autrefois  autant  de  plu- 
mes & de  tours  de  rubans  , qu’ils  s c- 
ftoient  trouuez  de  fois  en  des  batail- 
les fignalées.  Ces  plumes  & ces  tours 
de  rubans  ont  rapport  à nos  bourlets , 
& à nos  lambrequins. 

lofeph  Acofta  nous  décrit  au  cinquiè- 
me Liure  de  fon  Hiftoire  la  façon  de 
faire  les  Cheualiers  pratiquée  par  les 
Incas  Roys  du  Peru  , mais  comme  céç 
Autheur  n’eft  pas  toufiours  fidelle  > & 
qu‘il]  femble  auoir  plurtot  fait  vn  Ro- 
uiaa , qu’vnc  Hiiloire  > ie  ne  veux  pas 

donner 
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donner  cours  à Tes  fables  en  les  pu- 
bliant. 


CHAPITRE  XV. 

Du  Cry  de  guerre. 

N n’anime  pas  feulement  la  va- 
leur  des  foldats  par  le  fon  des 
trompettes  & des  tambours  , Il  y a de 
petits  mots  » qui  font  plus  efficaces 
que  ce  bruit  militaire  , &:  le  feul  fou- 
uenir  du  nom  de  Romain  à plus  fait 
gagner  de  batailles  , que  le  fanfare  des 
Clairons. 

On  a retenu  cé t vfage  dans  nos 
armées  » & Ton  s’eft  fcrui  de  certains 
mots  pour  animer  les  foldats  > &c  pour 
les  rallier  dans  le  defordre.  Ce  lont  les 
deux  fins  de  ces  mots  que  nous  appel- 
ions Cris  de  guerre.  On  le  pratique  en- 
core à prefent  pour  fe  reconnoiftre  > & 
les  attaque#  de  nuiél  » ou  les  tene« 

R. 
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brcs  pourroient  mettre  en  defordre  ceira 
cjui  font  d’vn  mefme  party  * on  fe  fert 
d'vn  mot  donné  par  le  general  auquel 
on  diftingue  les  amis  des  ennemis.  On 
vfe  de  femblables  mots  dans  les  villes  de 
garnifon  & l’on  fait  l'honneur  aux  Sei- 
gneurs eftrangers  qui  paflent  de  le  don- 
ner. Ils  eftoient  autrefois  fiables  , & c’e- 
fioit  ce  qui  s’appelloit  proprement  cry 
de  guerre. 

11  ya  des  cris  de  guerre  de  differente 
forte  Les  vns  font  les  fimples  noms  des 
chefs  qui  conduifent  les  foldats  , com- 
me les  troupes  conduites  par  les  Sei- 
gneurs de  Crequy  d’Ailly , de  Mailly, 
de  Tanques,  de  la  Baume  , De  Groléc, 
De  Bourbon  D’Amboife  , De  Saueufes», 
De  Lembourg , D’Afpremont . De  Lyn- 
den,de  Ioinville  crioyent  les  noms  de 
Irurs  chefs  Crequy-Crequy  7 La  Baume 
La  Baume  &c 

La  fécondé  maniéré  de  cry  eft  par  in- 
vocation de  Dieu  > de  Noftre  Dame  ou 
des  Saints  comme  nos  Roys  crioyent 
Mont-loye  Sainct  Denis  Les  Ducs  de 
Bourgongne  Mwtioye  Andrieu, 
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tes  Efpagnols  inuoquoient  Sain#  lac- 
ques  leurs  prote&eur  . & généralement 
tous  les  Cheualiers  Saincl  George  , que 

Il’Eglife  reprefente  en  Caualier. 

On  faifoit  ces  inuocations  dans  les  tour- 
noys , Sc  dans  les  lices  de  mefme  que 
dans  les  combats.  Gomme  le  Seigneur 
d’Efcales  au  rapport  delà  Marche chap. 
$7.  du  premier  liure  de  Tes  mémoires. 
2>  Seigneur  d'Efcales  auoit  fa  cotte  d*ar~ 
mes  au  dos  , & port  oit  fa  hache  fur  fen  col> 
& enguife  d'vn  efpieu  : & venoit  criant . 
Sainéfc  George. 

La  troifiéme  maniéré  de  cry  de  guer- 
re efl  en  fentence  , foie  qu’elle  foit  de 
commandement>ou  de  D_fFy  conime  ils 
font  à nous,  le  les  tiens  &c. 

Quelques- vns  fe  iont  ferui  de  leurs 
cris  de  guerre  pourdeuife  , qu’ils  met- 
toient  au  deffus  ou  autour  de  leurs  ar- 
mes. 


René  Roy  de  Sicile  cricwt  Montioyey 
Ari)ou.  Tous  les  Princes  de  la  Mai  Ion 
de  France  crioient  ce  mot  , auquel  ils 
ajouftoient  le  nom  de  leur  branche  Nos 
Autheurs  luy  ont  donné  diuerfes  inter- 
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pretations  que  I on  pourra  voir  cher  le 
Ferc  Monet  , ou  chez  la  Colombiere.  | 
Il  a féru  y de  nom  au  premier  Roy  d ar- 
mes du  Royaume  qu’on  appelloi  MonU 
ioye  comme  celny  de  Bourgongne  s’ap- 
pelloit  Toifon  à' or. 

Fauyn  a décrit  les  noms, les  liurées,les 
cris  & les  cornettes  des  Hérauts  d’armes 
en  Ton  theatre  d’honneur. 

Vulfon  la  Colombiere  à fait  vn  cha- 
pitre entier  du  cry  de  guerre  > qui  n’effc 
qu’vn  extrait  de  ce  que  le  P.  M.  en  à dit. 

Les  Ducs  de  Normandie  crioient 
Diex  aye  Dxm  Diex  aye  c’eft  a dire  Diète 
nous  ayde  le  Seigneur  Dieu  nous  ayde J 
Non  pas  Dieu  Nojlre  Dame  nous  ay~ 
de  , comme  l’a  traduit  Vulfon,  qui  n’a 
pas  fait  reflexion  , que  dans  nos  vieux 
Autheurs  ce  mot  de  dam  lignifie  Scu 
gneur  , & que  ceA  de  ce  mot  qü’ôn  a 
deriue  celuy  de  Damoifeau  pour  vne 
perfonnequi  neftoitpas  Cheualier.D^ 
Cheualier  vous  entreprendre^  fil  vous 
plazfi  la  qnerelle  de  moy  panure  vefue  de - 
fiituée  de  garie tir  defenfeur. 

Les  Ducs  de  Sainft  Malo  crioient 

Sainft 
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Sstincl  Malo  au  Riche  Duc.  Ce  mot  de  ri* 
che  eft  pris  pour  grand, & Noble, comme 
dans  les  croniques  d’Efpagne  , les  plus 
qualifiez  font  appeliez  Ricci  homines . 
& Nicot  rend  en  latin  riches  femmes 
Regin&, 

Les  Anciens  Comtes  de  Champagne 
auoient  pour  cry  de  guerte  ces  paroles 
de  deffy.  Vaffauant li  meilLor.  Le  Perc 
Monetdit  , crièrent  let  vieux  Comtes  d,e 
Chartres  de  Champagne  s'auançans  fur 
les  premiers  rangs  , & deffians  le  plus  cou- 
rageux fy  uaiüant  des  ennemis  , à venir 
faire  des  armes  auee  eux  a la  vue  des 
deux  armées . 

Les  Efcuyers  lu  les  valets  à pied  crioiét 
dans  les  tournoys  les  cris  de  guerre  des 
Cheualiers  leurs  maiftres  comme  fait 
foy  le  formulaire  des  tournois  à plaifan- 
ce  compilé  par  René  d’Anjou  Roy  de 
Sicile  dont  l’original  écrit  de  la  main  de 
ce  Roy  eft  conkrué  dans  la  bibliothè- 
que Royale.  Voicy  , fon  ordonnance, 
fy  Adonc  crie,  ont  ceux  qui  porteront  les 
bannières  auec  les  feruiteurs  a piet  çy  à 
chenal , les  cris  chacun  de  leurs  maifires 
tournoyant*  R 3 
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» On  criolc  aulli  dans  les  véritables 
'{I  combats  , comme  en  i’écarmouche  de- 
jjf  uant  le  chafteau  de  Viüy  décrite  par  Qli- 
;|  nier  de  la  Marche.  LÀ  commença  Fêcar- 
| mouche  : tantoft  vint  le  Signeur  de 

Saueufesje  Signeur  de  Neuf  ville  3 les 

autres  chefs  & Capitaines  } d'iceluy  fiege, 
qui  prefferent  qfp  a [faillirent  leurs  ennem'ù 
criant  Bourgongne  ceux  de  Commer - 
cy  crioïent  Dauphin En  feignes 
mrrehoient  fur  eux  crians  Bourgongne  fer 
Saueufes  & le  $i<pieur  de  Saueufes  mar~ 
choit  hardiment  récriant  fes  gens.  & au 
chap.  11.  du  mefrne  Hure  1.  Le  cry  com- 
mença  par  les  Echeleurs  qui  crioïent , No- 
ftre  Darne  ville  gagnée  > Bourgongne 
Bourgongne  chacun  qui  mieux . Ce  qui 
fait  voir  que  le  cry  n’cfloit  pas  toujours 
le  m efme. 

; , / _ 

1 

CHAPITRE  XVI.  /j 

De  la  deuife . 

^Tf?  L eft  difficile  de  donner  vne  defini* 
tiÔ  réglée  à la  deuife  du  blaso, parce 
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qu’elle  s’eft  autrefois  pratiquée  en  tant 
ie  maniérés,  qu’il  fembie  impoffible  de 
les  réduire  toutes  à des  principes  reglez. 
Les  vues  ont  efté  des  chiffres  Enigmati- 
ques , les  autres  des  fente nces  morales, 
quelques-vnes  ont  efté  de  figures  fans 
mots  d’autres  de  mots  & de  figures  tout 
enfemble.  le  puis  donc  feulement  di- 
re en  general  quelle  eft  vn  fymboh 
haui  couurs  oti  qui  explique  U penfée 
le'dejfein  du  Caualier.  le  luy  donne 
ces  deux  qualitez  de  couurir  ou  de  de- 
couurir  la  penfée,parce  qu’il  en  eft  dont 
on  a peine  à deueloper  le  fens  , & d’au- 
tres , qui  font  faciles  à expliquer  & fans 
aucun  embarras.  Les  véritables  deuifes, 
ont  vne  autre  définition  comme  elles 
ont  d’autres  réglés.  le  ne  parle  mainte- 
nant que  de  celles  du  blafon. 

Elles  ont  fait  autrefois  les  ornemês  les 
plus  ordinaires  des  habits, des  houffutes, 
des  lits,  des  meubles  & des  Maifons  des 
Seigneurs,  des  Dames,  & des  Caualiers. 
Personne  ne  fc  prelentoitf au  tournoy  qui 
n’eut  fadeuife  comme  nous  voyons  dans 
les  lois  des  lices  , & des  Iouftes* 

R 4 
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Les  plus  ordinaires  éftoient  des  I et 
très  femées  fur  les  bords  de  la  cotte  d’aï  1 
nies  , furies  houlfures  , & dans  les- ban 
nieres,  Chap.  \i6.  du  liu.  i . des  memoi 
res  de  la  Marche.  Son  chenal  efloit  cou 
ucvt  de  drap  de  Damai  gris  bordée  de  gro, 
ejlocs  5 iettans  fiâmes  de  feu  fp  de  fa  lettvi  j 
qui  fut  t m K : qui  eft  vne  lettve  hovs  du  j 
nomhye  des  autres.  C’eftoit  la  deuile  de 
laques  de  Lalain.  il  décrit  de  me  fine 
1 appareil^auquel  fe  preienta  en  lice  lear* 
de  Compois  Gentil-homme  Sauoyard, 
qu’il  nomme  Iehan  de  Compays.  Il 
efloit  de  fa  perfonne  monté  fuy  vn  defirier 
couueyt  de  cendal  blanc  femé  de  fes  leîtresy 
qui  furent  d or  3 & me  femblerent  de  pein~ 
tuye  : & furent  trois  lettres  qui  furent  en 
mot..  A VF.  Ces  lettres  eifoient  fouuent 
les  initiales  d’autant  de  mots  3 celles-ey 
pouuoient  hguifier  , à Voftre  Foy. 

Au  Tournoy  fait  à Paris  l’an  IJ14. 
pour  1 entrée  de  le  Reyne  Marie  d’An- 
gleterre féconde  femme  de  Louys  dou- 
zième Le  Duc  de  Valois  auoit  pour  dé- 
ni fe  ces  deux  lettres.  G.  M.  Le  Comte 
de  SaiinffPoh  A.  F.  Les  deux  premières 

pouuoicnt 
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pouuoient  fîgnifier  en  rebus  fayme.  La 
Maifon  de  Kergos  en  Bretagne  à porté 
ainfi  pour  la  fienne  M.  qui  T»  M.  C’efl  à 
dire  ayme  qui  fayme . 

La  deuife  de  Guyfe  célébré  par  vn  pro- 
verbe, eftoit  de  deux  A. enfermez  chacun 
dans  vn  O qui  eft  fait  comme  vn  cercle 
pour  dire  chaquvn  A . fon  tour.  C/eft 
ainfi  que  lé  dernier  fiecle  expliquoit 
groffierement  fes  penfées  auant  l’in*» 
Uention  des  belles  deuifes. 

Le  Pere  Pierre-fainte  à Ramalfé  plu- 
fieurs  femblables  deuifes  de  lettres  fur 
lefquelles  les  meilleurs  Éfprits  ont  fué 
pour  en  trouuer  le  fens.  Monfieur  Gui- 
chenoÀ  en  à rapporté  quelques -vnes  en 
fon  Hiftoire  à l’occafion  de  celle  du  col- 
lier de  Sauoyafaite  de  ces  quatre  lettres 
diuerfement  interprétées  F.E.R.T. 

Semblables  deuifes  donnent  fouuent 
occafion  à des  railleries  , comme  il  s en 
eft  fait  plufieurs  fur  celles  des  Romains 
S.  P.  Q^R.  à laquelle  quelque s-vns  ont 
appliqué  ce  fens  Si  peu  que  rien  > comme 
on  veut  que  fon  véritable  fens  fou  vne 
refponfe  au  deffy  dd>  Sabins  qui  auoient 

voulu 
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voulu  dire  Sablais  Populis  qsis  rrjîftcty  Sc 
que  les  Romains  leurs  aduerfaires  dirent 
fur  les  mefines  lettres  Senatm  Populuf- 

que  Roman  us. 

C’eft  addîein  qne  les  Caualiers  ont  pris 
autrefois  de  séblables  deuifes.qui  eftoiet 
plus  agréables  dans  ies  diuerfes  fignifi* 
cations  qu’on  leur  doooit,  qu’ingemeu- 
fes  dans  leur  ifcuentian. 

Il  y en  a eu  de  fentences  entières  fans 
corps  que  nos  anciens  Autheurs  appel- 
lent  mots  Oliuier  de  la  Marche  parlant 
des  deuifes  du  Duc  &de  la  Ducheffe  de 
Bourgongne  dit.  Le  mot  de  mon  dit  Set - 
gneurefloit  le  l’ay  emprins,  ctluy  de 
Madame  Bien  en  aaienne. 

La  deiiife  de  Marguerite  d’Auftrichc 
femme  de  Philibert  Duc  de  Sauoye  Sc 
Fondatrice  de  l’Egîife  de  Brou  eftoit 
fortune  Infortune  fort  z me.  le  Tay  vue 
fur  fon  tombeau  , dans  la  chnppelle  & 
en  piuueurs  endroits  de  cette  Magnifi- 
que EgUfe  ou  elle  eil  enfeu elie. 

Iay  vu  de  mefme  en  l’Egîife  de  Sain& 
Iean  de  Lyon  celle  de  Charles  Cardinal 
de  Bourbon  en  la  ch  appelle  de  fon  nom 

c eft 


e’eil  N'EfPoir  ny  Peur . Ou  la  void  figu- 
rée en  diuers  ouurages  de  cette  chap- 
pelîe  particulièrement  fur  la  porte. 

Celle  du  Duc  de  Monaco  eft  Deo  lu- 
u ante . On  la  void  dans  le  cercle  de  la 
couronne  quil  met  fur  fes  armes  dans 
fes  monnoyes.  Celle  de  Charles  V.  Roy  • 
de  France  eftoit  Non  fine  eau/d. 

Celle  du  Cheualier  Boutieres  de  la 
Maifon  de  GuifFrey  en  Dauphiné  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  Piedmont.  Hue: 
quid  obflar.  le  i’ay  vûe  au  chaiteau  du 
Touuet , quil  auoit  fait  baftir  , & fur 
des  Iets  d’argent. 

Les  Papes  prennent  d es  fentences  de 
J’Ecriture  qui  leur  feruent  de  deuifes. 

Celle  de  Sixte  V.  eftoit  De  ventre  Ma- 
tris  me&  tues  Deux  protettor  meus. 

Celle  de  Pie  V vtinam  dirigantstr  via 
me  a ad  eufiodiendas  iufiificationes  tuas . 

Celle  de  Paul  I V.  Dominus  mihi  ad* 
iutor. 

Ciacoaius  donne  le  nom  de  figue  à 
ces  deuifes.  Signum  PijV.  PP.  &c. 

Quelques  vus  ont  pris  pour  deuifes 
des  corps  fans  âmes  ou  des  figures  feu- 
Us,  Comme  Charles  d’Amboife  Se i- 

■C-  ' - - 
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prieur  de  Chaumont , pour  faire  allufioa 
a fon  no  prit  pour  deuife  le  Montgibel. 

Celle  de  Iacques  de  Lalain  décrit© 
par  Oliuier  de  la  Marche  eftoit  curieu- 
îe.  N' eft  fas  a oublier  que  fur  le  pauillon 
qui  fut  tendu  pour  ledit  Mejfire  lacques  de 
Lalain  auoit  *vn  Cerf  couché  de  brodure . 
Celuy  Cerf  portoit  fei^e  cors  : Et  a chacun 
cor  auoit  «une  bannière  dont  eftoit  ijfit  ledit 
Lalain  , dont  les  deux  premières  furent 

du  Pere  & P autre  de  Crequi  du  cofté  de 
la  Mere.  Ainfi  monftra  ledit  Mejftre  la* 
ques  trente-deux  bannières  , dont  il  eftoit 
tjfu  directement  du  Pere  & de  la  Merey 
fans  entremefler  entre  les  deux  Mariages 
aucune  alliance  d'autre  nature  ou  condi- 
tion. Cette  deuife  eftoit  belle  à voir  à 
caufe  de  tous  les  quartiers  de  descen- 
dance d’vne  famille  fi  illuftre.  le  me 
fors  fouuent  du  témoignage  de  cét  Au- 
iheur  , qui  eft  exact  a décrire  les  chofes 
qu  iis  a veues  , comme  il  eft  fu\et  à errer 
en  celles  qui  dépendent  de  la  connoijfanct 
de  P H iftoire. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  auoit  pour 
deuife  ynç  main  tenant  vue  çijpée  fiam  ^ 
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bantc  qui  eftoit  le  fymbole  du  zele  d’vn 
Prélat.  Oit  la  void  encore  en  quelques 
feneftres  de  l’Archeuefché  de  Lyon. 

Fay  vu  en  l’Eglife  des  Cordeliers  d’A- 
lilignon  la  deuife  de  Laure  Célébré  pat 
les  vers  de  Pétrarque  : c’eft  vue  croix 
auec  deux  branches  de  lauriers  paflces 
en  fautoir  8c  funnontées  d’vne  rofe.. 

On  void  encore  en  l’Eglife  de  Sainél 
Martin  des  Champs  à Paris  celle  nu 
Chancelier  de  Morvillier  qui  eft  vue 
ÎHerfe  liée  à vn  Y. 

Quelques  vns  portaient  les  armes  des 
jCheualiers  de  la  table  ronde  pour  deuî- 
fes, comme  le  Seigneur  de  Crequy  celles 
ée  Lancelot  du  Lac  , & le  Seigneur  de 
Fernant  celles  de  Palamedes  en  la  iou- 
fte  du  pas  de  la  Pèlerine. 

Les  deuifes  plus  communes  8c  plus 
régulières  ont  corps  8c  a me  , c eft  à dire 
figure  8c  mot.  i’ay  vu  au  College  de 
irournon  celle  du  Cardinal  qui  Fa  fon- 
dé > c'eft  la  manne  qui  tombe  du  Ciel 
iuec  cette  fenrence  de  Fecriture  : -No» 
jft&  fiiper  ter  ram. 

I Au  devant  du  chœur  de  FEglife  de 
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Blois  , & dans  la  chappelle  de  Vaientî* 
ne  de  Milan  Duchefle  d’Orléans  eft  fa 
deuife  d’vn  arrofoir  dont  l’eau  corde  & 


Aux  Fauxbourgs  de  Melun  celle  d’Àn* 
dré  de  Laual  Admirai  de  France  , deux 
mains  qui  tiennent  vne  rame  flamboyan* 
tciPour  vne  autre  non. 

l’ay  vâ  aufli  à Dijon  la  ftatu'e  de  Ieant 
Duc  de  Bourgongne  femée  de  rabots* 
d’or  auec  leurs  éclats.  C’eftoit  la  deuife: 
de  ce  Prince3à  laquelle  il  adiouftoit  pouce 
fnot  dansfes  drapeaux:Hic  Hond,c n lan* 
gage  Flamand , qui  fignifie:!#  le  tiens. 

Louys  Duc  d’Orléans  donna  occafioo 
à cette  deuife  par  la  flenne  d’vh  bafton 
noiieux  accompagné  de  ces  mots: le  Ven- 
ni.  Par  lefqueîs  il  prouoquoitlean  Duc 
de  Bourgongne  fon  aduerfaire,$£  A*#*»/, 
dit  Monftrelet , que  là  oh  il  frapperait  la 
ligne  s y leueroit . Le  Duc  de  Bourgon- 
gne prit  aufli  tôt  le  rabot  , pour  dire 
qu’il  applaniroit  les  nœuds  du  bafton. 
Ces  deuifes  font  peu  fpirituelles , & refe 
fentens  la  rudçfle  de  leur  ficelé, 


ces  mots  .Rien  m ni  eft  plus  y plus  ne  ni eft 
tien. 
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Quelques-vns  affeûoient  de  prendre 
des  deuifcs  Bquiuoquês  à leurs  noms, 
comme  ceux  de  Vienne  prirent  pour  la 
leur  : Tofl  ou  tard  Vienne . 

Granfon:^  petite  cloche  grand  fon . 
Vaudrey:/<#y  valu,  vœux,  <&  Vaudrey . 
Loras  : Vn  lour  Doras. 

Axces  : LeMoisefi  vert  & les  fusilles  font 
arfis ; 

Le  Baron  d*  Al  lez  ARe% comme  Allez. 
Senccey:!»  virtute  honore  Senefce . 

On  place  fouuent  ces  deuifes  ou  en 
cimier, ou  à codé  de  l’Ecu. 

Les  Saints  Martin  d’Aglié  en  Pied- 
mont,  qui  fe  difent  iflus  des  anciens 
Koys  de  Lombardie  mettent  à codé  de 
leurs  armes , vn  faifleau  de  deches  auec 
çes  Départir. 

Les  Vaîpergues  , qui  reconnoiffent 
vne  mefme  origine,  vn  Elhier  auec  le 
inot:F erme  toy» 

Les  Raconis  branche  de  Sauoye  , des 
vergettes  auec  ces  deux  mot ^Tout  net . 

Le  Duc  de  Mantoüe  met  en  cimier  le 
Mont  Olympe  fur  lequel  eft  vn  Autel 
$ue€  le  molli  ides , au  pied  de  la  Mon-» 

S i 
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tagne  efl  ecric  en  Grec:OATMiro2. 

Ces  deuifes  fe  pratiquent  en  diuerfes 
langues. 

l’ay  vu  en  yne  chappelle  de  l’Abbaye 
d’Hautecombe  celle  de  Humbert  badard. 
deSauoye  , qui  efl:  Turque  Allah  Al- 
UH«  Elle  efl  fur  les  bords  de  fa  cotte 
d arme  s 5 6c  en  diuers  endroits  de  la 
chappelle. 

Celle  des  Mommorencys  efl  Grecque, 
c’eft  le  mot:AnAANa2. 

Celle  du  Cardinal  Birague  eftoit  la» 
tine5c’eftoit  vn  Agneau  Pafchal  auec  c.es 
mots :Rubet  Agnus  Aris. 

Celle  de  René  Roy  de  Sicile  cfloit 
Irançoifcîvn  vieux  bœuf;P^  à Vas. 

Celle  de  lean  Duc  de  Bourgongne, 
Flamande: Hic  Fia  ad. 


res  de  Gennes  efl  Italienne.  : Affatirc  é 
de  l forte  e foftenir. 

Celle  des  Boches  efl  Efpagnolie: Mas 
fortunes  mas  vehis.  Us  ont  pour  armes 
trois  voiles,  & pour  cimier  vnehunç  de 
Vai  fléau  au  naturel. 

Celle  de  Kerliniiy  en  Bretagne  efl  en 

langage 
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langage  du  payé  : Tout  Doe^  c cft  a dire, 
La  volonté  de  Dieu.. 

François  Gybo  en  portoit  vue  Alle- 
mande:!» Vangut  beffeSji jui  figninoit>.Dff 
bien  en  mieux* 

Les  deuH.es  ordinaires  du  Fuafon  font 
jde  {impies  fentences , ou.fi  elles  font  ac* 
eompà^nées  de  que  h]  ues  corpsfl  fait  le 
cimier  des  armes , ou  les  (apports. 

Vantadour,vn  Van  en  cimier  : inctnia 
feüo. 

Les  Armes  de  la  ville  d Àuignon  fou- 
ftennes  par  les  Aigles  : A bec  & agriffés* 

Celles  de  Chambéry  fouftenues  par 
i deux  chiens,  Cufiodibus  ïfiis. 

Geneue  Lui  lins,  vue  telle  de  buffle  au 
1 naturel  accolée  & emmuWée  d’or 
cimier.  .Apte  non  ar fie* 

Roüer  Sainél  Seuerin  , vn  homme  ar* 

| me  de  toutes  pièces  tenant  en  main  yn 
efpee  : A bon  rendre. 

| Millet  en  Sauoye,  des  Dragons  pour 
I Supports  : Vîçili  Prudent  ia  Seruor*  De 
cette  famille  (ont  fortis  vn  Chancelier 
de  Sauoye , vn  Archeuefque  de  Turin,  vn 
i Eue  (que  de  Maurienne, tous  deux  Ch  an- 
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celiers  de  Tordre  de  TAnnonciade  , va 
premier  Prefident  du  Senac  de  Chambe-  . 
ry,&  Gouuerneur  de  Sauoye,  Elle  lubfî-  | 
fie  à prefent  en  plufieurs  branches,  da  | 
Marquis  de  Fauerges > du  Prefident  de  3 
Châles,  du  Seigneur  de  Mompefat.  L’Ar-  ii 
cheuefquc  de  Tarantaife  , & l’Euefque 
dlvrée  sSt  de  cette  famille, laquelle  por- 
te pour  fes  armes  Ecartelé  au  i.&  4.  de 
Gavy  la  Roche, au  i.  & 3.  de  Livron,  fur 
le  tout  d’azur  au  chevron  d’or  chargé  d’vn 
autre  chevron  de  gueules  & accompagné 
de  trois  eftoiles  d’or,  qui  efl  Millet. 

Lugny  : //  ri  ft  oyfeau  de  bon  nid , qui 
riayt  plume  de  Lugny . 

D’Igby  en  Angleterre: N#/ 

iczze  à T urin  : Medium 


La  Maifon  de  la  Chambre  en  Sauoye: 
A ltijfimns  nos  fundauit. 

La  Palu  en  Boiirgongne:M0^m>  plu- 
tôt que  fe  fouiller . 

Gorreuod  Ducs  de  Pondeuaux  :Vour  & 
Jamais. 

Ohalant  ancienne  Maifon  de  Sauoyc* 

Tout  efl  & nef  rien . 


Soiara 


l dttBUfort «,  x 1 1 

1 Solara  de  Piedmont  Tel fiert  qni  ne  tu& 

' pas,  Plufieurs  familles  de  Piedmont , 6c 
• du  Milanois  , ont  la  mefme  façon  de 
: porter  les  armes  que  1 es  François,*  caufe 
! que  le  Milanois  a efte  du  Royaume  , & 
que  nos  Roys  y font  guerre  depuis 
long-temps.  C’eft  auflî  la  caufe  pour  la- 
i quelle  ces  familles  ont  des  fupports  & 
des  deuifes  ce  qui  n’eft  pas  de  la  pratique 
ordinaire  de  l’Italie. 

Damas  : Fi  de  lie  & valeureux . 

| Luyrieux  Maifon  efteinteen  Sauoye: 
Belle  fans  blafme. . 

Mommayeur  Maifon  efleinte  au  met 
me  pays  : Vnguibus  & roftro.  Elle  por- 
tait d’argent  à l’aigle  de  gueules  becquée 
| 6c  membre'e  d’azur. 

! De  Burty  : Encor  ne  me  tene 
Moncbenu  : Lu  droite  voye . 

De  Menchon  en  Sauoye  : Far  tout . 
Seyfiel  au  mefme  pays  : Franc  &Feal. 
Graneryà  Turin:  Vt  Seres  Metes.  Le  ci-* 

! mier  des  armes  vne  Ceres. 

Chandée  en  Breiïc  : la  ne  fera  Ckan~ 
; dée. 

i frôlée  au  mefme  pays  : le  fais  Grolée* 

S 4 
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Faure  en  Breffe  & en  Sauoy eiFermete» 
De  cette  famille  eftoit  le  fameux  Prefi- 
âcm  du  Sénat  de  Chambéry,  cjui  a com- 
pofé  le  Code  Fabrien,  & quantité  d’au- 
tres lui  res  de  Droit. 

Villars  originaires  de  Lyon  : Fortis  vt 
Mors  dilefôid.Dç  cette  Maifon  font  fortis 
quatre  Àrcheuefques  deVienne  , dont 
quelques- vas  ont  porté  cette  mefme  de- 
uife  en  langue  Grecque. 

Il  faut  prendre  garde  à ne  pas  donner 
ocfcafion  aux  railleries  par  les  deuifes 
que  l’on  prend.  Vn  maiftre  de  danfe 
ayant  pris  pourla  fienne  : Spes  alit.  On 
effaça  la  première  lettre  , & il  ne  refia 
plus  que,  pes  Mit. 

Va  récemment  annobly , dont  le  Pere 
£uoit  efté  Marchand  ayant  pris  pour  la 
fienne  : Refpice  finem , trouua  vn  iour 
auoit  effacé  la  prermere  &c  la  der- 
nière lettre  > &:  qu’il  ne  reftoit  plus  que, 
Epice  fine . 

Vn  Miniflre  qui  auoit  quantité  de 
meuriets  deuant  Ion  Temple  dont  il  ti- 
roir vn  allez  bon  reuenu,  fît  mettre  pour 
deuife  fur  la  porte  de  ce  Temple  : Mort 

hucrum*  Les 
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Les  deuifes  font  fouuent  allufion  aux 
pièces  du  Blafon , au  cimier  ou  aux  fup*. 
porcs. 

Les  Alberts  de  Protience  iffus  d’Italie, 
por/ent  d’azur  à quatre  chaifnes  d’or 
mouuancesdes  quatre  angles  de  PEcu,&: 
liées  en  abyfme  à vn  anneau  d’argent. 

La  àzmit'.His  adjhingcr  catenis . 

0*  Simiane  en  Piouence  8c  Dauphiné, 
d’orfemé  de  fleurs  de  Lys  & de  tour|^ 
d’azur.  D .uiCciSufientant  LiliaTurres. 

Vento,  vn  vent  entre  des  nuages  pour 
cimier  auec  la  deuife:S'£  Spiro  Sparirœnno. 

Grilles  à Arles*  de  gueules  à la  bande 
d’argent  chargée  a vn  griller  de  fable. 
Deui  kiNitimur  in  vetiîum-, parce  que  ce 
petit  animal  va  toujours  contre  le  fil  de 
l’Eau. 

Quelques-vns  appliquent  pourdeuife 
aux  armes  du  Royaume  , ces  paroles  jie 
LEuangi  le  : Lilia  non  l)tboran  i neque  nent* 
Acaufedela  loy  Saliquequi  exclut  les 
femmes  de  la  fucceffion  à la  Monar- 
chie. 

Il  y a des  deuifes  pour  les  ordres  de 
Cbeualerie.  Celuy  de  la  Toile n , en  $ 

trois 
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trois.  La  première  pour  laToïtoniTretium  \ ' 
non  vi  e taborum . La  deuxieme  pour  le 
fufil  : Ante  fer  it  qttam  fiamma  micet.  La  1 
troifieme  pour  les  deux  branches  de  lau- 
rier enfamméesiFlammefcit  vterque.  La 
deuife  de  Tordre  de  S,  Michel  eft , lm~  j 
menfi  tremor  Qceani . Celle  de  la  Iartiere; 
Monny  foit  qt^i  malyfenfç^  deTAnnorv? 
triade  : F.E.R.T. 

* La  Deuife  n eft  pas  vnc  piece  fixe 
du  biafon  , auffi  fe  change  t’clle  fou- 
uenr. 

Nous  le  voyons  en  la  Maifon  de  Ro- 
chefort d’Ally  en  Auuergne  , qui  porte 
de  gueules  à vne  bande  ondée  d’argent 
accompagnée  de  fix  merlcttes  de  mef- 
me.  Car  Heétor  de  Rochefort  porta  pour 
deuife  Bien  fondé  Rochefort . 

Guillaume  de  Rochefort.  Npfci9U« 
horare , mori. 

Hugues  de  Rochefort  : Moderata  du» 
rant. 

Claude  de  Rochefort  : Ber  arduà 
virtus. 

11  y a trois  cents  ans  que  Ton  donnoit 
le  nom  de  Deuife  aux  liurçes  , 5c 

aux 
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aux  rubans  de  diuerfes  couleurs,  Sicile 
le  Héraut  du  Roy  Alphonfe  d’Arragori 
en  a diuers  exemples  en  fon  blafon  des 
couleurs.  Cçs  deuifes  auoient  des  fens 
xnyftiques  tires,  du  capricé  plutôt  que 
d'aucune  raifon>ne  fut  que  quelques  vns 
euffent  rapport  aux  couleurs , voicy  vne 
partie  de  ces  Deuifes. 

Blanc  & bleüi  Courtois  & fage. 

Blanc  Sc  gris»  EJjjerance  de  venir  à 
perfeiïion. 

Blanc  & iaune.  Jouy fiance  d'amours. 
Blanc  Sc  rouge.  Hardtejfe  en  chofet 
honneftes. 

Blanc  & verd.  Ÿertueufe  ieuneffe. 
Blanc  Sc  pourpre.  Grâce  de  toutes  gens* 
Blanc  & tanne'.  Suffifancé, 

Blanc  Sc  violet.  Loyauté  en  amours. 
Rouge  & verd.  Hardie  ieunejfe. 
Rouge  & bleu.  Défit  de  fçauoir. 

Rouge  St  iaune.  Défit  d'auoir . 

Rouge  St  gris.  J ifpereren  hautes  chofesi 
Rouge  Sc  noir,  Fafché  & ennuyé  du 
fronde. 

RoUge  Sc  tanné.  Toute  force  perdue, 
ïauuç  êc  verd»  Mjfceranc*  de  iouyr . 

iaune 
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lamie  $r>  noir.  Confiance  par  tout. 

laune  8c  incarnat.  Richejfe  bien  tem  | 
peree. 

Ver  J 8c  bleu.  Ioye  fimulse. 

Verd  8c  violet,  Am^ureufe  liejfe. 

Verd  & noir.  Attrempance  & ioye. 

Noir  & gris.  Efperance  de  mieux  auoir. 

Noir  8c  incarnat.  Confiance  en  bien 
r viure . 

Noir  & tanne.  Trilïejfe  fans  ioye . 

Bleu  8c  violet.  Sage  en  amours . 

Bleu  8c  incarnat.  Habile  en  toutes 
chofis  honntfles. 

Bleu  & tanné.  Vatience  en  fies  aduer- 

fitez . 

Incarnat  & violet.  Bonne  grâce  entiers 
les  grands. 

Violet  & tanné*  Amour  non  perma- 
nente. 

Ces  Deuifes  ont  particulièrement  efté 
en  vfage  parmy  les  Mores  3 ainfi  que  les 
chiffres  8c  les  lettres  entre! affe'es.  L’Hi- 
Boire  des  guerres  de  Grenade  > nos  Ro- 
mans , 8c  nos  Pocmes  epiques  en  four- 
ni dent  vne  infinité  d’exemples. 

Les  Allemand?  n’en  cmt  pas  Tvûge» 

aulîî 
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âuffî  en  voit-on  rarement  fur  leurs  ar- 
mes. 

Les  Italiens  en  ont  de  particulières, 
qui  ont  leurs  regles,&  qui  font  indépen- 
dantes du  blafon. 

Elles  font  compofées  de  figures  & de 
mots  que  Ton  nomme  ordinairement  le 
corps  éc  famé  de  la  Deuife.  Ge  font  les 
feules  qui  méritent  à prefent  le  nom  de 
véritables  Deuifes.  Elles  font  ingenieu- 
fes,  & Paul  love  a dit  qu’vn  homme,  qui 
en  auoit  fait  vue  bonne  en  fa  vie , auoit 
affez  fait»&  en  deuoit  demeurer  là.Nous 
en  auons  neantmoins  des  volumes  en- 
tiers de  diuers  Autheurs,  entre  lefquels 
les  deux  Taffes,  Bargagli , Ferro,  Arefi, 
Rufcelli,  Petrafandla  , Saauedra , le  P.  le 
Moyne,  Sc  Monfieur  Boifiiere  font  les 
plus  célébrés. 

Onvoid  fur  vn  jet  de  1645.  cclle-cy, 
qui  s’applique  à l’Education  de  fa  Maje- 
fté  fous  les  foins  delà  Reyne: 

X’eft  vne  Aigle  qui  expofefon  aiglon 
aux  rayons  du  Soleil  , auec  cette  ame: 
Matre  piâ  monftrante  colet . En  effet 
c’eft  à l’exemple  de  cette  grande  Reyne 


%}$  Le  veriidbh  Ari 

pue  ce  Jeune  Prince  fait  fleurir  la  piefe 

fyus  la  pourpre  & fous  la  couronne» 

^ne  Dame  obligée  de  fe  retirer  de  j 
Cour»  fit  conpoitrè  Ion  innocence  pen*  ! 
Ûfa!  & retraite , & prit  pour  Deuife  1 eau  j 
d vue  ç^feade , qui  blanchit  en  tombant 
fuf  ^es  fochers  , auec  ces  mots  Bfpa» 
P9l?r  P*  mJ  cayda  mi  candory  qui  figni* 
nôftre.  J)e  rn  n ch  eut  e blan*  ' 


JLa  dernîere  maladie  de  fa  Majefte'au 
ilîejriJe  fe$  yiâroires  en  Flandres,  me 
^onî|a  occalîqn  4e  faire  cellc-cy  , fur  Ig 
l'pcpuupnjeftt  de  fa  fantédLe  corps  eftoie 
-n  !,:U  dÿ  çhecsj  anec  ce  demy-vers:Æ<?£* 
fa&ftPMf  7 *nc$t.  Pour  apprendre  à la 
qu’elle  fera  auflï  long  - temp$ 
VfdîQrie|ïfei?que  fa  Majeftéluv  feracon- 
pru . ç»  “ ' ^ ‘ v :i  • u 

Ce  pas  mon  deflein  de  traiter  icy 
des  jrcgles  de  ces  véritables  deuifes,  qui 
iqnt  pratiquées  dans  les  Academies,  le 
felerue  cette  entreprife  à vne  autrefois» 
§y 1 en  $y  vn  traité  tout  preft  entre  les 
fnains  » ou  ie  montre  contre  l’opinion 
$gîfljiîf3nq  qu’elles  font  Françoifes  d’o- 

figfoç* 
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: figtnçy  & où  ie  donne  près  de  mille 
exemples  des  plus  ingemeufes^qui  ayent 
jamais  eftefaites. 

v - . ..  t 


CHAPITRE  XVII. 

Réflexions  Particulières  fur  la  Pra - 
tiquç  de  chaque  nation  en  (art 
des  Armoiries • 


^ A Pratiquedes  blafons  n’eft  pas  la 
■SJ  mefme  dans  toutes  les  Prouinces, 
quoy  que  fes  réglés  & fes  maximes 
(oient  vniuerfellement  receuës.  Cette 
diuerfité  efl  yne  marque  des  inclina- 
tions differentes  des  Peuples , qui  ne  fui- 
rent pas  moins  leur  caprice  dans  le  choix 
de  ces  marques  d’honneur  , que  dans  la 
forme  de  leurs  habits.  Ce  n’efi:  pas  la 
langue  feule  qui  les  diftinguc  , on  les 
eonnoit  à la  couleur  du  teint  , à l’air 
à la  maniéré  d’agir.  Les  Efpagnols 
fontbazanez  ; les  Italiens  le  font  vn  perç 
inoins.  Le  teint  des  François  eft  plus 

blanc 
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blanc  : celuy  des  Anglois  plus  deli^ 
cat  , 8c  les  Allemands  quelques  foi- 
gneux  qui  puilfent  effcrc  à fe  former  à la 
Françoife  retiennent  toufiours  quelque  j 
marque  de  leur  origine  en  leur  air3&  fur 
leur  vifage. 

le  remarque  cette  diuerfîté  dans  le 
Bîafon  comme  en  tout  autre  chofe  3 8c 
voicy  les  reflexions  particulières  que 
i’ay  faites  fur  la  pratique  de  chaque  Pro- 
uince  , qui  font  d'autant  plus  curieu-  ■ 
fes  , qu elles  n’ont  pas  encore  efté  trai-  =1 
te'es  par  nos  Autheurs. 

Les  François  font  vniuerfeilementles 
plus  exaâ:s  en  la  pratique  des  armoiries 
parce  qu’ils  font  les  premiers  inuenteurs 
de  la  fcience  Heroïque3aufli  leurs  armes 
ont  la  plupart  les  pièces  honorables  8c 
principales  du  bîafon.  Ces  pièces  font 
la  marque  des  familles  plus  nobles  8t 
plus  anciennes  parce  qu’elles  ont  efté  les 
premières  àpes  porter  , &|il  n’apasefté 
permis  à celles  qui  les  ont  fuiuies  de 
prendre  les  me  fine  s fans  les  altérer  , en 
leur  donnant  vne  nouuclle  fdrme,  ou 
les  chargeant  3 ou  en  les  accompagnant 
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' de  quelques  autres  figures, 
j Les  Familles  qui  portent  de  fimples  chefs 
. f°nt  D’A  unoy  d’or  au  chef  de  gueules, 
! Chafteau-gyron  d’or  au  chef  d’azur. 

Auaugour  & Chaftillon-Berry  dardent 
au  chef  de  gueules.  ô 

Chaftelier  d’or  au  chef  de  fable, 

; L’Ifle  de  gueules  au  chef  d’or. 

Celles  qui  portent  de  fimples  fafees  font 
Bethune  d’argent  à vne  fafee  dç 
gueules. 

| La  Poype  de  gueules  à yne  fafee  d’ar- 

.gent# 

Villers  la  Faye  d or  a vne  fafee  de  gueu* 
les. 


iSainél  Chaumond  d argent  a vue  fafee 
de  gueules. 

Cherily  Muret  d’or  à vne  fafee  d’azur. 

Mandelot  d argent  a la  fafee  d’azur. 

Plufieurs  portent  fafcé. 

Berlaymont  fafcé  de  vair  & de  ducti- 
les. *• 

Chaflel  en  baffe  Bretagne  fafcé  d’or  SC 
de  gueules. 

|Coitiuy  fafcé  d’or  & de  fable. 

Cruûbl  fafcé  d’or  & deSyuopîe* 
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Coucy  en  Picardie  fafcé  de  vairs  & d< 
gueules. 

Malemort  en  Limoulin  fafcé  d’argent  & 
de  gueules. 

Celles  qui  portét  des  bades  font  NoüaiK 
les  , Chalon  de  gueules  à vne  ban- 
de d’or. 

Sainâ:  Cler  d’azur  à vne  bande  d’ar- 
gent. 

La  Baume, Sain#  Amour  d’or  à vne  ban- 
de d’azur. 

Gomiecourt  d’or  à la  bande  de  fable. 

Longuic  d’azur  à la  bande  d’or. 

NeuLChaftel  de  gueules  à vne  bande 
d’argent. 

Plufieurs  portent  bandé  comme  Villars 
en  Brefle  bandé  d’or  & de  gueules. 

Coetquen  , & Déformés  bandé  d’argent 
&:  de  gueules,  &c. 

Les  Faux, 

Rofmadee  pal  lé  d’argent  & d’azur, 

Amhcl.'ç  pâlie  d’or  5c  de  gueules. 

?::r  pallé  d’argent  & de  gueules. 

Les  ci  curons  ne  font  pas  moins  fre- 
qu v:  s u o m tùc  Braquçmpnt  de  fab le  au 
ckeu iQVk  d’argent» 


Chaftçau- 
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Chafteau-Gontier  d’argent  à trois  che- 
urons  de  gueules.  Richelieu , & Baf- 
fompierre  de  mefmc. 

Creuecoeur  de  gueules  à trois  cheurons 
d’or. 

Gorreuod  d’azur  au  cheuron  d'or.Efcha- 
lard-LaBoulaye  de  me  (me. 

Luyrieux  en  Sauoye  & Brefle  d’or  au 
cheuro  de  fable>elles  font  en  plufieurs 
endroits  du  Prieuré  du  Bourget. 
Plufieurs  portent  auffi  des  fautoirs  com- 
me Britaut-Nangis  de  gueules  au  fau* 
toir  d’or. 

Chiny  d’or  au  fautoir  de  gueules. 

Parte nay  de  Maillé  d’argent  au  fautoir 
de  fable.  ^ 

La  Guiçhc  de  Synopîe  au  fautoir  d’or. 
Angennes  de  fable  au  fautoir  d’argent. 
Brignac  en  Bretagne  de  gueules  au  fau- 
toir d’argent. 

On  peut  voir  encore  dans  les  anciens 
Ecu  fions  les  points  Bquipollez  > les  Lo- 
zanges  , les  fufees , les  tierces  , les  iu- 
inelles  3 les  Emanches  &c. 

Boifly  cincj  points  d’argent  Equipollez  à 
quatre  de  gueules. 


T % 
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Chantélou  lozangé  d’or  & de  fable. 

JDes  barres  Lozangé  d’or  & de  gueules 
Craon  de  mefme. 

Du  Bec-crefpin  fufelé  d’argent  & de 
gueules. 

Nagu  en  Bourgongne  d’azur  à trois  fa- 
fées  d’argent- 

Vaudreyau  mefme  pays  emmanché  de 
gueules  & d’argent. 

Goufher  d’or  à trois  lumelles  de  fable. 
Ballurre  de  gueules  a trois  lumelles  d’ar- 
gent. 

Beaufort  d’azur  à trois  lumelles  d’or, 
Rubempré  d’argent  à trois  lumelles  de 
gueules. 

Les  croix  font  encore  plus  frequentes,  y 
(ont  autant  de  marques  de  la  pieté 
genereufe  de  nos  François  , qui  font  al- 
lé dreffer  ce  trophée  fur  les  ruines  des 
Mofquées , & fur  les  refies  de  Pimpietc. 
Les  Picards, les  Lorrains  , & les  Cham- 
penois qui  fe  fignalerent  dans  les  croi- 
ïades,  ont  retenu  l’illuftre  monument  de 
leur  deuotion  , & de  leurs  entrepriies 
fur  les  Sarrafns. 

Ville -hardouyn  Achaie  de  gueules  à 

vnc  il 


vne  croix  ancrée  d’or  : De  cette  famille 
eftoit  Geoffroy  de  Ville- hardouyn  Ma- 
refchal  de  Champagne , qui  nous  a dé- 
crit le  voyage  6c  ies  guerres  de  nos  Fran- 
çois en  Orient. 

Âfpremont  en  Lorraine  de  gueules  à la 
croix  d’argenr. 

Lenoncourt  au  mefme  pays  d’argent  à la 
croix  engreflée  de  gueules. 

Gourlay  en  Picardie  d argent  à la  croix 
ânerée de  fable. 

Varennes  au  mefme  pays  de  gueules  à 
la  croix  d’or. 

Hainuille  en  Lorraine  d’or  à la  croix  an- 
crée de  gueules. 

Ce  n’eft  pas  mon  deflein  de  ramafler 
icy  toutes  les  Familles  , qui  en  portent 
elles  font  trop  nombreufes  pour  vn  petit 
ouurage  , & mon  Alphabet  de  la  troifié- 
mc  partie  fuffira  pour  ce  fujet. 

En  Sauoye  plufiçurs  Familles  ont  pris  la 
croix  à l’exemple  de  leurs  Souuerains, 
en  voicy  quelques  exemples. 

Alinges  de  gueules  à la  croix  d’or. 
Chalandieres  d’azur  à la  croix  d’argent. 
KoffiUon-Ternier  de  fable  à la  croix 
d’argent.  T 3 
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Challes  d’or  à la  croix  anchréc  de  fable. 
Clés  de  gueules  à la  croix  d’or  chargée 
de  cinqeftoilcs  d’azur. 

Les  Aigles  & les  Lyons  y font  frequens 
à caufe  des  anciennes  armes  de  Sauoye 
qui  eftoient  de  l’Empire , & des  fupports 
& diuers  quartiers  de  leurs  armes  , qui 
font  des  Lyons  ; eftant , d’ailleurs  ordi- 
naire que  les  familles  prennent  des  ar- 
mes qui  ont  rapport  à la  Prouince  où  el- 
les font.  C’efi  pour  Celà  que  la  plupart 
des  familles  originaires  de  Chablàis  , & 
d’Aoufte  portent  des  Lyons. 

Quelques  familles  particulières  du 
Royaume  ont  donné  lieu  à certaines  fi- 
gures , qui  ont  depuis  efté  imitées  de 
pl  u heurs  autres. 

Les  Hermines  ont  commence  en  Bre- 
tagne, & comme  c’eftoient  les  armes  des 
Souuerains  elles  palferent  par  concefiion 
en  plufieurs  autres  familles,  La  Colom- 
biere  en  compte  trente  de  la  mefme  Pro- 
eince  qui  en  portent. 

Les  Vairs  ont  commencé  par  les  fieurs 
de  Coucy,  de  Chaftillon  , Sc  de  Longue- 
uaî,  foie  que  la  caule  de  leur  origine  foit 

vraye 
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vrayc  ou  fabuleufe.  Leur  exemple  a efté 
fuiuy  de  Loheac  en  Bretagne  qui  porte 
vâiré. 

Varaxcn  Breffe  écartelé  de  vair  & de 
gueules. 

Vrfé  de  vair  au  chef  de  s;ueules. 

La  Vieu  de  gueules  au  chef  de  vair. 
Efcars  de  gueules  à vn  pal  de  vair.  &c. 

La  Mailbn  de  Rohan  a commencé  à 
pratiquer  les  macles  , qui  ont  pafle  de- 
puis en  pluficurs  autres  familles. 
iViOlac  de  gueules  à neuf  macles  d’ar- 
gent 3. 5.3. 

Mon-caurçl  de  gueules  à trois  macles 
d’or. 

Tignonuille  de  gueules  à treize  macles 
d or.4  4.4.1. 

Puy  du  Fou  en  Poitou  de  gueules  à trois 
macles  d’argent. 

O 

Gilliers  > Villedieu  , & Puy-quarreau 
d’or  au  chcuron  d’azur  accompagné  de 
trois  macles  de  gueules. 

Les  Tours  , & les  chafteaux  font  fore 
vfitez  en  blafon , parce  que  comme  les 
Seigneurs  prenoient  autrefois  le  nom  de 
leurs  fiefs  , ils  prenoient  auffi  la  figure 

T 4 
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de  leurs  chafteaux  , ou  vne  des  tours 
pour  cachet  & pour  armoiries  , & mef-  \ 
me  plufieurs  villes  portent  encore  pour 
armes  les  Images  de  leurs  Maifons  de 
Ville,  de  leurs  ponts  &c. 

La  ville  de  Bourdeaux  a pour  armes 
1 Image  de  fa  Maifon  de  ville, fur  le  bord 
de  1 eau  pour  faire  allufîon  à ion  nom, 

& de  Rubys  auchap.  5 y.  de  l’Hiftoire  de 
Lyon,  dit  que  cette  ville  ayat  voulu  pour- 
uoir  a fa  feureté  independemment  de 
1 Aicheuefcjue  à cjui  elle  eftoit  foumife. 
fit  grauer  un  feel  de  cuyure  , qui  d'vn 
cofite  an  oit  un  Lyon  rempant,  1 en  feigne 
deuife  ancienne , de  Vautre  cofté y eftoit 
gratte  le  plan  du  pont  de  Saofine  auec  fies  \ 
deux  tours y le  tout  fiemé  de  fleurs- dely  s par 
dedans. 

On  peut  auftï  les  rapporter  aux  allions 
infîgnes  des  Caualiers  , qui  ontrempor-  ‘ ! 
té  vne  place,  efcaladé  des  murai  lies,  for- 
ce' vne  tour  &c.  Comme  la  France  eftoit 
pleine  autrefois  de  chafteaux  placez  fur 
des  eminences  , elle  en  a retenu  la  fieu- 
xe  dans  l’art  héraldique. 

Nous  voyons  quantité  de  Lyons  par- 

my 
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my  les  armes  de  la  NobleffeXes  ancien- 
nes familles  l’ont  pris  à caufe  des  voya- 
ges  d’Orient , ou  parce  qu’eftant  la  figu- 
re d\n  animal  généreux  , fa  feule  mon- 
tre pouuoit  donner  de  la  terreur  aux  en- 
nemis. Les  Lamilles  plus  récentes  ne 
l’ont  pris  , qu’à  l’exemple  de  celles  qui 
le  portent  depuis  long-temps  > comme 
elles  n’auoicnt  aucune  figure  , qui  put 
cftre  le  témoignage  de  quelque  belle 
a&ion  , elles  ont  choili  celle-cy  quieft 
belle  à voir , & qui  eft  toute  genereufe. 
Aufliefl  il  paffé  depuis  en  prouerbe.  Si 
tH  nas  point  d'armes  pren  le  Lyon . 

Lay  rapporté  ailleurs  la  caufe  de  ceux 
de$  Seigneurs  du  Pays-Bas.  Lacompa- 
raifon  que  Pon  fait  fouuent  d’vn  foldat 
auec  céf.animaî  , & 1 Eloge  qu  on  don- 
ne aux  Chefs  d'eftre  hardis  comme  des 
Lyons  pourroient  auoir  donne  occafion 
au  choix  de  cette  figure. 

Les  Emaux  les  plus  frequenj  des  ar- 
mes de  France  font  or  &£  azur,  a caufe  qué 
ce  font  ceux  de  nos  Roys,  & gueules  a 
caufe  de  l’orifiamc  qui  cftoit  de  cette 
couleur. N efiat  pas  d’ailleurs  fans  exem- 
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pie  que  la  NoblclTe  imite  les  armes  des 
-3 o u lierai  ns» 

La  Noblcfle  de  Bourgogne  a pris 
le.gaeules  à l’exemple  de  Tes  Some. 
rams  s & S.  lui, en  a fait  vn  grand  recueil 
es  lamillcs  , qui  portent  cette  couleur. 
Les  b ri  turcs  de  nos  Princes  ont  beau- 
coup feruy  a la  mettre  en  vfage.  Anjou 

en  prend  vne  Bordure  , Bourbon  vn 
paiton , Scc. 

Il  y a quantité  de  chefs  dans  les  ar- 
mes  de  Dauphiné,  particulièrement  en 
celles  de  la  Noblefle  moins  ancienne, 
qui  ayant  elle'  obligée  de  prendre  des  ar- 
mes,pour  ne  pas  prendre  les  mefmes  que 
plufieurs  familles  du  Royaume, les  a bri- 
lees  d vn  chef , qui  eft  la  piece  , qui  nc 
défiguré  point  les  autres. 

1 ay  compté  plus  de  cinquante  famil- 
les , qm  font  à prefent  des  plus  confide- 
rables  qui  portent  de  ces  chefs,  entre 

letquelles  il  y en  a des  plus  anciennes, 
comme 

Cbafteau-neuf  d’argent  au  chef  de  Gueu- 
les. & 

Copier  d’Hermine  au  chef  de  gueules. 

Sainél 
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Sainét  Valier  d’azur  à fix  bczans  d’or 
3.  i.i.  au  chef  de  mefme. 

La  Baume  de  Suze  d’or  à 3 . cheurons  de 
fable  au  chef  d’azur  chargé  d’rn  Lyon 
naiflant  couronné  d’or  Armé  & lam- 
pafié  de  gueules. 

Torchefelon  de  gueules  au  chef  bandé 
d’azur  & d’hermines. 

De  Grere  vairé  au  chef  de  gueules  char- 
gé d’vn  Lyon  ilfant  d’or. 

La  Tour  Gouuernet  d’azur  à yne  tour 
d’or  au  chef  coufu  de  gueules  charge 
de  trois  cafques  en  pourfil  d’argent. 
Terrail-Bayard  d’azur  au  chef  d’argent 
chargé  d’vn  Lyon  naiflant  de  gueules 
au  filet  d’or  brochant  fur  le  tout.  - 
Monteynard  de  vair  au  chef  de  gueules 
chargé  d’vn  Lyon  naiflant. 

Bocfozel  de  gueules  au  chef  échiqueté 
d’argent  & d’azur. 

Bonne  Lefdiguieres  de  gueules  au  Lyon 
d’or  au  chef  coufu  d’azur  chargé  de 
trois  rofes  d’argent. 

Les  autres  Familles  qui  en  portent  sot 
Du  Vache  , DeBurfin  , Pourroy  , Alfa, 
Marnays,  De  Lionne,  de  Seraient,  de 

Yalernod^ 
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Valernod,  de  Rabot, la  Croix  cheurieres, 
Villars,Dorgeoife,Ourficres,Boffin  d’Ar- 
genfon,  Bernard-Dubourg , Flote  ,Frere, 
Baronnat  , Bardonefche  , Eme-Mau 
cieu , Chalfelier,  &c.  i’en  ay  vu  plusieurs 
autres  en  des  monumens  anciens  , que 
i’obmets  pour  n’auoir  pu  apprendre  de 
qui  elles  eftoient. 

Il  y a apparence  que  c’eft  de  cette  Pro- 
uince  qu’eft  venu  l'vfage  des  chefs  cou- 
fus  qui  y font  plus  pratiquez  qu’en  aucu- 
ne autre. Comme  on  peut  remarquer  aux 
armes  de  Bonne,  de  laTour-0ouuernet- 
de  la  Croix  Cheurieres,  de  Seruient.&c. 

La  Ville  de  Lyon  porte  audi  vn  chef 
coufu,mais  cela  vient  de  l’addition  qu’el- 
le  a faite  du  chef  de  France  à fes  vieilles 
armes. 

Aucune  famille  ancienne  de  cette  Pro- 
uince  n’a  porté  des  Dauphins , ce  qui  eft 
affez  remarquable  s fes  Princes  n’ayant 
pas  voulu  concéder  leurs  armes  à leurs 
fujets  , comme  ont  fait  nos  Roy  s , & les 
Ducs  de  Bretagne.  A prefent  il  y a à Cre* 
micu  vne  famille  Noble  qui  porte  le 
nom  de  Dauphin , & pour  armes  d’azur 
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a vne  bande  d’or  chargée  d’vn  Dauphiia 
& d’vne  eftoile  de  gueules. 

Comme  la  plufpart  des  familles  de 
Prouence  font  ilfues  d’Italie  ’nu  d’Efpa- 
gne  elles  ont  rapport  aux  armes  de  ces 
Pays  là. Le  Cheualier  l’Hermite  de  So- 
liers  vous  en  fournira  pluficurs  exem- 
ples pour  Tltalie  en  fa  Ligurie  , 8c  fa 
Tofcane  Françoife  , mais  comme  il  a 
excédé  en  flaterie  pour  plufieurs  famil- 
les dont  l'origine  & les  ptogrez  font  af- 
fez  connus,  il  s’eft  rendu  fulpeél  dans  le 
telle  de  fes  obferuations.  Aufli  ne  les  a 
t’il  tirées  que  des  mémoires , qu’on  luy 
a données  , & depuis  long-temps  cha- 
que famille  tafehe  de  s’en  rendre  illuftre 
par  des  fables  inuentées  à plaifir  , 8c  des 
généalogies  fuppofées.  Mais  certes  c’eft 
aller  iuiqu’à  la  plus  haute  impudence 
que  de  donner  des  couronnes  à ceux  qui 
n’ont  iamais  eu  fur  la  telle  qu’vn  bon- 
net de  doélorat , 8c  faire  defeendre  dçs 
Souuerains  des  perfonnes  qu’on  a vues 
dans  l’Exercice  de  la  marchandée  il 
n’y  a pas  encore  cinquante  ans. 
laplupan  d^s  yiljiçs  dùRoyaumc  met- 
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tent  en  chef  les  armes  de  nos  Roys  pour 
marque  de  leurs  fujcétio.  Paris, Lyon, Poi-j 
tiers , TouloufejRoiienJDijon,  Bordeaux, 
&c.  le  pratiquent  ainfi  j celles  de  Breta- 
gne ont  vn  chef  d’Hermines  à caufe  des 
armes  de  leurs  anciens  Souuerains.Com- 
me  Rennes,  Quinpercorentin,  &c.  Van- 
nes avne  hermine  au  naturel. 

Les  fautoirs  font  plus  frequens  aux 
Pays-Bas , & en  Bourgongne, qu’aux  au- 
tres lieux  à caufe  de  la  çroix  de  Sain& 
André,  qui  a feruy  autrefois  de  deuifc 
aux  Ducs  de  Bourgongne,  Seigneurs  des 
Pays  Bas.'  Ceux  qui  en  portent  en  Flan- 
dres font  Van-Lynden  d’argent  au  fautoir 
de  fable  chargé  de  cinq  annelets  d’or. 

Perfin  fafcé  d’or  & de  Synople  les  fat 
ées  de  neuf  fauroirs  d’a- 
zur 4. 3.1, 

Seuenbergen  d’or  à trois  fautoirs  de 
gueules. 

Londerflot  d’argent  au  fautoir  d’azur. 
Halbout  & Wildrecht  d’azur  à trois  fan* 

A 

toirs  d’argent. 

Zyduen  d’azur  à trois  fautoirs  d’or. 
Drymculçu  dç  fable  à trois  fautoirs  d'or* 

Pubbel 
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Dubbelmonde  d’argent  à trois  fautoirs 
de  fable. 

Bailleul  Doux-lieu  de  gueules  au  fautoir 
de  vair. 

Guenep  d’argent  au  fautoir  de  gueules, 
[accompagné  de  quatre  forces  de  fable  la 
pointe  en  bas.  C’eft  ainfi  que  les  bla- 
îbnne  Vulfon.  Le  Reuerend  Chrifto- 
phle  de  Butkens  qui  a mis  au  commen- 
cement de  fon  liurc  la  façon  de  comioi- 
ftre  les  Emaux  par  les  hachures  ne  l’a  pas 
retenue  dans  la  pratique,  comme  on  peut 
voir  en  cét  exemple,  011  le  champ  eft 
pointillé  comme  l*or  , le  fautoir  & les 
forces  haché  comme  l’azur  , de  peur  de 
[manquer  aux  exemples  que  ie  donne- 
rois  fur  fes  figures.  le  n’en  fpecifieray  plus 
les  Emaux. 

Putten  fafcé  d’argent  & de  ....les  fafces 
d’argét  chargées  de  neuf  fautoirs  4.  $.i. 
Reuys  ou  Ruylch  de.. ..au  fautoir  de.... 
Amftel  de.. ..à  deux  falces  de.. ..chargées 
chacune  de  3.  fautoirs  de.,...  , 

! Amftel- Myndsn  fafcé  d‘or  Scde  fable  de 
( huiél  pièces  au  fautoir  Echiqueté  de 
deux  tires  de  gueules  & d’argent  bro- 
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chant  fur  le  tout. 

Grotuet  de.. ..au  fautoir  de ainfî  de 

plufieurs  autres. 

Depuis  que  l’ordre  de  la  Toifon  a paf- 
à la  Maifon  d’Audriche , on  void  plu- 
fieurs fautoirs  en  bordure  aux  armes 
d’jhipagne  , & les  e'criuains  Efpagnols 
leur  donnent  le  nom  de  croix  de  Èour- 
gongne  comme  Sarazaren  decriuant  les 
armes  de  la  Maifon  de  Baçan  dit  trae 
' vnos  efcaqties  negrosy  de  fiat  a ,y  pororla 
oc  ho  entess  de  Borgogna . / 

Chadeneu  In  catal.  gloru  mundi  com. 
pte  auprès  d’Autun  fept  familles  qui  por- 
tent vn  fautoir  de  differents  e'maux. 

La  Maifon  de  la  Guiche  qui  en  por- 
te vn  eft  originaire  de  la  mefme  Pro- 
uince. 

Les  Italiens  ont  prefque  tous  des  ar- 
mes parlantes  , parce  que  s’auançants 
par  l’Eglife  > ou  par  les  lettres  ils  n’ont 
pas  occadon  de  porter  des  marques  de 
valeur  , & ne  prennent  leurs  armes  que 
pour  didinguer  leurs  familles.  Ce  n’ed: 
pas  que  plufieurs  maifons/ne  fe  foient 
Signalées  au  feruice  de  ce  Royaume  8c 

des 
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des  autres  couronnes.  Les  Conti , les 
IÇolomnes  , les  Vrfins,  les  Fiefques , les 
Iuftiniens , les  Doria  , les  Sauelli , les 
Triuulces , & quantité  d’autres  font  cé- 
lébrés dans  THiftoire. 

Lay  iufqu’à  fept  cents  armoiries  Ita- 
liennes parlantes  > que  ie  referue  à vn 
traité  particulier,où  ie  les  veux  iuftifier 
par  la  pratique  ancienne  & par  plus  it 
deux  mille  exemples. 

Les  Bandes  y font  très  frequentes, par- 
ce que  pendant  les  guerres  Ciuiles  des 
Guelphes , & des  Gibelins  les  partis  fe 
diftinguerent  par  des  bandes  de  differen- 
tes couleurs  , que  plufieurs  Familles  ont 
depuis  retenues  dans  leurs  armes.  Lay 
compte'  plus  de  trois  cents  familles  qui 
bn  portent. 

On  ne  voici  point  de  macîes,ny  de  ru- 
flrcs  dans  leurs  blafons,  aufli  font  ce  des 
Sgures  peu  vfitées , particulièrement  ces 
dernieres  dont  on  a peine  de  trouuer 
cinq,  ou  fix  exemples. 

Plüfieurs  familles  ont  des  chefs  fou- 
Hcnus , parce  qu’ayant  pris  l’aigle  Guel- 
phe,  ou  Gibeline  ou  quelque  autre  chct 

V 3 
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elles  ont  efté  obligées  d’abbaifler  le  pre-  J 
mier  de  leurs  armes  , c’eft  ce  qu’ont  fait 
les  Vrfins  , les  Sauelly  & quantité  d’au- 
tres. 

Les  maifons  de  Gennes  femhîent  auoir 
particulièrement  choifr  le  Lyon  k caufe 
qu'il  failoit  les  anci  nnes  armes  des  Li- 
guriens , qui  Tatioient  pour  marque  de 
leur  liberté.  Annïm  in  Catonem  de  ori- 
gine fol  y 19,  & Gionan.  Bernardo  Vene- 
rofo  neüo  genio  Ligu>  e rifuegli&to . fol.  .4,..) 
I’ay  le  blalon  de  cent  feprante  huiél  fa- 
milles de  cette  Republique  qui  en  por- 
tent. Les  tours  & les  chafteaux  n’y  font . 1 
gueres  moins  frequens  , foit  à caufe  de 
la  lplendeur  de  cette  nation  dans  les  ba- 
ftiraens  & les  ouurages  publics  9 foit  ; 
qu’a  la  façon  ancienne  elle  ayt  pris  la  fi- 
gure des  tours  8c  des  dôjeons  de  fes  cha- 
fteaux de  campagne,  comme  a fait  vne 
partie  de  la  Noblefle  de  France.C’eft  do 
là  que  sot  venus  parmy  nous  les  noms  de 
la  Tour,  Chafteauneuf , Chafteauuieux, 
Chafteau  Roux,  Chafteau-Gontier,  Cha- 
fleau  double  , Cbafteau-forr  , Ghafteau- 
mliain  Chaftillon,  &c.  & chez  les  lta-  JJ 

liens 


liens  la  Torre  > Toralta,  Caftiglîone^Ca- 
-ftellomare,  &c. 

Les  chefs  des  armes  de  la  Nobleffe  de 
cette  République  montrer  fes  diuers  cha- 
jgemens.  Les  familles  qui  ont  eu  atta- 
chement aux  interdis  de  la  France  , ont 
ieu  permiflionde  nos  Roy  s de  porter  des 
fleurs  de  Lys, qu’elles  retiennent  encore 
comme  Durazzo,  Baflîgnana , Dinegro, 
Pippo,  Cofta,  Nouelli  , Prato  , Magiola, 
Beftagno,  Affalto  , Giudici,  Mdca,  Gnv 
ducci,Ferrechia,Caffarota,Raffo  de  Caf- 
fana  , Dauagna  , Carregha  Peflagno.»  Vi- 
glieno  j Botti , Pammollia  , Torriglia, 
Muflina  , Roifecho  , Peliffona  , Frugo- 
tia  , FaiTie,  Terrile  , Strata  , Argirollo, 
' MalTona,  Seflri , Baldi  Vitra  marina  y Ra- 
uenna,  Panefia,  Mangiocca,  &c. 

Lay  du  cette  reconnoiflance  a leur  in- 
clination 5 & noftre  Hitloire  doit  con- 
| feruer  des  noms  fideles  à nos  interefts. 

Celles  qui  onts.efté  du  party  des  Em- 
pereurs en  retiennent  les  marques  , &: 
l l'en  treuue  quatre-vingt  & huicl  qui  por- 
tent  des  Aigles.  Cet  oyfeau  efl  commun 
à tous  les  pays  3 qui  ont  releué  de  F Em- 
pire. V 4, 
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Les  Gonfanons,  que  portent  plusieurs 
Maifons  illuftres  dans  l’Italie  font  la 
marque  des  charges  de  Gonfalonier  de 
l’Eglife  j & de  Prefec  de  Rome  , qu’elles 
ont  exercées. 

Cette  nation  n’a  gueres  Pvfage  des  fup- 
ports,  ny  des  ci  miers , ny  des  deuifes  du 
blafon  j non  plus  que  des  cris  de  guerre. 

L’Autheur  de  l’Armorial  Allemand 
dit  qu’il  Te  treuue  quantité  de  Roués 
dans  les  armes  des  Suiffes  & des  Alle- 
mands depuis  les  reuoltes  des  Payfans 
contre  la  Nobleffe  , car  ceux  là  pour  fc- 
couér  le  long  prirent  les  armes  & mi- 
rent dans  leurs  drappeaux  des  roués  de 
charrue,  pour  apprendre  dit  cét  Autheur 
que  c’eftoit  le  labourage  , qui  mainte- 
noir  Ja  Nobleffe  , ces  figures  ont  depuis 
pafle'  de  leurs  drapeaux  dans  leurs  armes, 
& tout  le  peuple  des  Cantons  fe  tient 
noble. 

Il  y en  apluficurs  parlantes,parce  qu’ils 
ont  peu  de  noms  qui  ne  figi 
que  chofe. 

Les  maifons  nobles  font  nombreufes 
sa  Allemagne,»  caufe  dit  ce  mefme  Au- 

thewr* 
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theur , que  les  diuerfes  guerres , que  les 
! Empereurs  ont  eu  es  à faire  les  ont  obli- 
gez d’annoblir  beaucoup  de  gens. 

Cette  nation  , qui  agfté  la  première 
Patrie  de  nos  Gaulois  porte  en  fes  armes 
des  animaüx de  charte , parce  quelle  eft 
addonnéc  a ce  noble  exercice  y des  ar- 
mes antiques  à caufe  de  fon  ancienne 
inclination  aux  armes  , & des  Aigles  de- 
puis que  l’Empire  eft  chez  elle , & parce 
qu’elle  nourrit  quantité  de  ces  oy  féaux. 

Les  cimiers  extrauagans  font  de  fon 
yfage  ancien,  elle  a touhçurs  efté  curifeu- 
fe  des  habillemens  de  tefte , comme  elle 
a toujours  nourry  fes  cheueux  pour  mar- 
que de  fa  liberté.  Plutarque  & Diodore 
nous  apprennent  qu’elle  pratiquoit  déjà 
de  leur  temps  ces  cimiers.  Le  premier 
dit  en  l’Eloge  de  Marius.  xpdxTj  u\v  E 

(Âtvac,  Ûnpiwv  qc&ipiov  p&st)  xai  7rporo/j.ûu$ 
jcSjo{JLop<pOJS  , ttç  iTmipôyuiXei  Tibÿûiç 

rfiptirais  t/î  vtpfGp  içalvtvTo  pvtïÇtj;.  Galeas 
ferebant  reprzfantarent , f&uÀrum  beU 
luarum  riches  > & in  ufït  ai  as  figuras,  quas 
alatis  fafiigt  antes  crïsîis  apparebant  emi- 
nentiores»  Et  le  fécond  nous  décrit  parti- 
culière 
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culierement  la  forme  des  armes  des  Gau-  I 
lois, qui  eftoit  commune  aux  Allemands. 
Quidam  in  feutis  animalhim formai  Areas 
paulum  emmentiores geftant , & ad  orna~  j 
tum  , ad  corporis  tuielam  fabricatasy 
Area  galea  cap  ut  marnant  paulo  eminen - 
tiore,  in  pua  cornua  impreffa  , aut  auiumy 
aut  quadrupedum  effigies  fculpta  funt . 
Rerum  antiqu.  lib,  6.  cap. 9 . 

')  La  Damafquinure  donc  leurs  ccuflons, 
&:  leurs  émaux  font  ornez  efl  de  fin- 
uention  de  leurs  ouuriers  qui  en  font  de 
femblables  fur  les  cuiraffes  & les  autres 
armes. 

Les  polonnois  portent  des  dards  an- 
ciens dont  ils  fe  feruoient  à la  guerre,  j 
des  fers  àcheual , parce  qu’ils  fontpuif-  ! 
fans  en  Caualerie  , & quelques  croix  ! 
qu’ils  ont  prifes  pour  marque  de  leur 
•Pveligion  dans  les  guerres  qu’ils  ont  eu’és 
contre  les  Turcs,  les  Tartares  & les 
Mofcouites, 

Les  Armes  du  Septentrion  & de  l’Alle- 
magne n’ont  quafi  aucun  fupport,  exce- 
pté celles  des  Souuerains  mais  il  n’en  eft 
gueres  qui  n’ayent  Cimier. 

Elles 
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Elles  multiplient  les  calques  félon  lë 
nombre  de  leurs  fiefs, ou  de  leurs  allian- 
ces principales,  elles  affrontent  ces  caf- 
ques  comme  les  autres  figures  deTEcu 
pour  les  rendre  plus  belles  à la  veue. 

Les  Efpagnols  portent  des  telles  de 
Mores  , des  bannières  , & des  chaifnes 
comme  autant  de  trophées  des  viéloires 
qu’ils  ont  remportées  fur  les  Mores  , ce 
grand  Royaume  a efté  long-temps  la 
proye  de  ces  infidèles  , &:  le  champ  de 
Bataille  de  plufieurs  iiludres  familles 
qui  s y font  ügnalées  , & qui  retiennent 
les  monumens  de  leurs  aétions  glorieu- 
fes. 


Les  chafteaux  & les  Lyons  y font  fre- 
que  ns  à caufe  des  Royaumes  de  Camil- 
le & de  Leon  , la  plufpart  des  Illuftres 
familles  fe  difentifiiies  de  ces  deux  mai- 
fons  Royales.  Les  Echiquiers  , & les 
pièces  échiquetées  ny  font  gueres  moins 
en  vfage,  parce  qu’ils  ont  elle  fort  atta- 
chez à ce  ïeu  , qu’ils  ont  communiqué 
au  relie  de  l’Europe. 

Les  coquilles  font  des  marques  de  la 
faction  à Saint  laques  leur  proteéleur, 

comme 
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comme  celles  de  plufieurs  familles  de  i 
France  fe  pourroient  rapporter  à la  deuo-  j 
tion  à Saindl  Michel,  reconnu  proteéleur 
de  ce  Royaume. 

Les  bordures  qu’Argota  de  Molina  a 
comptées  au  delà  de  quatre  vingt,  font 
les  marques  des  alliances  & des  concef- 
fiôns.  j 

Portugal  en  porte  vne  chargée  de  7*cha* 
fléaux  à caufe  de  fes  diuerfes  alliances 
auec  la  Cailille.  Oliuier  de  la  Marche 
s’eft  trompé  quand  il  a pris  ces  chafteaux 
pour  des  Gonfanons  qu’il  a rapportez  à j 
l’occaiîon  du  mariage  de  la  ComtelTe  de 
Rolongne  auec  vn  Roy  de  Portugal* mais 
il  n’a  pas  pris  garde  que  le  Gonfanon 
efloitles  armes  d’Auuergne  & non  pas, 
de  Bolongne  , qui  portoic  d’or  à trois 
tourteaux  de  gueules.  Le  Feron  ne  s’eft 
pas  moins  trompé  quand  il  a dit  que  les 
quatre  fleursdelys  , qui  Portent  de  derriè- 
re l’Ecu  eftoient  la  marque  des  Alliances 
faites  auec  la  France,  comme  les  Cha- 
fléaux  marquoient  celles  de  ce  Royaume 
la  auec  celuy  de  Caliille.  Il  n’auoitpas 
fait  reflexion  que  ces  quatre  fleurdelys 

eftoient 
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jcftoient  les  extremitez  de  la  croix  de 
Tordre  d’Auis  pofée  derrière  l’Ecu. 

Zuniga  porte  vne  bordure  d’azur  char- 
gée de  hui&  écuflbns  d’or  armoyez  de 
Nauarre,pour  cftre  fortis  de  cette  famil- 
^e  Royalejc’cft  Sarazar  qui  me  l’apprend. 
\Efie  noble  lina]e  procédé  de  <vn  Infante  de 
Nauarra , traen  por  armas  vna  vanda 
negra  al  traue^jen  campo  de  plat  a y por  or- 
la  ocbos  e fende / os  de  oro  con  las  armas  de 
Nauarra  en  campo  a^ul. 

Pacheco  porte  pour  la  mefme  raifon 
la  bordure  de  Portugal.  Proceden  de  Por- 
tugal traen  por  armas  dos  Calderos  negros 
tampo  de  plata  , y par  orla  ochos  efeudetos 
ii  Portugal  de  oro  campo  a%ul. 

Les  Ponces  de  Leon  , les  Acunas } 3c 
plufîeurs  antres  ont  de  ces  bordures. 

L’Angleterre  n’a  pas  vne  pratique  de 
plafon  diffèrent^  de  la  noftre. 
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CHAPITRE  XVIII. 


i 


Maximes  generales  de  la  connoif- 
fanee  de  la  fcience  Héroïque * 


H a q jt  e art  a Tes  réglés  & Tes 
maximes  , qui  luy  font  particuliè- 
res. Ces  maximes  ne  font  que  les  refle* 
xions  des  fçauans  , qui  ferüCnt  de  gui- 
des  à ceux  qui  veulent  tenir  les  routes* 
qu’ils  ont  tenu'ës.  L’/  rt  que  ie  traite  a 
les  fiennes, corne  les  àutres,&  ie  m’efton- 
ne  qu’elles  ayent  iufqu’à  prefent  elle  né- 
gligées par  nos  Autheurs.  le  les  ay  re- 
cueillies auec  foin,  pour  en  faire  part  au 
public.  Voicy  celles  que  mon  imagina- 
tion , mes  Icdures , & mes  conieélurei 
me  fourniflent. 

i.  Les  armes  les  plus  noble  s font  cel- 
les qui  n’ont  rien  du  Ciel  & de  la  terre 
c’eft  à dire  qui  ne  font  ny  des  reprefen 
tâtions  des  chofes  naturelles, ny  des  ima 
ges  artificielles.  Comme  les  chefs 

bandes 
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Mandes,  fafccs,  & les  autres  pièces  propres 
de  cet  Art, ce  neft  pas  que  les  autres  ne 
(oient  belles,  mais  elles  tiennent  moins 
de  l’art  Héraldique. 

i.  Les  armes  les  moins  chargées  font; 
les  plus  belles  à voir, parce  que  1 Écu  n’en 
point  embarralîé.  Les  figures  qui  le 
rempliflc-nç  font  de  ce  nombre  , comme 
les  lozanges,  les  Echiquiers  , les  points 
pquipoîez  , les  fafccs > les  paux  &les 
bandes. 

3.  Les  pièces  accompagnées  d’Eftoi- 
es,de  Molettes,  de  larmes,  de  croifiants, 
de  coeurs  , de  Rofes  & de  coquilles  fout 
prdinaiiement  marque  de  nouuelle  No- 
Salefi'e,  particulièrement  lecheuron,  fur 
îout  s’il  eff  accompagné  de  differentes 
bhofes, comme  de  deux  efloilcs  en  chef 
d’yn  croiffant  en  pointe  , de  deux  Be- 
tans  & d’vn  oyfeau  &c. 

Il  faut  pourtant  connoiftre  quelques 
Anciennes  familles  , qui  ont  de  fernbla- 
pies  armes , &:  en  fai  e le  difeernement. 

! 4.  Les  armes  mal  difpofées , ou  faites 
le  pièces  fans  rapport  montrent  la  méfi- 
ée chofe,  comme  celles  où  vn  pourceau 
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regarde  le  Soleil , celles  ou  vne  main 
careffe  vu  animal  &c.  de  mefme  celles 
qui  font  trop  chargées  & fans  ordre  de 
diuerfes  choies. 

5 . Les  mêmes  armes  ne  font  pas  tou- 
jours marque  d’vne  mefme  famille  , ny 
les  armes  differentes  marque  de  diuer- 
fes familles.  Pour  le  premier  nous  auons 
plulieurs  Maifons  de  differente  origine 
qui  fe  trouuent  auoir  les  mefmes  armes, , 
particulièrement  en  diuerfes  Prouinces. , 
Auftriche  en  Allemagne,  Vianden  aux: 
Pays-Bas  , & la  Poype  en  France  portent  : 
de  gueules  à la  fafee  d’argent.  ^ j 

Frere  Eftienne  de  Luzignan  a treuué 
que  plufieurs  familles  portoient  les  ar- 
mes  de  Luzignan  fans  en  eftre  fortics  ,, 
comme/  les  Saffenages  de  Dauphi-  j 
n é,&c. 

Belltfaye  , Gorreuod  , Efchalard  , 
Champ  diuers,Nehemi  en  VefthphalieJ 
Vendelini  à Venife  portent  d azur  au 
cheuron  d’or. 

P le  (lis  Richelieu,  BafTompierre  >Che-  j 
uriers.  Chafteau-gontier  d’argent  à tror^ , 

cheurons  de  gueules.  Il  feroit  à 
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haiter  que  ces  familles  priffent  quelque 
marque  de  diftindion,  particulièrement 
lors  qu’elles  demeurent  dans  vne  mefme 
Prouincej  la  plus  ancienne  peut  obliger 
l’autre  en  rigueur  de  luftice  à altérer  fes 
armes, ne  fut  qu’elles  prouuaflent  toutes 
deux  vas  pratique  , & vne  prefcription 
de  temps  immémorial. 

Pour  le  fécond  chef  comme  les  armes 
tn’ont  pas  toujours  elfe  fixes  dans  les 
maifons  , & que  les  cadets  ont  fouuent 
pris  des  armes  differentes  de  celles  de 
leurs  aifnez  , il  fe  treuue  fouuent  de  di- 
berfes  armoiries  dans  les  diuerfes  bran- 
dies d’vne  mefme  famille.  C’eft  ce  que 
le  feray  voir  plus  amplement  au  chapitre 
des  brifures. 

6.  Les  armes  parlantes , ou  qui  chan- 
tent , c’elf  à dire  qui  font  Equiuoques 
aux  noms,ae  font  pas  armes  de  villains» 
ny  moins  nobles  que  les  autres  : I’ay  vn 
traité  entier  pour  leuriuftification  entre 
les  mains. 

7.  Il  eft  plufieuis  familles qui  chan- 
gent d’armes  pour  diuerfes  raifons  , ad 
louflant  aux  premières , ou  changeai 

X 3 W* 
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jes  pièces  ou  les  Emaux.  Les  Moinmo* 
y tue  y s neportoient  autrefois  que  quatre 
Al  étions.-  I ls  en  adioufterent  douze' au- 
tres aptes  la  bataille  de  Bouines , où  fut 
p,ris  vu  pareil  nombre  d’en  feignes  Impé- 
riales, Les  fuççeflions,  Sç  les  avions  ge^  ! 
jçiereules  font  ordinairement  caufe  de 


ces  cl,  an  g:  mens. 

g,  pour  çônoiftre  fi  vite  famille  eftan- 
çiénCjil  faut  voir  fi  elle  a eu  des  chaiges 
cSfiderables  dans  l’Eglife  Sc  dans  Lfcftat  : 
car  il  eft  difficile  qu’vue  famille  illuftrç 
demeure  long-temps  fans  employ.  Les 
preuures  les  plus  itreprochabi.es  de  l’an- 
cienne Noblefie  font  les  fceaux  dç  mef 
me  nom,  8c  de  meftnes  armes  >.  particu- 
lièrement ceux  qui  reprefentent  des, 
fiommea armez  à chenal,  parce  que  c’e- 
ftoit  la  marque  des  grands  Seigneurs  > 
lçs  figures  des  femmes  dont  les  bords  de 
la  robe  font  faite  çn  Ecufïon>&  qui  tien- , 
rient  vn  ovleau  de  chafle  fur  le  poing, par. 
ce  que  c efto.it  la  marque  des  grandes 


pâmes.  I 

9.  Les  Hiftoires  particulières  des  ; 
familles  fur  ^Jiigioc  de  leurs  armes  font  ; 

S • couteuicSj  j 
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|douteufes  , & il  y a peu  d’apparence  da 
les  deuelop.per  des  fables , pu  1 (que  mef* 
irne  celles  des  Souuerains  n’en  ont  pu 
lettre  garenties,nous  n’auons  rien  d’ a (Te  li- 
re de  nos  fleursdelys  , dq  la  fafce  d’Au* 
ftriche  , de  la  Croix  de  Sauoye , du  Lyon 
& du  Trefcheur  d’Efçoiï'e  , de  la  gniure 
de  Milan  > des  Tourteaux  de  Medicis, 
des  Lyons  de  Flandres  , de  de  quantité 
d’autres  armes.  Les  Romans  en  ont  cor- 
rompu l’origine  en  la  voulant  rendre 
Iplus  considérable.  La  Melufine  fameufe- 
jdans  l’Hittoire  de  Luzignan  > eftoitvnç 
Dame  de  Melle  de  de  Luzignan  , de  l’on 
a fait  de  Melle  Luzignan  , vne  Fée  Mel- 
lufine.  On  a lait  va  Rerold  meurtrier 
d’vu  Emperiere  adultéré  , pour  établir 
l’origine  d’vne  maifon  Souueraine,  illu- 
ttre  par  les  plus  belles  alliances  de  l’Eu- 
rope. Cent  autres  familles, qui  font  con-* 
|iîderables  par  de  belles  allions  fe  flat- 
tent encore  de  ces  fables,  mais  ce  qui  efl 
plus  infupportable  , c’ett  de  voir  que 
içhaque  Autheur  nous  débité  fes  fantai- 
f es  comme  des  veritez  receuës  dansions 
|le&  liccles, 

X 4 
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Vulfon  voyant  que  la  maifon  <îc  la 
TourTurenne  écarteloit  d’vn  Gonfanoii 
a dit  que  c’eftois  parce  que  les  Seigneurs 
de  la  Tour  Vicomtes  de  Turene  auoient 
efié  grands  Gonfalonniers  de  VEg’ifi  aux 
gurres  de  la  Terre^SainHetn^ti\n^^s  con- 
fïderé  que  ce  quartier  eftoit  des  armes 
d’Auucrgne  , que  prit  Henry  en  efpou-  j 
faut  fheritiere  de  Buillon,  par  laquelle 
il  eut  le  Duché  de  ce  nom  , & le  Goiv 
fanon  pour  vn  quartier  de  fes  armes. 

10.  il  n’eft  aucune  Famille,  qui  puif- 
fe  remonter  iufqu’à  cinq  cents  ans , & 
prouuer  par  de  iuftes  titres  vne  nobleiTe 
plus  ancienne.  Les  noms  & les  armes 
n’eftoient,  point  héréditaires  auant  ce 
temps-U,  & ie  fuis  de  l’aduis  de  Blondel, 
qui  affeure  qu’on  ne  trouue  aucun  Ecuf- 
fon  auant  l’an  onze  cent.  Du  chelne  a 
reconnu  cette  vérité  au  liu  del’Hi- 
ftoire  Geneàlogique  de  Mommorency 
chap.  i.  quand  il  a dit.  Ceux  qui  font 
verfe^en  l'Hiftoire  ancienne , fanent  que 
les  Familles  Nobles  n auoient  aucuns  fur - 
homs  deuant  les  Roy  s Hugues  Capet  , 

Robert  fin  Fils, De  leur  temps  on  commença  li 

a les 
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i les  fur  nommer  des  terres  principales 
quelles  poffedoient , mais  auec  vn  vfage 
fort  confus  & preiudiciable  à leur  pofie - 
rite. 

Ainlî  ceux  qui  vont  chercher  leur  ori- 
gine dans  les  cendres  de  Troye  , 3c  qui 
mettent  au  rang  de  leurs  ayeux  les  bra- 
ues  de  Grcce  , & les  Sénateurs  Romains 
fur  vne  conformité  de  noms  baftiffenc 
fur  des  fonde  mens  ruineux. 

I'ay  trop  de  refped  pour  les  Familles 
illuftres  de  ce  Royaume  , pour  railler 
fur  les  applications  impertinentes  de 
quelques  dateurs,  qui  ont  crû  de  les  ren- 
dre plus  confiderables,  en  formant  de  ri. 
dicules  conieftures  fur  leurs  noms.  Il 
|me  fuffit  de  faire  connoiftre  en  general 
cet  abus  , pour  détromper  ceux  qui  tra- 
uaillent  à la  véritable  connoiffance  du 
Blafomainfi  ie  les  aucrtis  de  ne  fe  point 
fier  au  TheatÆ.e»desjQenealogies  , & aux 
ouurages  femblables  de  plufieurs  Alle- 
mands 3c  de  quelques  Italiens  , qui  ont 
jmenty  impudemment. 

il.  Il  eft  peu  de  grandes  familles* 
qui  ne  foient  entees , c’eit  à dire  , qui 

n’ayenr 


if  , * 
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i.  rfàyent  efié  réduites  à des  heritieres* qui 
font  entrées,  en  d’autres  mai  Ton  s 8c  qui 
®nt  porté  à leurs  maris  le  nom  8c  i’heri- 
tage  de  leurs  familles* 

Les  Exemples  en  font  frequens  , nous 
en  auons  de  nouueaux  fous  les  yeux  , & 
Bous  voyons  reuiurç  des  familles,  eftein- 
çes  en  des  enfans  d’autres  mailons.  Les 
Souuerains  rnefmes  n’ont  pu  fe  difpçnfer 
de  cette  Loy.  Nos  Roy  s font  d\ne  troi- 
fieme  Race  l’Efpagne  eft  pâfTçe  dans  la 
Maifon  d Auftriche  , La  Nauarre  dans  la 
famille  des  Bourbos^les  Baftards  ont  re^ 
leué  à dinerfes  fois  la  famille  des  Roys 
de  Portugaljî’Ecofle  8c  la  Pôlongne  ont 
fouuent  changé  de  Maiftres,&:  fi  ce  point 
îi’efioit  délicat , êc  d’vne  fuite  dangereux 
jfe  , il  me  feroît  facile  de  montrer  que 
plus  de  cent  illüftres  familles  du  Royaux 
ine  portent  des  noms  que  leurs  anceftres, 
b’ ont  point  portez.  Les  Wallons  de  Sa* 
Jjjjj;  qoye  8c  de  Lorraine  ont  la  gloire  de  n’a- 
voir  point  changé,  8c  de  s’eitre  toufiours 
înamtenues  dans  vne  longue  &c  il  lu  lire 
yofleritéo 

11.  fes  titres  ou  les  Seigneurs  font  j 

qualifiez  ; 
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'qualifiez  Bimnerets  , Cheualiers  „ Damsy 
Vamoi féaux , & en  latin  du  nom  de  Mi- 
les font  marque  d’ancienne  Nobieife* 
comme  àufli  lés  qualitez  de  Vir  lilujlris . 
Vit  ftiblimis  , gloriofm  , Cornes  , VaUtU 
nws  &c.  Et  ceux  qui  font  comptez  In- 
ter Vroceres  Palmÿ  , ou  qui  ont  eu  char- 
ge chez  le  Roy.  Buticulariùs , Bouteiï- 
1er  , Dapifer , Gamerariu&  <>  & quelques 
autres  que  les  Chartes  anciennes  vous 
apprendront.  Le  nom  de  Baron  eft  le 
plus  vniuerfel  pour  les  grands  Seigneurs* 
qu’on  appelloit  Bers. 

Fragment  d’vn  Chartulaire  de  ï’Eglife 
de  Sainâ:  Martin  des  champs,  rapporté 
par  Monfieur  Du  Chefne  entre  les  preü- 
ues  du  liu*  1.  de  l’Hiftoire  de  Mommô* 
irency. 


Aflantibm  in  Palaiià  noftroycpuoriïm  ne -» 
mina  fubtitulata  fttnt -,  & fîgna.  Jïgnuhï 
Anjelli  Dapiferi , S.  Giilebertt  ButicuU- 
ïÿ  3 S.  Hugonis  Conftabalarij  > S W i- 
denis  Cawerari/.  Data  per  manum  Ste~ 
phani  Cancelïarij. 

On  donne  maintenant  la  qualité  de 
Rmt  & pttijfant  Scigtuùr, 
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11  y a plus  de  deux  cents  ans , qu’on  fc 
feruoit  de  cette  formule  : Noble  è’  'pHif* 
fant  homme  Cheu Aller  , fac*  Haut  hom- 


me. 

13.  Il  fc  faut  moins  fier  auxfceaux 
qu’aux  Monnoyes  pour  les  recherches 
dublafôn  , parce  qu’il  arriue  fouuent 
qu’ils  ne  font  pas  bien'*  marquez , ou  que 
la  longueur  du  temps  les  a notablement 
altérez,  particulièrement  ceux  qui  font 
de  cire.  Il  y en  a de  plomb,  d argent, 5c 
d’or  qui  font  aufli  fideles  que  les  Mon-  = 
noyés, parce  qu’ils  conferuent  mieux  les 
figures.  “Pour  les  émaux  desblafonsil 
les  faut  tirer  des  anciens  vélins  , 5c  des 


vieilles  vitres  des  Eglifes , 5c  des  mai- 
fons  Nobles.  Les  vieux  ornemens  don- 


nez aux  Eglifes  feruent  aufli  a cette  con- 


noiiTance. 

14.  il  faut  apprendre  à connoiftre  les 
brifures  pour  ne  pas  errer  en  laconnoif- 
fance  des  familles  :ll  en  eft  qui  altèrent 
beaucoup  les  armes  primitiues  , 5c  qui 
femblent  en  faire  de  nouuelles  , 5c  quel- 
quefois les  brifures  demeurent  par  fuc*  j 

eefiioa  de  temps  auee  les  pièces  princi-  > 

pales 
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pales , comme  les  burelles  de  Luzignaa 
& les  croifettes  de  Bar. 

15.  Il  faut  prendre  gardé  aux  autres 
changemens  que  reçoiuent  les  armes 
dVne  ibuueraineté,  ou  dVne  famille.  8c 
en  fçauoir  les  caufes.  Tous  les  derniers 
Empereurs  quoy  qu’iftiis  dVne  mefme 
.famille, n’ôt  pas  porté  les  mefmes  armes. 

Rudolphe  chargeoit  l’Aigle  de  F£m- 
pire  d Vn  Ecufïon  écartelé  de  f-ïafpur0’, 
& d’ Ai  face.  ^ ô' 

Albert  L d Vn  party  d’Auftriche  8c  de 
Hafpurg, 

Albert  IL  d’vn  écartelé  au  1.  de  Hon- 
grie au  2.  de  Boheme  , au  3.  de...,,  au 
4.  d'Aaftrichç  fur  le  tout  de  Hafpurg 

Frideric  III.  dVn  écartelé  au  i.  d^Au- 
ftriche,  au  2.  de  Stirie  , au  3.  de  Suaube 
party  d’Auftriche,  quieft  de  Carinthie, 
m 4.  de  Carniole , far  le  tout  de  Haf- 
purg. 

Maxirmlian  d’vn  party  d’Auftriche  8c 
le  Bourgongne. 

Charles  Quint  de  diuerfes  manié- 
es^ Quelquesfois  de  Caftiile  8c  d’  u- 
triche  fbuls  9 d’autrefois  il  y aiou« 
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ftoit  Bourgongne.  Les  plu:f  ordinai- 
res effraient  d’vn  Ecu  écartele'  , le  t. 
quartier  contrécartelé  de  Caftille  & de 
Leon, le  2,.  party  d’Arragon  & de  SiciLede 
3.  party  d’ Autriche  & de  Bourgongne  J 
le  4.  coupé  de  Bourgongne  moderne  & 
de  Brabant,  enté  en  pointe  de  Grenade,  j 
& fur  le  tout  party  de  Flandres  & du! 
marquifat  d’Anuers. 

Ferdinand  écartelé  au  r.  & dernier  ;! 
de  Hongrie,  au  z.  & 3.  de  Hafpurg,  fur: 
le  tout  party  d’Auftriche  de  de  Bour- 
gongne. 

Les  diuerfes  acquittions  que  firent  ! 
et  s Empereurs  leur  firent  changer  fou- 
lient  les  quartiers  de  leurs  armes. 

Maximilian  fucceda  aux  Ducs  de 
Bourgongne,&  Charles  Quint  aux  Roys  | 
d’Efpague. 

Les  Ducs  de  Sauoye  auant  Emanuel 
Philibert,  ne  portoient  Amplement, que 
la  croix  d’argent  fur  gueules. Ce  Prince 
pour  monftrer  , qu’il  lortoit  de  la  MaUl 
Ion  de  Saxe,  en  ajouta  trois  à fes  armes, 
vn  de  Saxe  yn  de  Veftphalie  & le  3*  j 
d'Angriç,  auec  ççux  des  lesrcs  qu’il  pof-  < 

'JQ&es  ! 
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Viétor  Amé  en  prenant  le  titre  de 
Roy  de  Chypre  ajoufta  quatre  nouueaux 
quartiers  à fes  armes,  qui  font  Ierufa- 
lem  > Luzignan , Arménie  , Sc  Luxem- 
bourg. Il  quitta  le  quartier  de  Gex , ce- 
luydeVauxêc  de  quelques  autres  ter- 
res efehangées  , ou  deftachees  de  fes 
Eftats. 

Les  Familles  paiticulieres  font  fou- 
uent  le  mefme , & c’eft  de  là  que  procè- 
dent les  nouuelles  écartelures  à caufedes 
fucceflions , ou  de  quelques  autres  ti- 
tres. 

1 6 Plufieurs  fe  perfuadent , que  la 
Conformité  de  nom  eft  1 a iuile  preuue 
delà  defcendence  d’vne  famille.  Ceft 
fur  cette  erreur  qu  on  à drefle  vne  par- 
ue des  Généalogies  dont  nos  liures  de 
Btafon  & nos  Hiitoires  font  pleines.  Si 
on  drelfe  celle  de  quelqu’vn  qui  porte 
lie  nom  de  la  Tour , tous  les  vieux  aéles 
)ù  l’on  trouue  quelqu’vn  de  ce  nom 
ont  autant  de  témoignages  dont  on  fe 
<erc  pour  eftabiir  vne  conieéture  fondée 
br  cette  reffemblance  de  nom.  Il  faut 
'ftie  exact  en  ces  recherches,  autrement 

Y z 
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s’il  ne  faut  que  cette  conformité  .il  jfeft 

fueres  de  familles,  queie  ne  puiffe  faire 
efcendre  "des  plus  illufires  des  ficelés 
paflez  ; & mefmes  les  Annales  Romai- 
nes , & THiftoire  Grecque  le  trouue- 
roient  eflre  îe  fondement  de  nos  Gé- 
néalogies. /e  ferois  venir  la  Maifon  de 
Tournon  de  Turnus,  celle  de  Cofle  de 
Coffus  General  de  la  Caualerie  Ro- 
maine fous  les  premiers  Roys  de  Rome, 
Marc,  Marcel,  Marcellin  des  familles^ 
Romaines  de  mefme  nom,  &c. 

Quand  le  nom  & les  armes  font  con- 
formes,quoy  que  d’ailleurs  il  pût  y auoir 
de  l’abus  & de  l’vfurpation  , la  preuué 
eft  cenfée  fuffifamte,  on  ne  lestrouuera 
gueres  coniointement  au  deiTus  de  cinq 
cents  ans,  comme  i’ay  déjà  remarqué  en 
la  maxime  dixième. 

17.  P.lufieurs  Familles  fe  trouuent 
Continuées  par  des  Baftards  légitimés 
qui  ont  fuccedé  au  nom  & aux  armes  de 
la  famille  , par  le  defaut  des  hoirs  le 
gitimes.  O11  ofte  a prefenj*  ces  defaut! 
des  Généalogies  que  l’on  drefle,  5c  l’or 
trompe  la  pofterité  pq*ir  dater  ceux  l 

qui 
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qui  on  les  dreffe.  Il  y a neantmoins  des 
familles  qui  ne  laifient  pas  d’eftre  des 
plus  illuftres  pour  eftre  fortiçs  de  Ba- 
ftards  , donc  quelques  vns  fe  font  figna- 
lez  par  des  aâions  héroïques  , & dignes 
des  refpets  de  tous  les  peuples. 

18.  Il  feroit  à fouhaiter  que  Ton  re- 
tint la  couftume  pratiquée  en  quelques 
endroits,  de  mettre  vnc  clef  fur  le  tom- 
beau du  dernier  d’vne  famille  en  qui 
elle  s’efteint  , on  connoitroit  à cette 
marque  les  noms  & les  armes , qui  ne 
font  plus,&  cette  pratique  empefcheroit 
beaucoup  d’vfurpations.  On  voit  cette 
couftume  gardée  en  la  famille  de  Les- 
Ëhereine  l’vne  des  plus  illuftres  de  Sa- 
tioye  efteinte  depuis  cinquante  ans.  Le 
dernier  de  cette  famille  eft  enterré  en 
vne  Chappelle  du  Prieuré  de  Lemens 
près  de  Chambéry  , & fa  figure  eft  re- 
prefentée  fur  fon  tombeau  ayant  vne 
:kf  pendue  à fa  ceintture  » pour  appren- 
dre qu’il  a emporté  auec  foy  la  clef  de  fa 
Maifon.  Les  feize  quartiers  des  preuues 
de  fa  Nobleffe  font  reprefentez  en  plan- 
thettes  au  dehors  de  cette  Chappelle* 
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entre  lefquels  font  les  armes  de  la  t 
Chambre , de  Seyffel  , de  du  Tour  $cc . ( 

Cette  pratique  de  reprefenter  les  quar-  ! < 
tiers  des  alliances  au  tour  des  tombeaux  ! J 
efi  fort  belle  , & c’eft  le  plus  beau  mo-  I < 
nument  qu’vne  famille  le  puide  dreffet.  t 
Les  vitres  du  Chœur  de  l’Eglife  de  Brou  { 
font  curieufes  pour  le  nombre  de  ces  | j 
quartiets  qu’elles  reprefentent.  Ce  font  ( 
des  inftruâions  publiques  pour  les  Hi-  « 
ftoircs  des  familles  : & ic  vois  que  Chri-  ; I 
ftophle  de  Butxens  > 5c  Moniteur  du  je 
Chefne  en  ont  tiré  de  belles  connoiifan-  ; i 
ces  pour  debroüiller  les  Hiftoires  de  11 
Mommorcncy  , de  Vergy  , de  Lyndea  ip 
&c.  Ceux  qui  entreprennent  d’écrire  j , 
l’Hiiloire  des  pays  &c  des’ familles  de- 
uroient  cftre  foigneux  de  faire  grauer 
ces  monumens , qui  font  les  plus  beaux 
relies  de  l’ancienne  pratique  du  Blafon. 
Monlîeur  Guichenoni’a  fait  en  ion  Hi- 
ffoire  de  Sauoye,où  il  a fait  grauer  tous  J 
les  fceaux , & tous  les  tombeaux  qu’il  a § 
pû  trou ucr.  i’aurois  fouhaité  qu’il  eut  d< 
fait  le  mefme  en  fou  Hiftoire  de  Breife,  jn 
où  il  nous  pouuoit  faire  reprefenter  les  |'ia 

tombeaux 
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tombeaux  de  la  Maifon  de  la  Baume,  de 
Gorreuod  > &c.  refpere  qu’il  nous  les 
donnera  en  vne  fécondé  édition.  le  me 
plaindrois  volontiers  auec  luy  de  l’i- 
gnorance de  ceux  qui  ont  ruiné  vne  par- 
tie des  plus  beaux  monumens  pour  aju- 
ster leurs  Eglifes , & ie  ne  puis  voir  fans 
indignation  grand  nombre  de  lames  de 
Icuiure  & de  brôze  cnlcuées  de  la  plupart 
des  Eglilcs  deLyomi’en  accufe  plutôt  la 
fureur  des  Caluiniftes,que  le  zele  indif. 
cret  de  ceux  à qui  font  ces  Eglifes, qui  en 
regardent  plus  quelquefois  lorncmét  8c 
la  commodité,  que  les  auantages,  que  la 
pofteriré  pourroit  tirer  de  ces  monumês. 

CHAPITRE  XIX. 

Des  Brifures . 

mme  les  familles  ont  pris  des 
l^^marques  pour  fe  diftinguer  les  vnes 
des  autres, 8c  pour  laifler  à lapofterité  des 
inonumésde  leurs  belles  a£tios, elles  ont 
encore  trouué  des  marques  pour  la  di* 

Y 4 
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jfhn&ion  de  leurs  branches.  Cette  dï- 
flin&ion  n’eft  pas  moins  neceffaire  que 
la  première  > puifqu’elle  empefehe  les 
defordres,  qui  pourroient  naiftre  fur  les 
droits  de  fucceflion,fur  les  prefccances3& 
fur  les  autres  auantages,qui  font  dûs  aux 
ainez.  La  pratique  de  ces  marques  de  di- 
flinâdon  eft  venue  de  France,  & a pâlie 
en  dîners  paysjelie  n’eft:  pas  neantmoins 
vniuerfellernent  receiie  chez  les  “eftran- 
gers 3 & nous  voyons  rarement  leurs  ar« 
mes  brife'es  comme  celles  de  nos  Fran- 
çois. 

Ces  marques  qui  feruent  de  diftin- 
âion  entre  les  diuerles  branches  d’vne 
mefme  famille  , s’appellent  brifures, 
parce  qu’on  a couftume  de  retrancher 
vne  des  pièces  j ou  d’en  ajouter  de  nou- 
velles aux  pièces  principales  , ce  qui 
fembîe  les  brifer  : Ainfi  nous  voyons 
qu’aux  anciennes  armes  de  la  branche  de 
Bourbon,  vne  cottice  de  gueules  paflbit 
fur  vne  des  fleur  de  lys , & l’eclipfoit  en 
partie  , comme  fi  elle  eut  efté  brifée, , 
depuis  elle  a changé  cette  cottice  en 
vn  bafto  mis  en  abynne>comme  le  porte 

le  | 
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le  Prince  de  Conty.La  cottice  fe  voici  en 
diuers  inonumens  anciens  ^ en  l’Hoftel, 
& en  la  Chappeiie  de  Bourbon  , & en 
plufieurs  autres  endroits. 

Il  y a diuerfes  façons  de  Brifer,  & de 
diftinguerpar  leBlafon  les  branches  des 
puis-nez  & des  cadets  d’auec  celle  des 
aifnez  qui  ontfeuls  droit  de  porter  les 
armes  pleines. 

La  première  fe  fait  par  le  changement 
des  Emaux  , fans  rien  altérer  des  pièces: 
Comme  les  Grolées  de  Brefle  portent 
paîrty,  tranché,  taillé  , coupé  d’or  & de 
fable  : Ceux  de  Dauphiné  party , coupé, 
tranché,  taillé  d’argent  & de  fable. 

Les  Aifnez  de  Mailly  d’or  à 3.  mail- 
lets de  Synople. 

Les  Seigneurs  de  Roilignol  de  la 
mefme  famille  d’or  à trois  maillets  de 
gueules. 

Les  Seigneurs  d’Autheuie  d’or  à trois 
maillets  de  fable. 

Les  Seigneurs  de  Nedon  d’or  à trois 
imailiets  d’azur. 

Cette  maniéré  de  brifer  a efté  autre- 
fois commune  en  ce  Royaume  5 elle 
. n’eft 


* r*  o-  . 


y ' 

î f t véritable  Art 

n’efi:  pas  à prefent  de  fi  grand  vfage. 

Il  n’en  efl  point  de  plus  ordinaire  aux 
pays  bas,  particulièrement  dans  le  Bra- 
bant, la  Hollande,  Gueldres , Zeelande, 
||  Vtrechtjuliers,  &c. 

Arnoul  Comte  d’Arfchot  eut  cinq 
Fils , dont  l’aifné  qui  fut  Comte  d’Arf- 
chot portoit  d’or  à trois  fleurdelys  de 
fable  au  pied  pofé  dit  Chrifiophle  de  Bt*t~ 
kens.  Le  fécond  fut  Gérard  Baron  de 
Vvefemaele  qui  porta  de  gueules  à trois 
fleurdelys  d’argent.  Le  troifieme  Go* 
defroy  Baron  de  Roffelaere  d’argent  à 
trois  fleurs  de  lys  de  gueules.  Le  qua- 
trième Henry  Seigneur  de  Riuiere  d’ar- 
gent à trois  fleur  de  lys  de  fable. 

Le  cinquième  Iean  Seigneur  de 
Schoonhouen  de  gueules  à trois  lys 
d’or. 

En  la  branche  deVvcfemaeh  Gérard 
Seigneur  de  Berges  fur  Zoom>pour  bri- 
fer  fes  armes  a différence  de  fon  aifné, 
porta  d’or  à trois  Heurs  de  lys  de  gueu- 
les. 

Guillaume  Seigneur  de  Hornes  eut 

r>  A 

quatre  fils  ; l’aifné  mourut  en  basaage; 
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le  1.  qui  luy  fucceda  au  droit  d’aifne/Te 
porta  d’or  à trois  hucheçs  de  gueules 
liez  d’argent,  qui  font  les  armes  pleines. 
Le  troifiéme  fut  Euefquc  d’Vtrecht.  Le 
quatrième  fut  Arnoul  Seigneur  de  Cra- 
nendonck,  qui  porta  ^d’argent  à trois  hu- 
che ts  de  gueules. 

j En  Hollande,  Arckel  d’argent  à deux 
fafees  rebreteffees  de  gueules. 

Les  Seigneurs  de  Daelem  puifnez  de 
gueules  à deux  fafees  rebreteffees  d’ar- 


gent. 

Ceux  de  Zeuender  d’or  à deux  fafees 
:ebreteflees  de  fable. 

Ceux  de  Gellicum  d’azur  à deux  fat 
tes  rebreteffees  d’or. 

Ceux  de  Kexum,  Haefcen,  Kiifhoucîi 
te  Loon  d’argent  à deux  fafees  rebre- 
eflées  de  fable. 

Ceux  de  Kans  de  Synoplc  à deux 
afees  rebretdfées  d’argent. 

Ceux  de  Slingelant  de  fable  à deux 
afees  rebreteffees  d’argent. 

! Les  Familles  de  Sombref  , Marbais, 
intienne,  CuycK,Crupelâde,Heufdé,Àl- 
»«aç#  Sc  pluûçufs  autres  àç  çes  xnefmes- 


pays 
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pays  ont  brifédc  la  me  (me  maniéré. 

Les  Allemands  ont  la  mefme  prati» 
que  de  diftinguer  les  branches  par  le 
changement  des  Emaux. 

Les  Comtes  de  Werdenfter  de  h 
Maifon  de  Montfort  , portent  de  fable  | 
au  Gonfanon  d’argent, 

Les  Comtes  de  Keineck  d’argent  au 
Gonfanon  de  fable.  / 

Les  Seigneurs  de  Tubingen  de  gueu4| 
les  au  Gonfanon  d’or. 

Il  femble  qu’ils  n’ayent  point  d’autre 
maniéré  de  brifer  que  celle  là  > &:  celle 
du  changement  de  quelques  pièces  ; cai 
nous  ne  voyons  dans  leurs  armes  ny 
lambel,  ny  bordure, ny  cottice,ny  bafton, 
ny  aucune  autre  piece  femblable  de  bri- 
fure.  Audi  Chriftophle  de  Butkens  || 
croit  que  ce  font  les  Hérauts  d’armes  des 
Ducs  de  Bourgongne  , qui  ont  porté  aux  ; 
pays  bas  la  couftume  des  brifures  de 
Ërance  par  quartiers,  lambeaux,  bordu- 
res , & baftons  , qui  n’y  eftoient  pas  en 
vfage  auparauant.  Lm  z.  de  VRifloirz^ 
Généalogique  de  Lynden 

La  fécondé  maniéré  de  Enfer,  fe  pra- 
tiqua j 

..  y ; 9KK  U 

r | 
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tique  par  le  retranchement  de  quel* 
qu’vne  des  pièces  du  Blafon  > ou  en  di- 
minuant le  nombre  de  celles  qui  font 
multipliées. 

La  Maifon  de  Borgia  en  Efpagne,que  > 
Ton  veut  dire  fortie  de  celle  de  Bearn, 
ne  porte  qu’vnc  vache  de  gueules  fur  or, 
la  tige  en  porte  deux  : la  bordure  d’azur 
chargée  de  fix  flammes  ou  de  fîx  fleurde 
lys  d’or  eft  vne  foubrifure.  Sarazarles 
blafonne  en  fa  langue  de  cette  forte. 

Borjas  efte  noble  lina)e  procédé  de  la 
cafa  de  Fo'ex  en  Francia , traen  <vn  efcude 
eon  vna  vœca  paciendo  la  hier  b a uerde , 
Il  la  fait  fortir  de  la  Maifon  de  Foix  par- 
lée que  celle  de  Bearn  fe  trouue  fondue  en 
la  Maifon  de  Foix  , depuis  que  Mar- 
guerite heritiere  de  Bearn  eut  efpoufé 
jRoger  Bernard  1186. 

La  Maifon  de  Chatte  en  Dauphiné 
fortie  de  celle  de  Clermont  qui  porte  de 
gueules  à deux  clefs  d’argent  palfées  en 
fautoir , ïfen  porte  qu’vne  en  bande, 
i Les  Cadets  de  la  Maifon  d Vrre  en  la 
aiefme  Prouince,ne  porter  qu’vne  eftoile 
|’or  fur  vne  bâdç  de  .gueules, au  lieu  que 
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les  aifnez  portent  d’argent  à la  bande  de 

gueules  , chargée  de  trois  eftoiles  d’or% 

La  Maifon  de  Foix  qui  fe  difoit  if- 
fuë  de  celle  de  Barcellonne  portoit  d’oc 
à trois  paux  de  gueules. 

Les  Codes  d’Italie  de  gueules  à fix 
codes  d’argent. 

Ceux  de  Dauphiné  n’en  portent  que 
trois. 

Ces  deux  façons  de  Brifer  altèrent 
beaucoup  les  armes  j il  feroit  difficile  à 
reconnoidre  la  tige  d\ne  famille  apres 
de  femblables  alterations.  C’ed  ce  qui  a 
donné  lieu  à plufieurs  conieétures  fur 
l’origine  de  quelques  maisos,  Chridophle 
de  Butkens  fait  fortir  la  fienne  de  cellfc 
des  Chabots  de  France, parce  qu’elle  pot- 
cc  pour  blafon  trois  chabots  De  fembla- 
bles coniedures  font  mal  - appuyées 
quand  elles  n’ont  point  d’aurre  fonde- 
ment , que  celuy  de  la  reflemblance  des 
pièces,  ou  il  faudroit  faire  vne  feule  fou» 
che  de  toutes  les  Familles  qui  portent 
des  croix,  des  bandes  , Ôc  des  fafees 
dans  le  Royaume. 

3*2  troifiéme  façon  4e  Brifer  fe  f*ie| 

pas! 
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par  addition  de  quelques  pièces.  C’eft  la 
façon  la  plus  ordinaire  en  ce  Royaume, 

! êc  les  pièces  dont  on  fe  fert  font  le  Lam- 
bel de  deux,trois,quatre,&:  cinq  pendans, 
la  bordure  fimple , ou  engreflée,  com* 
Iponnée  , befantée,  ou  chargée  de  quel- 
ques autres  pièces , le  franc  quartier , la 
cottice,le  ballon,  &c. 
iOrleans  branche  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce porte  pour  brifure  le  Lambel  d’ar* 
gent  de  trois  pendans. 

Monfieur  frere  vnique  du  Roy  brife  d’v- 
! ne  bordure  de  gueules  qui  eft  An- 
jou. 

Bourbon  brifoit  autrefois  d’vne  con- 
te de  gueules  brochant  fur  le  tout.  De- 
puis  parce  que  cette  cottice  eclipfoit  à 
idem  y vne  des  Heursdelys , on  Ta  chan- 
gée en  vn  ballon  aiaifé  8c  pery  en  ban- 
nie. Veftime  quil  e/l  fuperfiu  de  nommer 
re  baflon  aiaifé, parce  que  le  b a fi  on  âoitne- 
:s(fziremeHt  montrer  les  deux  bouts , 
é'eïl  ce  qui  le  di flingue  de  la  cotice. 

(Artois  brifoit  dJvn  lambel  de  gueules 
de  trois  pendans, chargé  de  neuf  cha- 
fléaux  d’or, 

I Z t 


3 5 8 Le  véritable  Art 
Vendofme  brife  d*vn  bafton  de  gueules 
chargé  de  trois  Lyonceaux  d’or. 
Montaigu  branche  de  Bourgongne  bri. 

foit  d’vn  franc  quartier  d’argent. 
Sombernon  de  la  mefme  famille  brifoit 
d’vn  franc  quartier  d’HermineS. 

Les  Seigneurs  de  Fofleux  de  la  Maifon 
de  Mommorency , mirent  fur  le  mi- 
lieu de  la  croix  pleine  de  leur  famil- 
le vne  eftoiîe  d’argent  pour  brifure. 
Les  Seigneurs  de  Vaftines  & de  Berfée 
puifnez  de  Fofleux  la  chargèrent  de 
trois  bezans. 

Les  Seigneurs  de  Roupy  & Nomaing 
d’vn  croiflant  d’argent. 

La  Branche  de  Laual  de  cinq  coquilles 
d’argent  5 Aux  efpaules  d’vne  fleurde- 
lys  & de  quatre  coquilles. 

Les  Seigneurs  de  Croifllles  d’vne  lozange 
d’or  au  milieu  delà  croix. 

S.Leu  d’vn  franc  quartier  d’Hermines. 
De  Courrieres  d’vne  cftoile  de  fîx  rais* 
Ces  pièces  que  l’on  ajoute  pour  bri- 
fure fe  pi 
terres  ou 
nom. 

De 


ennent  fouuent  des  armes  des 
des  Familles  dont  on  prend  le 
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De  Pacy  puîfnez  deLaual  briferent  d'vn 
franc  quartier  de  gueules  à trois  Lyon- 
ceaux  d’argent. 

Laual  Lezay  ajouta  au  bas  de  la  croix 
vn  fer  de  lance  d’argent  pris  de  1J£- 
cuffon  de  Beaumont  Breffuire* 

On  fe  fertx  de  plufieurs  autres  pièces 
pour  brifer  comme  de  diamans  , d’eftoi- 
ïes  , de  croifTans , de  fleurdeîys  , de  cou- 
ronnes, de  Rofes  &c*  quelques  branches 
de  Clermont  brifent  d’vn  diamant,  quel- 
ques autres  d’vne  deurdelys.  il  faut  per- 
mijfion  du  Roy  pour  prendre  cette  forte  de 
bnf  Pire , qui  ejl  lu  marque  de  quelque  fer- 
uice  fignalê  rendu  au  Princeton  d REjlat. 
Àrces  Morard  brife  d’vne  rofc  d’argent: 
Les  ai, inez  portent  d’azur  au  franc 
quartier  d’or. 

Quelques-vns  brifent  en  altérant  vn 
peu  les  pièces  principales  , comme  les 
jMonchenus  de  Dauphiné  de  gueules  , à 
vne  bande  d’argent  engrefiée  , ceux  de 
Sauoye  viuree,  & vne  autre  branche  char- 
gée d’vn  Aigle  de  fable. 

La  Baume  Comte  deSainfl:  Amout  d’or 
à 3a  bande  d’azur. 

Z z 
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La  Baume  Comte  de  Monrcuel  d’or  aîâ 
bande  viurée  d’azur. 

Sainârîulien  en  fps  origines  deBour- 
gongne  croit  que  la  Mailon  d’Gyfeîet 
fort  de  celle  de  Cbâion  , parce  qü’il 
n’y  a aucune  différence  entre  leurs  ar- 
mes que  l'Engreflure  de  la  bande, qu’il 
dit  eftre  vne  brifure. 

Quelques  autres  brifent  en  ecarrelant 
leurs  armes  d : celles  de  quelque  autre 
famille  à laquelle  ils  font  alliez. 

L’Àllolictte  nous  en  donne  vn  exem- 
ple Hu.z.de  la  Nobleffe  pag.87.011  il  dit. 
jiii  pays  de  Fr* mires  on  n vfe  ne  de  Lam- 
beau^ne  de  bâton  en  armoiries  came  on  fait 
en  France  , mais  les  pu  [net,  rompent  & 
brifent  leurs  armes  d'vns  snoleite  ou  eftoi - 
le,  ou  quelque  autre  marque  de  fantasjie ÿ 
telle  qu'il  leur  viendra  à plaifer , tnt  j me 
qu  Iquefois  yls  écart  client  l Ecu  des  armes 
de  leur  Pere  , de  celles  de  leur  Mere  ; ou 
fi  l Ecu  de  leurdit  Pere  efloit  ix  écartelé 
d'autres  armes >ils  a]0uftent  fur  le  toutfeft 
adtre  fur  Ix  crêifée  du  département  des 
armes  y vn  petit  Ecujfon  auquel  ils  met* 
Unt  les  armes  de  leur  Mere  > cômme  on 
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votd,  l'exemple  en  la.  Maifon  de  Crmy  > en 
laquelle  le  Duc  d' A fcot>  qui  ejl  l’aifnê > por- 
te d’argent  a trois  fafces  de  gueules  , écar- 
telé de  trois  douloires  de  gueules  aujji  au 
champ  d'argent . Et  le  Marquis  de  H au* 
rech , qui  efi  le  puifné,  porte  les  msfmes  ar- 
mes , <&>  pour  6rifure  , fur  le  tout  de  Lor~ 
rame , qui  font  les  armes  de  fa  Mere  , qui 
efi  oit  fille  du  Dus  Antoine  de  Lorraine . 

Bretagne  Ponthieure  , écartelé  de 
Bretagne  & de  Ponthieure.  On  les  void 
encore  ainfi  for  la  première  porte  des 
Cordeliers  de  Chambéry  en  Sauoye.  Ce 
| font  les  armes  de  Claude  de  Ponthieure 
; fécondé  femme  de  Philippe  VII  Duc  de 
Sauoye. 

Bretagne  Chantocé  d’Hermuies  écar- 
: télé  de  France. 

François  de  Bourbon  Comte  de  Sainél 
Paul  çcarteloit  de  Bourbon  & de  Lu- 
xembourg. 

Le  premier  fils  de  France  pour  diftin- 
guer  les  armes  d’aiiec  celles  de  fon  Pere 
regnantjles  éçartele  de  celles  du  Dau- 
jphiné. 

Orléans  Sainél  Paul  écartçjoic  d’Qr* 

Z 4 
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leans  Longueuille  Sc  de  Bourbon* 

Les  Etrangers  ont  pratiqué  cette  fa- 
çon de  brifer  comme. 

Portugal  Maiorque  écartçloit  de]  Maior- 
& de  Portugal. 

Portugal  Coimhre  , de  Portugal  & d’An- 
gleterre. 

Portugal  Be)a  de  Portugal  & de  Camille. 

Les  diuerfes  branches  de  Caftille  & 
de  Leon  ont  fait  le  mefme  : les  vns  ont 
écartele'  Callille  & Leon  , les  autres  les 
ont  Amplement  party  , quelques  autres 
ont  enté  de  Pvn  des  deux  &c. 

Frédéric  le  Grand  Roy  de  Sicile  fils  de 
Pierre  III.  Royd’Airagon  compofa  fes 
armes  d’Arragon  & de  l’Empire  fa  tige 
maternelle. 

Auant  que  les  armes  enflent  elle  ren- 
dues héréditaires  dans  les  Familles,  cha- 
cun des  enfans  prenoit  celles  du  fief, qui 
luy  eftoit  afligné  > ou  de  la  famille  dont 
il  efpoufoit  Fheiitiere.  Les  Fils  de  Fran- 
ce firent  ainfi,  les  Ducs  de  Bourgongne 
de  la  Maifon  de  France  , prirent  les  ar- 
mes de  Bourgongne  , bandé  d’or  & d’a- 
zur à la  bordure  de  gueules; 

Dreux 
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Dreux  Echiqueté  d'or  6r  d’azur  à la 
bordure  de  gueules  , qui  eftoit  biifure 
des  pleines  armes  de  Vermandois. 

Courtenay  d’or  à trois  tourteaux  de 
gueules,  quelques^vns  reeenoient  feule- 
ment les  Emaux  de  France  , pour  mar- 
que de  leur  originc,comme  Bourgongne, 
Dreux,  Orléans,  Vermandois  &ç. 

Il  fe  treuue  que  les  puifnez  de  plu*  * 
fleurs  Familles  ont  changé  d’armes. Com- 
me ceux  de  Sauoye  portoient  vn  Lyon, 
comme  on  peut  voir  en  leurs  fceaux  mis 
en  l’Hiftoire  de  Monfieur  Guichenon,& 
fur  le  tombeau  de  Beatrix  de  Sauoye 
Femme  de  Rémond  Berenger  Comte  de 
Prouènce  inhumée  aux  Echelles.  On 
ivoyoit  fur  le  tombeau  de  cette  Princeffc 
Mere  des  Reynes  de  France  , de  Nauar- 
re , d’Angleterre  , de  Naples  & de  la 
Comteffe  de  Cornouaille  , qui  fut  Rey- 
iae  des  Romains  , les  armes  de  ces  cinq 
Reynes  , celles  de  fon  Pere  Thomas 
Comte  de  Sauoye,  de  la  Comteffe  fa  Me* 
re,  du  Comte  de  Proucnce  fon  Mary, de 
hui&de  fes  freres  qui  efloient  le' Comte 
Ame,  le  Comte  Humbert,  le  Comte  Ay- 

mon. 
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mon  , Guillaume  Efku  Euefque  de  Va- 
lence , le  Comte  Thomas  , le  Comte 
Pierre,  Boriiface  Archeuefque  de  Can- 
torbie,  Philippe  Etfeu  Areheuefque  de 
Lyon.C  elles  de  la  Com telle  de  Kibourg 
fa  fœur  ; Celles  de  Lotiys , Philippe  , & 
Pierre  ri  1 s de  France  fes  neueux  : Celles 
d'Edouard  d’Angleterre  & de  la  Reyne 
d’Efcoflc. 

Ce  tombeau  eû  curieux  & mérité  d’e- 
flre  vu  dans  FHiftoire  Généalogique  de|l 
Sauoye  écrite  par  Monfieur  Guichenon  ji 
page  nous  fommes  obligez  à cét  il-  i 
îutlre  Efcriuain  de  nous  auoir  conferuéll 
v,ü  fi  Augufte  monument  en  fes  écrits,  i 
comme  nous  auous  fujet  de  nous  plain- 
dre de  la  barbarie  d'vn.fiecle  > qui  rui-ji 
ne  les  plus  belles  marques  de  l'Antiquî-jl 
té*  Ce  riche  Mau  filée  fut  demoly  h lut  \ 
guerre  de  Sauoye  Van  i6oo,dit  cét  Hifto- 
rien.  _ . ; *|§| 

Voicy  les  réflexions  que  i'ay  faites 
fur  les  relies  de  ce  tombeau  , par  lcf- 
quelles  vous  pourrez  apprendre  à vous* 
feruir  de  ces  anciens  monumens  pour  la 
coanoiflancç  du  Blaion. 

In  le 
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ï.  îe  remarque  en  voyant  les  Ecuflbns 
de  ces  zz.  Princes  ou  Princeffes,  que  les 
femmes  ne  portoient  autrefois  que  les 
armes  de  leurs  Maris , car  aucune  des 
cinq  Reynes  ne  porte  celles  de  Sauoye. 
iLa  Reyne  Marguerite  femme  de  Saind 
Louys  porte  de  femé  de  France.  La 
Reyne  d’ Angleterre  les  trois  Léopards: 
a Reyne  de  Naples  de  femé  de  France 
u lambel  de  cinq  pendans:la  Reyne  de 
Nauarre  le  rais  pommette  ; la  Comteffe 
de  Cornoliaiîle  vn  Lyon  à la  bordure 

Ejezante'e  : la  Comtefle  de  Kibourg  fa 
ceur  les  armes  de  Ky bourg  : & la  Com- 
tefle de  Sauoye  l’Aigle. 

z.  Lobferue  que  les  brifures  auoient 
déjà  commencé  , puifque  les  armes  de 
Louys  , de  Philippe  , & de  Pierre  , qui 
bortoient  femé  de  France  font  brifées, 
relies  du  premier  d’vne  bande,  celles  du 
econd  d’vn  cheuron,  celles  du  troifiéirre 
Lvne  fafee  > ces  deux  dernières  brifures 
ont  extraordinaires  5c  ne  Ce  voyenc 
>oint  pratiquées  ailleurs.  La  première 
fû  celle  des  Bourbons. 

Jçyoisdss  Princes  Les  freres 
v deux 
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deux  qui  portent  l'Aigle  de  Sauoye,  j 
Humbert  8c  Guillaume  Euefque  de 
Valence  , Thomas  qui  porte  vn  Lyon;  ! 
Amé , Aymon  , Pierre , 8c  Philippe  qui; 
portent  la  croix  pleine  ; Bonifa'ce  qui; 
n’a  pour  armes  qu’vne  crofle  en  PahD'oiilj 
i’infere  premièrement  que  les  armes  n’e-  !j 
floientpas  héréditaires  i.  Que  les  Eccle-, 
lîaltiques  ne  brifeient  point,  comme  on 
le  void  en  l'exemple  de  l’Euefquede  Va-} 
lence,3.Queles  freres  changeoient  d’ar-| 
mes , comme  auoit  fait  le  Comte  Tho- 
mas , 8c  plaideurs  autres  de  la  mefme 
Maifon , qui  ont  porté  vn  Lyon,  comme  i 
3e  iuftifieat  pluîîeurs  fceaux  4.  Que! 
les  Prélats  portoient  feulement  les  mar-  ! 
ques  de  leur  dignité  , comme  Boniface,  1 
V.  Que  l'opinion*  de  ceux  qui  ont  cru,  J 
que  la  croix  des  armes  de  Sauoye,  eftoic  1 
la  croix  de  Rhodes  prife  par  Amé  le  { 
Grand,eft  erronée,  puifque,  auant  luy  le 
Comte  Amé  , le  Comte  Aymon  , k i 
Comte  Pierre,  & le  Comte  Philippe  l’a-  c 
uoient  déjà  portée  comme  on  void  en  F 
ce  monument,  Moniteur  Guichenonjd 
nous  a amplement  détrompé  de  cette  ; 
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erreur,  La  croix  efl  l’ancien  blafon  du 
Piedmont  & des  pays  voyfins  , Gcnes, 
Ambrun  , Bolongne  &c.  en  portent  vnc. 
Il  femble  que  les  pays  contigus  ayent 
alfeété  d ’auoir  des  Blafons  femblabies. 
La  Guyenne,  la  Normandie , l’Angleter- 
re>  les  Pays  bas  , le  Comté  de  Boutgon* 
gne  &c.  ont  des  Lyons  ou  des  Léopards. 
Les  anciens  Comtes  de  Sauoye  , laMai- 
fon  d’Efte,  celle  de  Mantouë , & quel* 
ques  autres  voifins  des  Aigles:de  mefme 
la  plufpart  des  Princes  d'Allemagne  des 
Lyons  ou  des  Aigles. 

Quelques  autres  familles  ont  changé 
leurs  armesjies  Ailemans  en  Bugey  de  la- 
jble  au  Lyon  d’argent  Armé,  lamplffé,  & 
couronné  de  gueules.  Ceux  de  Dauphiné 
forais  d’vn  mefme  tronc , de  gueules  fé- 
roé de  ileurdelys  d’or  à la  bande  d’ar- 
gent brochant  fur  le  tout. 

^ Les  Saîuaings  de  Dauphiné  , qui  fe 
dîfient  iiTus  de  la  Maifon  des  Al  linges 
bn  Sauoye,  de  l’Empire  à la  bordure  de 
France  , Allinges  de  gueules  à la  croix 
d’or. 

H y*a  quelquefois  des  occafions  de  ce 
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changement  : comme  quand  le  Prince 
pour  quelque  belle  action  donne  d’au, 
très  armes  à celuy  qüi  seft  fignalé  , 6£ 
luy  fait  porter  les  marques  de  fa  valeur. 
Comme  quand  Charles  le  Chauue  donna 
quatre  paux  de  gueules  à Geoffroy  le  ve. 
lu , luy  faifant  quitter  fon  ancien  Bla- 
fon,  6c  luy  difant,  comme  rapporte  l’Hi-  * 
floire  Efpagnole  : Eftœs  Conde  farew 
vueftras  armas. 

Les  Cadets  , qui  prennent  party  dans  i 
les  terres  eftrangeres  ne  font  pas  obli-  ■ 
gez  de  brifer  , parce  qu’ils  font  cenfeZ  I 
c;hefs  du  nom  & des  armes  en  ces  pays-  i 
là.  Les  Vrfinseftablis  en  France  portent 
les'armes  plaines  comme  ceux  d’Italie.  : 

Les  Fiefques  font  le  mefme. 

Les  Eccldîaftiques  ne  font  point  obli- 
gez de  brifer  leurs  armes, Premièrement 
parce  que  ne  deuant  point  laiflef 
d’Hoirs  de  leur  corps , il  ne  peut  y auoirll 
aucun  defordre  pour  les  prçtenfions , 3t 
fucceflions.  Secondement  parce  que  la 
qualité  qn’ils  ont  leur  donne  fouuent  la 
prefceancejcomme  nous  voyons  en  ceux 
qui  font  Cardinaux  , ou  Prélats  , qui 

dans 
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dans  les  aflTemblées  ont  le  pas  deiiant 
leurs  freres  & leurs  autres  parens  , quoy 
que  ceux>cy  foient chefs  dunom  & des 
armes 

. Par  le  defaut’ de  ceux  , qui  font  aifnez 
de  la  Famille  * les  plus  proches  (accè- 
dent au  nom  & aux  pleines  armes  de  la 
Maifom  Ainfî  Henry  IV.  fuccedant  au 
Royaume  apres  la  mort  d’Henry  III. 
quitta  le  ballon  qui  luy  feruoit  de  Bri- 
fure  j 3ç  nos  Hiltoriens  ont  remarqué 
; comme  vn  heureux  prefage , l’approba- 
: tion  que  le  Ciel  voulut  donner  à ccttc 
! fuçceffion  long-temps  conteftée  par  la 
! ligue. 

Car  la  foudre  eflant  tombée  fur  vnc 
| vjtre  de  la  Chappelîç  de  Bourbon.  Qu 
! elioit  les  armes  de  la  branche  de  ce  ge- 
! nereux  Prince,  qui  ef|oit  des-ja  Royale 
Natiarre  , n’en  abhatit  que  le  ballon 
I } aidant  les  troisdeurdeWs  entières  Ce 
! prodige  arriua  le  iour  mefme  de  la  more 
d’Henry  ï II. 

Quelques  vns  ont  mis  autrefois  leurs 
armes  fur  les  ph  ees  de  Brilure.  Com- 
me ié  treuue  en  1 Hiftoirc  de  la  Mai- 
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foa  de  la  Tour  d’Auuergnc  écrite  par 
Monfieur  luftel , vn  fceau  de  Guy  de  la 
Tour  , frère  d'Albert  de  la  Tour  IL  du 
nom  y Qui  reprefente  vn  Griffon  partant 
l’aile  droite  abbaiffée  , que  Monfieur 
luftel  appelle  Mornée  $ la  gauche  leuée  : 
chargée  de  la  Tour  auec  l’auantrmir. 

Portugal  Bragance  Ancien  , d’argent 
au  fautoir  de  gueules  chargé  de  cinq 
Ecuftbns  de  Portugal.  Ce  qui  a fait  que 
quelques  branches  ont  retenu  la  poli-  ; 
tion  de  ces  Ecus  en  fautoir , apres  auoiri 
quitté  le  fautoir. 

Les  Bmelles  de  Luzignan  , les  croi- 
fettes  de  Bar  , & quantité  d’autres  piè- 
ces , qui  fe  voyent  dans  les  armes , font 
des  brifures  , qui  auec  le  temps  ont 
parte  pour  pièces  principales  , &effsn«! 
tielles  aux  armes  de  la  famille  : Les! 
Burelles  d’azur  de  Luzignan  furent  pri- 
fes  par  Henry  le  Blond  Duc  de  Lim- 
bourg  fils  d’Ermenfon  de  Namur  Com- 
tefte  de  Luxembourg. 

Il  y a apparence,  que  le  quartier  echi-  . 
quêté  des  armes  du  Marquis  de  Gefure 
de  îa  Maifon  de  Potier  eft  vne  de  ces  bri-  ' 
fures  retenues.  U I 
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Il  eft  affez  difficile  de  déterminer  le 
temps  prefix  de  Fvfage  des  brifures:Piu-. 
fieurs  les  rapportent  au  temps  de  Sainét 
Louys,  dont  les  fils  fe  diftinguerent  par 
des  marques  particulières  j le  Tombeau 
j de  Beatrix  de  Sauoye , que  i'ay  décrit,  le 
I iuftifîe  , car  ceux  qui  y font  nommez 
| Ludonicusy  Philippus,  Petrus , cfloient  fils 
de  ce  Saint  Roy. 

La  façon  la  plus  belle  Sc  la  plus  com- 
; mode  de  Brifer  eft  celle  dont  le  feruent 
plufieurs  Familles  d’Efpagne,  qui  brifenc 
auec  des  bordures.  Cette  pratique  n’alte* 
Ire  point  les  armes,  & leur  donne  beau- 
coup de  grâce.  Ccftainfi  qu’ont  brifé 
: quelques  branches  de  Borgia  ou  Borja 
prenant  vue  bordure,  chargée  de  fiâmes 
ou  de  fleurdelys.  On  pourroit  réduire 
| cette  pratique  iufqu’à  dix  ou  douze  for- 
tes de  brifures  differentes. 
jLe  premier  porteroic  vne  fimple  bor- 
I dure. 


Le  fécond  laprendroit  engrefiée. 
Le  troifiéme  endentée. 
j Le  quatrième  componnée. 

Le  cinquième  bezantée. 
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le  fixiéme  ecartelçe. 

Le  feptiéme  crenelée* 

Le  huitième  ec  tiquetée. 

Le  neufuiéme  chargée  de  molettes. 

Le  dixiéme  lozangee* 

l/onziéme  la  chargeroit,  des  pièces 
des  armes  de  fa  mere  comme  de  Lyons, 
6c  c,  Ai  ali  $àin£t- Aubin  branche  de  La- 
uai  perçoit  de  Laual  à la  bordure  de  fa- 
ble chargée  de  cinq  Lyonceaux  d’ar- 
gent ayans  les  pieds  tournez  vers 
LEcu, 

Le  fient  Le  Laboureur  , qui  a décrie 
Je  voyage  de  la  Reyne  de  Pôlongne>nous 
affetire  que  les  Poîpnnois  ne  brifent 
point  les  armes , qnoy  que  leurs  Famil- 
les foient  beaucoup  plus  nombreufes  8c 
plus  eftendues  qu’aucunes  de  rEuropeî 
puifque  fi  nous  îuy  voulons  croire,  il 
nous  apprend  que  plufieurs  ont  fait  iui| 
ouesà  cent  Si  deux  cent  branches,  Voï- 
cy  comme  il  eh  parle  au  chapitre  des 
Familles  nobles  du  Royaume  de  Polon- 

gne' 

Elles  ont  leurs  armes  particulières  de- 
puis vne  Ji  longue  antiquité , que  l'en  doit 

croire 
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croire  que  l'vfage  de  la  fucceffian  des  ar- 
moiries efl  plus  ancien  dans  ce  Royaume- 
que  dans  le  refie  de  l'Europe  ; comme  au  fi 
en  ce  qu elles  font  generale?nent  héréditai- 
res d tom  les  enfdns>&  leurs  defcendansy 
quelques  noms  qu'ils  puijfent  prendre  dis. 
terres , qu'ils  pojfedent  par  fiiccefion  , eu 
par  acquifition.  Cela  fort  beaucoup  à con- 
noifire  l'origine  des  Nobles  y mais  comme 
ils  71  ont  point  la  coufiume  de  brifer  à cau- 
fe  de  puifnejfe  y cela  fait  que  Von  ne  les 
peut  distinguer  , mille  per  forme  s différen- 
tes portant  d ?nef?ne  temps  un  m ffme  efeu: 
l'on  ne  peut  plus  falloir  qui  font  les 
aifnef  , ou  les  cadets  d moins  qu'ils  por - 
tet  le  premier  nom  de  la  racey  qui  efi  efieint 
en  la  plufpart  des  Ramilles. 

Il  y a des  pièces  de  Concefîîon  , qui 
femhlent  brifer  les  armes  de  plufieurs 
Familles,  qui  ne  font  pourtant  que  de 
nonuelles  marques  d’honneur  ajouftees 
aux  premières  armes  de  la  famille. Com- 
me la  Maifon  dç  l’Hôpital  fait  tenir  au 
coq  de  fes  armes  vn  petit  écuflon  d’azur 
chargé  d’vne  fleurdelys  d’or  par  concef- 
fion  d’Henry  I V.  La  Maifon  de  Agent 
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en  met  vn  lemblable  fur  l’eftomach  de  ( 
l’Aigle  de  fes  armes  concédé'  a Mefiire  £ 
Guichard  de  Agent  par  le  feu  Roy  Louys 
X î I L de  triomphante  memoirejqui  fit 
\de  femblables  concefiions  aux  Luma-j  j 
gués  & Mafcranny  de  Lyon.  t 

Du  Tillet  en  fes  mémoires  page  3 30.  t 
rapporte  lniuentaire  des  concédions  de 
porter  des  fleurdelys  faites  par  Philip-  , 
pe  le  Bel  à Adam  de  Villemonde  par  ( 
Charles  V I.  au  Comte  des  vertus  Duc  ; 
de  Milan , par  le  mefme  à Nicolas  Duc 
de  Ferrare,  & par  Louys  X I.  à Pierre  de 
Medicis. 

Les  branches  , qui  fe  trouuent  fepa-  ' 
rées  auant  ces  concefiions , ne  les  doi- 
pas  vfurper  s II  leur  eft  neantmoins  per* 
mis  de  les  prendre  quand  elles  fucce» 
dent  à la  branche  efteinte  , qui  les  por- 
toit.  Nous  voyons  dans  l’Hiftoire  de 
Mbmmorency  , que  la  branche  feparée 
auant  l’addition  des  douze  alerions  aux 
quatre  premiers  , n’en  porta  iamais  que 
quatre. 

Les  Cheualiers  de  Maithe  brifent  leurs 
ârmes  d’vn  chef  dç  la  Religion  , les 

Grands!: 
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'Grands  Maiftres  écartelent  les  leurs  à 
celles  de  la  Religion. 

Outre  toutes  ces  façons  de  Brifer , il 
y en  a de  particulières  pour  distinguer 
les  baftards  d’auec  les  defeendans  légi- 
timés d’vne  famille  : On  ne  leur  permet- 
|toit  pas  autrefois  de  porter  les  armes 
dela  Maifon  , comme  ie  l’apprens  des 
mémoires  de  Du  Tillet , qui  dit  pa- 
ge 311. 

Amaulry  Comte  de  Montfort fils  bafiard 
dit  Roy  Robert , porta  de  gueules  au  Lyon 
d'argent  a la  queue  forchu  'ê  ou  paffée  en 
fautoir . La  M aifon  de  T rance  rsiettant 
les  baftards  , ne  leur  eut  enduré  fon  ar - 
moirie  , tant  fut- elle  b an  et. 

On  leur  a depuis  permis  de  les  porter 
lauec  des  marques  de  baftardife  , qui  font 
la  barre,  le  bafton  ou  le  filet  pery  en 
barre. 

Oliuier  de  la  Marche  chap>  19.  Hu.  1, 
Iparlaiît  du  baftard  de  Bearn  , qui  fç  pre- 
fenta  au  pas  de  la  Pelerine , dit  : Au 
tour  ordonné  Mejfite  Bernard  entra  en  la 
lice  armé  de  toutes  armes  , la  cotte  d'ar- 
mes de  Foix  veftnè  à la  barre  trauerfant 

tomme 
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Gomme  il  apçartenoit  à bafiard  de  cette  j > 
Mctifon . Et  au  chap.  57.  Le  baflard  de  ^ 
'Bùmgongne  çfioit  paré  àe  fa  coite  d'armes 
4 e Bourgongnè  a vne  barre  de  trauers  four-  ^ 
s&ontyer  qtiil  efioitbaftard. 

Le  Duc  d'Angoulefme  baflard  do 
Charles  neufuieme  portoit  de  France  au 
baftoa  d’or  pery  en  barre,  j,  h 

Le  Braue  Comte  de  Dunois  mérita, 
pour  Tes  actions  héroïques  d’eftre  légiti- 
mé > apres  auoir  fait  letier  le  fiege  d’Or- 
léans aux  Ànglois  : & les  Ducs  de  Lon* 
^ueuille  defeendus  de  ce  vaillant  Prin- 
ce portent  le  ballon  d’argent  pery  ea 
bande., 

Eftienne  baflard  de  ta  Baume  Cheua-  • 


lier  de  1‘Annonciadç  de  la  première  irt- 
Eitution, portoit  de  la  Baume  brifée  d’vn 
filet  de  fable  en  barre  ou  contrebande  De  : 
là  font  venus  les  prouerbes.  EJlre  de 
contrebande,  hftre  de  coslé gmtche. 

Humbert  baflard  de  Sauoye  inhumé 
en  vne  chappellc  d’Hautecombe  , ou 
l'on  void  encore  fa  ftatuë  8c  fes  amies, 
portait  la  croix  chargée  de  cinq  croif- 
làns  d’azur  , aufquels  Monfieur  Câpre  • 

rnoufto 
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kiouftè  la  cotice  de  fable  en  çô'ntte* 
iîande. 

Cette  pratique  de  brifér  pour  les  ha* 
(lards  eft  authorife'e  par  lesLoys  qui  ne 
leur  permettent  pas  î’vfage  des  a*mes  dès 
légitimés. 

! Outre  ces  marques  de  baïtardife  dans 
fEcii  , on  les  oblige  encore  à contour- 
ner le  cafqüe  5 & placer  la  vifiere  du  ce* 
ifté  gauche. 

D 

I Scohier  rapporte  plûfieurs  Àrreïls  ren- 
dus fur  le  fujet  desbrifures. 

ïl  y a des  marques  d’infamie  * qui  al* 
terenc  les  armes  de  ceux  qui  ont  fietry 
la  gloire  de  leurs  anceftres  par  quelque 
action  lâche  , Sc  indigne  de  la  NobleiTe 
de  leur  fang.  Moniteur  la  Colombier^ 
en  donne qiïelquesexemplès  au  chap.io* 
De  la  Science  Héroïque. 

Monfieur  Le  Laboureur  en  rapporte 
de  remarquables  en  fon  voyage  de  Pc* 
jlongne. 

Va  de  la  Mai  fon  dé  Taftr^embiec  s'e* 
fiant  trùmé  au  meurtre  de  Sain B S ? à ni  fi 
las  L'an  ioy$.  fis  ^ avens  , qui  detefievent 
téttç  acHo;%  m vmims  fouffrir  qu* 
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leurs  de fc  en  dan  s en fu fient  notez , luy  tu* 
rerent  [es  armes  afin  de  le  retrancher  com- 
me vn  membre  pourry  > & au  lieu  qu'il 
fortoit  auparauant  d'azur  au  fer  'de  che- 
nal montant  d'or  à la  croix  pattée  de  me  fi 
me  entre  les  deux  pointes . ils  luy  ordonnè- 
rent de  les  porter  à rebours  , fiauoir  d'a* 
%nr  au  fer  de  ch  eu  al  b ai  fié  d'or , à la  croix 
de * mefime  au  defious<  C'eft  pourqùoy  fies 
defcendans  ont  gardé  cette  tache , fous  le 
nom  de  Tepodkouua , dont  font  entre  autres 
les  quatre  branches  de  Sauufki , Br^^fki, 
Gier  altouufki  , & Ofirouufchi.  Et  parce 
que  le  cimier  efi  prefque  infeparablement 
attaché  aux  arrhes  dont  il  fait  partie , ^ 
que  Von  ne  le  chœge  point  en  Volongne  ,quc 
pour  des  raifons  notables  , eeft  la  confia * 
me  de  le  retrancher  aujfi  à ceux  qui  font 
tombez  dans  la  honte  de  quelque  crime  > a 
eeux-cy  qui  portoient  Vefipèruier  pour  ci* 
tnier  qua?id  ils  iouyjfoient  des  pleines  ar- 
m es } l'on  ne  lai  fia  qu'vne  aile  fur  leur 
ty  mire, 

Vne  autre  branche  de  la  Maifon  de 
lufir^ernbiec  a fait  <vne  Maifon  fous  le 
mm  de  Z agiotai  & porte  fa  tache  feparée > 

pour 
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fùur  vn  fratricide  commis  par  fon  ànceflrei 
lequel  en  horreur  de  fou  crime  fut  feparê 
de  la  Tige  i & abandonné  fous  un  autre 
nom  par  fes  parens  > qui  luy  ordonnèrent 
pour  armes  d’ Azur  au  fer  de  cheüalrtn* 
uerfe  d'or ? & au  lieu  de  la  croix  vn  fabre 
ou  cimeterre , qui  traüerfe  le  fer , gardé 

neantmoins  en  bas  là  forme  de  la  croix  à 
canfe  de  la  branche . Pour  cimier  on  luy 
donna  vne  aile  de  PEperuier  , qui  depuis 
a efté  changée  en  celle  d’zin  Àigle  trauer - 
i fée  â*vne  fléché.  Ceux  qui  en  font  defcen • 
dns  ont  fait  les  branchés  de  Zaglobiski 
Sniar^éUski.  ta  mefme  rigueur  a eflê  ob- 
feruée  dans  la  racé  de  Starza}  & le  champ 
de  l’Efcu  qui  eftoit  d’azur  rougy  du  fang 
de  FaUl  Euefqùé  de  CracoUie  tué  par  vn 
de  la  Mai  fon. 

Du  Eelloy  a décrit  la  maniéré  de  dé- 
grader les  Chevaliers  en  fon  origine  des 
ordres.  Et  datis  les  duels  on  rompoic 
l’Ëcu  de  ceiuy,  qui  auoit  fauflement  ac- 
ieufé,  & auok  efté  vaincu,- 

! %h 
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CHAPITRE  XX, 

Des  Remarques  Hiftoriques  des 
Blafons  Particuliers  des 
Familles * 

E v x qui  font  les  moins  yerfez  en 
la  connoiflance  de  eét  Art , fe  per*  j 
fuadent,  que  les  fables  dont  on  appuyé* 
l’origine  de  quelques  Blafons  font  les 
plus  belles  remarques  de  la  fcience  he-  j 
raldique. 

Vuifon  la  Golombiere  en  fon  pre- 
mier ouurage  qui  n’eft  qu’ vn  extrait  d'vn 
manufeript , qui  eft  entre  les  mains  d’vn 
Confeiller  du  Parlement  de  Grenoble; 
appelle  cette  connoiflance  la  Théorie 
du  Blafon. 

Ceft  aufli  la  mefme  Théorie  dit-il  qui\ 
nous  apprend  la  raifon  de  chaque  armoi - 
rie  en  particulier  , par  exemple , pourquoy 
nos  Roy  s portent  d'azur  à trois  fleur  dely  s 
d'or  j la  Mai/on  fi  Autriche  de  gueules  à 

lm 
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U f*fe  d'argent  ; les  Ducs  de  Milan 
d'argènt  àlaguyure  d'azur  a Vijfant  de 
gueules  & ainfi  des  autres  dont  la  con - 
notffance  doit  eftre  tirée  de  l Hiftoire  ,fi  la 
Mai  [on  eft  illufire  , ou  des  titres  fi  elle 
efi  priuée  , ou  de  la  traditiue  ancienne 
qui  a force  de  titre  , & uuthorife  U 
croyance  qu  on  a des  chofes  de  cette  na* 
ture  &c. 

Pour  moy  i’eftime  que  c’eft  la  parue 
la  moins  confidctable  . parce  qu’elle 
n’a  rien  de  certain  * & que  toutes  ces 
traditiues  font  fabuleules  , & peu  coa- 
formes  à nos  véritables  Hiftoires. 
Neantmoins  parce  que  ie  femblerois 
auoir  omis  quelque  chofe  de  neceiTaire 
touchant  la  connoiffance  de  cét  Art  fi  ic 
nedifois  mot  de  ces  origines,  l’en  re~ 
marqueray  quelques  vnes  fans  me  faire 
garand  de  la  vérité  de  celles  que  ic 
rapporteray  fur  la  foy  d autruy. 

Pour  y procéder  auec  méthode  > 8c 
pour  donner  des  réglés  a ce  qui  n en  a 
iamais  eu  d’autres  que  le  caprice.  Ip 
réduis  toutes  ces  origines  a foc  che.s 
principaux  , qui  font  la  conformité  des 
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pièces  du  Blafon  auec  le  nom  de  la.  j 
perfonne  , quelque  action  genereufe,  ou 
quelque  euenement  extraordinaire  , la 
conformité  aux  inclinations  du  Prince 
& du  5ouuerain,ou  (a  conceifion  ; la  de- 
uotion,  ou  quelque  inclination  particu- 
lière» 

Pour  le  premier  ie  trouue  que  c’eft  le 

Î>îus  vniuerfel  5 & fi  nous  auions  tous 
es  anciens  mots  de  noftre  langue  , nous 
en  trouuerions  beaucoup  de  conformes 
aux  pièces  qui  compofent  le  Blafon  , & 
aux  noms  des  familles.  Il  faudroit  mefr 
me  aller  iufqu’aux  diale&es  corrompues  J 
& fçaüoir  qu’vne  Scie  en  Dauphinois  fç 
dit  vna  refit  pour  fçauoir  que  la  bande  de- 
teîe'e  où  la  fucille  de  Scie  des  Seigneurs 
de  Reins  eft  vne  pièce  equiuoque  au 
nom.  Que  les  Prouenceaux  appellent  vn 
Pelerin  vn  Romiou  pour  apprendre  que 
les  armes  des  Romieux  composes 
d’vnefiougette  & d’vne  coquille  font  ar- 

* *D  ‘ c \ 

mes  parlantes.  Bigot  en  bas  Breton  li- 
gnifie vn  Ecurieu  > suffi  vne  famille 
de  ce  nom  en  B 
Blafon, 


etagne  en  porte  vnpour 
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La  plupart  des  Royaumes,  des  Villes,  8c 
des  Familles,  ont  de  ces  armes  equU 
uoques. 

En  Efpagne  les  Royaumes  de  Leon , d® 
Caftilîe , de  Gallice  &.  de  Grenade. 
L’ancien  Royaume  de  Sobrarbre , qui 
eft  a prelent  çeluy  d Arragon. 

En  France  nos  Dauphins  de  Vienne, 
d’Auuergne&  deForefts.  Et  la  Du- 
ché de  Bar. 

En  Alle.mague  la  Veftphalie  > la  Sty* 
rie,  &c.  , 

four  les  Villes  Lyon,  Bordeaux,  Tours, 
Orange,  Tournon  , Turin  , Florence, 
Magdebourg , Schafoufe,  Berne  , Vri 
Oxone,&c. 

Pour  les  Familles,  les  plus  illuftres  du 
Royaume  Chabet,Crequi,  Ailly  , Ar- 
pajon  , du  Roure , Mailly  , Apchier, 
Canillac  , Nogaret , Fay  Peraut,  P©n- 
teuez , Cadenet , Porcelet,  la  Tour 
dV  uuergne,  Retel,  Maugiron,  & plus 
de  fix  cents  autres  confiderables  dont 
i’ay  recueilly  les  armes. 

En  Italie  elles  le  font  prefque  toutes. 

En  Efpagne  Torres  ,Zapata  , Giron,  Pi- 
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no,  Luna  , Solis  , Cardona  , Ceruera> 
Quixadas,  Rojas,  Chaues,  Aquilar,Ili~ 
bera,  Padilla,  Cueua,Arquellada,Her- 
rera , Mefa,  Veras , Moralez  , Figue- 
roa, Manuel,  &c. 

Le  changement  des  premiers  noms,& 
Tignorance  de  leur  lignification  primi- 
tiue  Fait  que  nous  11e  reconnoifi'ons  plus 
l’origine  des  armes  de  plufieurs  Famil- 
les. Comme  en  Italie  les  Bagnena  qui 
portent  des  chaifnes  paflees  .en  fautoir, 
s'appelaient  autrefois  de  Catenaia.  Les 
Concinidont  eftoit  le  ï\  arquis  d’Ancre 
portoient  jadis  le  nom  de  Penna  , & 
pour  armes  trois  Rochers  , que  les  Es- 
pagnols appellent  Venas  furmontez  de 
trois  plumes  d’Auftruche  , au  rapport  de 
Scipion  Ammir&to  nelle  famiglte  Fiore?i- 
tine  139.  Pierre  Roger  d’où  la  Maifon 
de  Beaufort,fut  Seigneur  de  Rofiers  d’où 
peuuent  eftre  venues  les  lofes  de  leurs 
armes. 

Les  Familles  venues  des  pays  eftragers, 
ont  des  armes  parlantes  en  leur  langue 
originaire  qui  ne  le  femblent  point  en  la 
noftre  comme  les  Brancas  Ducs  de  Vil- 
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lars,  qui  portent  des  pattes  de  Lyons  que 
les  Italiens  appellent  brancas  di  Leone * 
Outre  les  noms  particuliers  des  ani- 
maux,& des  chofes  artificielles  que  nous 
ne  connoiffons  pas.  Vpton  Autheur 
Angiois  nous  en  fournit  piufieurs  exem- 
ples, en  voicy  vn.  Petrus  quidem  voca - 
tus  de  rupibus  olim  Epifsopus  Vvintonien - 
fis  port  mit  in  armis  fuis  très  pifie s emfi 
dem  nominis , quos  in  'vulgart  nofiro  Ro- 
chez  appelle  mus.  lib.  de  tnt  lit,  offeio. 

Les  Lopes  ont  donne  occafion  aux 
Loups  de  Bifcayes  , les  Leons  au  Lyon 
d’ Arménie,  vn  Dauid  Roy  de  Hirlande 
à la  Harpe. 

* Les  adions  genereufes  font  autli  lou- 
uent  calife  des  pièces  du  Blafon.  Les 
j Alerions  de  Mommorency  font  les  mat- 
| eues  de  feize  bannières  enleue'es  fur  les 
! impériaux.  Les  cinq  Ecullons  de  Portu* 
gai  la  défaite  d’autant  de  Roys  en  la  ba- 
taille d’Ourique  remportée  par  Alfonfe 
! V.  La  generofité  de  Geoffroy  le  Velu  fut 
rôccafion  des  paux  d’Arragon  : Celle  de 
| Léopold  de  la  fafee  d’ Autriche.  Voyez 
les  remarques  de  C.  F.  Sieur  de  Brianuü- 
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le  en  Tes  ingenieufes  cartes,  où  il  a traité 
de  Torigine  des  armes  des  fouuerainsja 
préfacé  du  premier  ouuragc  de  la  Co- 
îombiere  , FHiftoire  du  voyage  dç  la 
Reyne  de  Polongne*  où  vous  trouuerez 
Toccafion  de  la  plupart  des  armes  de  ce 
pays-là.  le  laide  les  fables  des  tour- 
teaux de  Medicis*  des  hermines  de  Bre- 
tagne , des  vairs  de  Çoucy  , des  Vaches 
de  Bearn,  &c. 

Les  Ruenemens  ont  fouuent  ferui: 
aux  Blafons  , comme  la  Polongne  porte 
vn  Aigle  parce  que  Lechus  voulant  ba- 
ftir  vne  Ville  trouua  vn  nid  d’Aigles, 
dont  il  donna  à la  Ville  le  nom  de  Gnef- 
tie  ou  Gnejîa  qqi  Cgnifie  nid , & pour  af- 
mes  vn  Aigle  , que  les  Polonnois  ont 
toufiours  retenu.  On  attribue  les  her- 

que  nos  vieux 
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mines  a vn  euenement  , 

Autheursont  imaginé. 

La  guyure  de  Milan  eft  vn  de  ces  eue- 
nemens  fabuleux , que  les  Familles  ont 
inuençez  pour  s’acquérir  de  la  réputa- 
tion. La  croix  de  Tholofe  fe  rapporte  à 
vne  faueur  particulière  du  Ciel  auffi  t 
bien  que  nos  Lys  ! fi  nous  en  croyons  lait 
traditiue.  Lay 
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l*ay  des  remarques  fur  l’origine  depres 
de  deux  cents  familles  illuftres  , mais 
comme  ie  les  eftime  la  plupart  inuetu 
tées  àplaifir  , ie  ne  veux  pas  trahir  le  ti- 
tre decét  ouurage  en  y menant  des  fa- 
bles , ny  tromper  mes  Lefteurs.  On  a 
desja  combattu  l’origine  de  nos  fleur- 
delys,  des  chaifnçs  de  Nauarre,  des  Ecu$ 
de  Portugal , de  la  croix  de  Tholofe,  de 
celle  de  Sauoye  , de  la  guyure  de  Milan? 
des  Lyons  des  pays  bas , de  la  fafce  d’Au- 
ftriche,  &c.  le  referue  à vn  plus  grand 
ouurage  cette  differtation  & les  eclair- 
ciffemens , que  i’ay  trouuez  fur  ce  fuiet. 

Plufieurs  Familles  fe  font  conformées 
^ux  armes  de  leurs  Princes  , & Souue- 
rains  , comme  i’ay  déjà  remarqué  ail- 
leurs-.Nous  le  voyons  en  la  pratique  des 
Hermines  en  Bretagne  , des  Lyons  en 
Flandres  , des  Sautoirs  en  Bourgongne, 
& des  Aigles  en  Allemagne.  Il  faut  co'n- 
çeffion  du  fouuerain  quand  on  prend  les 
mefmes  pièces  , & les  mefmes  émaux, 
comme  ie  lis  dans  l’Hifloire  d’Arragon 
delerofme’Blanca  qu’Àlfonfe  V.  dit  le 
Sage  permit  de  porter  fes  armes  , à Va- 
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lentin  Clauier  fou  Vice-Chancelier.  La 
formule  eftoit  conceuë  en  ces  termes. 
Cocedimus  quod  ilia  quatuor  capita  maa- 
rorum  cum  cruce  rubeâ  qu&  pro  injignibus 
Jîue  armis propri/s  regni  noflri  Arragonum 
in  eampo  argent eo  tenemustpeffitis  & va- 
leatis  vos  ac  pofteri  veflri  vna  cum  armis 
& injignibus  veftris  in  difto  eampo  argen- 
teo  deferre.  In  Arrag.  rerum  comment . 
Plufieurs  conforment  leurs  Blafons  à 
ceux  des  Villes  où  ils  demeurent.  Les 
Lyons  font  frequens  à Lyon  , qui  en 
porte  vn,&  à Gennes  parce  que  c’eftoient 
les  anciennes  armes  des  Génois. 

La  deuotion  a fait  prendre  des  croix  à 
plufieurs  familles  , 8c  fi  nous  croyons  S. 
Iulienje  nom  qu’il  portoit  eftoit  vn  nom 
de  deuotion  auffi  bien  que  celuy  de  S. 
Triuier  & de  quantité  d’autres  Maifons. 
La  deuotion  de  Sainét  André  eft  l’origi- 
ne de  la  deuife  de  Bourgongne  > auffi  on 
appelle  le  fautoir  croix  de  Bourgongne* 
liAue  Maria  des  Mendozes , & des  Ve- 
gas en  Efpagne  , font  des  marques  de 
leurs  refpets  enuers  la  Reyne  des  Vier» 
ges,  Les  cinq  Ecuffons  de  Portugal  ie-  J 
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prefcntent  les  cincj  playes  de  Noftrc  Sei- 
gneur & les  bezans  les  deniers  dont  il 
lut  vendu.  Les  Boffins  de  Dauphine 
portent  trois  croix  en  chef  à caufe  de  la 
fondation  du  Caluaire  de  Roman  faite 
par  vnde  leur  famille , & Chafteauneuf 
en  la  mefme  Prouince  a porté  trois 
Taux  ou  croix  de  Saindf  Anthoine  pour 
auoir  apporté  d’Oricnt  le  Corps  de  ce  S. 
iVenife  porte  le  Symbole  de  Sainét  Marc 
Ifon  protecteur.  Sainét  Iean  de  Maurien- 
ne en  Sauoye,  le  bras  du  precurfeurde 
IIesvs.Christ, dont  elle  à vne  Relique. 

La  Ville  de  Vienne  met  aufli  à prêtent 
en  cœur  de  Parbre  de  fes  armes  la  figure 
d’vne  euftode  du  S.  Sacrement,  parce 
que  la  feftedu  Sacre'  Corps  du  Sauueur, 
& fon  Oéfaue  y futinftituée  primiciue- 
xnenr. 

Les  inclinations  particulières  à la 
chafie,  à la  pefche  a aux  armes  , & aux 
autres  exercices  a fait  prendre  des  cerfs, 
des  daims,  des  fangliers , des  oyfeaux  de 
Proye,  des  poifions  , des  lances,  fers  de 
lance,  cfpées  , cafques  , &c.  Le  fçauant 
Moniteur  Bocharç  iuftifie  l’origine  des 
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animaux  du  Blafon  fut  l’exercice  de  la 
chafle.  C’eft  en  fon  Phaleg.  1.  4.  ch.  11, 
J Hélium  à belhiis  grammatici  dittum  vo- 
tant, quia  prima  bella  fueru?it  in  belluas . 
ex  quo  ipfo  nobilitatem  f&pe  fumpfiffe  exor-> 
dium  docent  in  nob ilium  flemmati - 
bus  vrji  y Tigres  , Leone sy  fer & alicuim 
frofirata  monumenta,  Surquoy  ie  puis 
rapporter  l'origine  des  armes  des  Vbal- 
dins  de  Florence , qui  portent  vne  tefte 
de  cer£l  La  voicy  tirée  d’vne  an- 
cienne Maifon  de  la  Ville  de  Jloren- 
ce  : La  langue  à demy  barbare  , & qui 
reffent  l’inondation  des  Goths  iuftifîe 
fon  antiquité.  C’eft  le  rnoftümement 
de  celüy  qui  mérita  ces  ajmes  à fa  fa- 
mille > ie  garderay  l’ordre  des  lignes  de 
l’infcription. 

De  Fauore  ifto gratins  refero  Xpofafflui 
In  fefio  Serene  Sànfte  Marie  Magdelenc 
Ipfa  peculiariter  adori 
A Deum  pro  me  peccâtori . 

C’eft  là  comme  ie  titre*  Voicy  l’Hiftoire 
en  vers. 

Con  lo  meo  cantare 
Dalla  veto  veto  narrare 
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Nuüo  ne  diparto 

Anno  millefimo  Chrifti  falutc  centefi-* 
mo  o&uagefimo  quarco. 

Ca  cciado  da  veltri 
A fier or e per  cpuindi  eltrt 
Muge  liant  cefpi  vn  ceruo* 

Ter  li  corni  oUo  fermait)  , 

Vbaldino  genio  anticato 
Ado  S.  imperio  fer  ho. 

V>co  piedi  ad  auacciarmi 
E con  le  mani  aggraparmi 
Adi  corni  fuoi  d'vn  tratëo  f 
Lo  Magne  fi  r Fedrico 
Che  S cor  geo  Ion  tralcico 
A coffio  lo  fueno  di  fafôo* 

Tero  mi  feo  don  délia 
Cornatafronte  belia 
E per  le  ramora  degna 
Et  vuole  che  la  fia 
; Délia  profapia  mu* 
j Cradiuta  infegna. 

I;  Lo  meo  padre  e V gicle 
, E Guavento  /’ Auo  mio 
Qia  d'Vgicioy  gia  d' Agti 
!j  Deüogta  Vbaldino 
Délie  gia  Qettakmo 

. Ce 
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Dello  gia  Luconaz,o. 

Il  y a au  deflous  des  armes  ces  lettres 
dont  ie  ne  fçay  pas  Tinterpretation 
Q^V.  D.  A.  A.  D.  ce  font  cara&eres  Go- 
thicjues. 

Ceft  pour  auoir  arrefté  par  les  cornes 
vn  cerf  en  vne  chade  ou  eftoit  l’Empc- 
reur  Frideric,qu’ii  receut  ces  armes.Ferro 
en  rend  témoignage  neüe  ombre  appa* 
renti  imprimées  in  roi.  pag,9^ . 

Vbaldino  ajferrando  vn  ceruo  caceiato 
da  veltriper  le  cerna  lo  fer mo  cbe  fa  atto 
di  granforte^a  , in  fegno  di  che  per  che  ne  ? 
refi-ajfe  memona  frederico  primo  Imper a- 
tore  ch'era  cjiiiui  alla  caccïa  , e che  poi  di 
propria  mano  fueno  detto  ceruo  gli  diede  le 
corna  accioche  feruijfe  per  inan\i  alla  fa* 
miglia  per  arme . 

L’inclination  à baftir  de  plufieurs,leu, 
a fait  prendre  des  Tours , des  Maifons- 
des  Chafteaux,des  Pans  de  mur,des  piet  t 
ces  crénelées,  mafTonnées,  &c. 

Les  marques  des  dignitez  ont  de- 
meuré à quelques  vns  pour  Blafon, com- 
me aux  bouteillers  , qui  retinrent  le 
nom  de  leur  charge  pour  celuy  de  leur 

® famille, 
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famille  , & portèrent  cinq  coupes  pour 
Blafon  , ie  dis  ie  mefmc  des  Gonfanons. 

Quelquefois  aüffi  il  n’y  a point  d’au- 
tre raifon  du  Blafon  , que  le  (impie  ca- 
price , fur  lequel  on  fait  apres  vne  infi- 
nité de  vaines  applications  par  la  re- 
cherche de  quelque  congruité  chiméri- 
que. 

Les  Villes , & les  autres  communal!- 
tez  ont  prefque  les  mefmes  occafions 
de  leurs  armes.  I’ay  défia  donné  les  ar- 
mes pariantes  de  plufîeurs  Villes.  L’Ab- 
baye de  Chelle  porte  vne  echelie  auec 
deux  fleurdelys.  Pour  les  euenemens 
outre  le  nom  Sc  les  armes  de  Gmfne  Iac- 
ques  I.  14.  Roy  d’Arragon  affiegeant 
Valence  , vne  chauue  fouris  vint  faire 
fon  nid  au  deflus  de  fa  tente, ce  qu’ayanr 
vu  fes  feruiceurs  la  vouloient  chaffer 
mais  il  le  leur  deffendit,  di Tant  , qu’elle 
eftoit  de  bon  augure  , elle  y fit  des  pe- 
tits, qu’elle  nourrit , & ayant  pris  la  Vil- 
le, il  la  luy  donna  pour  Blafon  airdeffus 
de  fes  armes.  De  mefmc  Berthol  IV.  du 
nom  Duc  de  Zeringie  ayant  defiein  de 
baftir  vne  Ville  promit  qu’elle  porteroic 

Ce  % 
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îe  nona  de  la  première  befte  qu*il  tueroît 
à la  chafte.  Ce  fut  vn  Ours  , dont  il  ap- 
pella  en  fa  langue  Bern,  & luy  donna  vn 
Ours  pour  armes.  L'Oiiukr  de  la  Ville 
de  Rheims  a rapport  a l’huile  de  lafain- 
Ûe  Ampoule  dont  on  facre  nos  Roys  en 
cette  Ville  là. 

Pîufteurs  portent  suffi  des  armes  con- 
formes à celles  de  leurs  fouuerains, 
comme  font  les  chefs  de  la  plupart  des 
Villes  de  France,  La  Ville  d’Aix  porte 
les  armes  de  fes  anciens  Comtes , Dijon  t 
de  fes  Ducs  , Auignon  des  clefs  à caufe 
qu’elle  eft  Ville  Papale.  Plufieurs  Villes 
de  Bretagne  des  Hermines. 

Les  finguîaritez  des  pays  donnent 
fouuent  fuiet  aux  armes.  La  Ville  de 
Vienne  porte  vn  orme  , à caufc  desor- 
v mes,  qui  ombrageoient  autrefois  fa  pla- 
ce principale. 

C eft  la  remarque  de  Monfieur  Cho- 
rier  en  fes  recherches  des  antiquitez  de 
Vienne,  ou  il  araifon  de  dire  que  l’Aigle 
qui  faifoit  fon  ancien  Bîafon  îuy  eftoic  : 
incomparablement  plus  honorable. 

Soutient  leurs  armes  font  des  coh- 
• cédions, 
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eefHons  , comme  Âlphonfe  VIIL  fe 
Voyant  Seigneur  abfoludes  Royaumes 
d’Efpagne  prit  le  titre  d’i-mpereur , qui 
luy  fut  confirmé  par  Innocent  II.  & en 
mémoire  de  cela  il  donna  le  titre  Im- 
périal à la  Ville  de  Tolede  > & pour  ar- 
moiries de  gueules  à vne  couronne  Im- 
périale d’or. 

Alphonfe  Roy  de  Caftille  & de  Leon 
Beaufils  d’Alphonfe,  qui  auoit  chaffé  les 
Mores  de  Sarragcffe  donna  à cette  Ville 
là  les  armes  du  Royaume  de  Leon. 

Les  armes  des  Ordres  Religieux  & 
Militaires  fe  rapportent  au  fuiet  de  leur 
inftitution,  au  lieu  ou  ils  ont  commence, 
.on  à quelque euenement ou  occafion par- 
ticulière. 

Les  Carmes  portent  la  figure  du 
Mont. Carmel  d’où  ils  tirent  leur  nom 
&leur  originelles  émaux  de  leur  blafon 
font  les  couleurs  de  leur  ancien  man- 
teau blanc  & noir  , dont  ils  n’ont  quitté 
l’vfage  que  depuis  vne  cinquantaine 
d’années. 

Les  Dominicains  portent  ou  la  croix 
d’?n  Ordre  de  Cheualiers3que  $ain<3  Do- 

Ce  j 
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miuique  auoit  inftitue  auant  qu’il  fît  ce» 
luy  des  Prefcheurs  „ ou  vn  chien  portanr 
vft  flambeau  , qui  eft  l’Image  du  fonge 
de  la  Mere  de  ce  Sainft.  L’Ordre  de  S. 
François  porte  les  marques  des  ftigmates 
de  ion  Fondateur.  Les  Ccleftins  le 
chiffre  du  leur  qui  eft  vn  S.  iointe  à vn  P, 
La  Compagnie  de  1e  s v s porte  le  chiffre 
Augufte  du  Sauueur  dont  elle  fuit  les 
veffiges  en  la  conuerfion  des  âmes. 

L’Ordre  de  Malte  porte  le  glorieux 
trophée  de  la  Rédemption  , qu’il  va 
dreffer  à force  ouuerte  fur  les  terres  infi- 
dejles. 

La  plupart  des  Egîifes  Collegiales 
portent  ou  des  marques  de  leurs  fonda- 
tions comme  celles  de  Paris,  de  Chalon 
&c.  fondées  par  des  Roys  de  France  por- 
tent les  fleurdelys  : ou  les  marques  de 
î’authorité  de  l’Eglife  comme  font  les 
clefs  ou  paflees  en  fautoir,  ou  addoffees, 
ou  en  farce,  ou  en  bande.  Particulière- 
ment celles  qui  font  confacrées  au  Prin- 
ce des  Apoffresr 

Quelques  vnes  prennent  en  partie  les 
armes  de  la  Ville  ou  elles  font.  Com* 


me 
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n le  PEgîife  de  S.  Iean  de  Lyon  , celle  de 
S.  luft  du  mefme  lieu  : l’Eglife  de  Ta- 
rentaife  partit  les  clefs  auec  l'Aigle  > qui 
eft  le  blalon  de  cette  ancienne  Ville  Im- 
périale, qui  porte  encore  aujourd’huy  le 
nom  de  Cise. 

Quelques  autres  portent  la  figure , ou 
le  chiffre  , ou  quelque  autre  marque  du 
Sain#  à qui  elles  font  dediées.  Gomme 
Sainét  Vincent  de  Mafcon  de  femé  de 
France  à l’Image  de  Sainél  Vincent  d’ar- 
gent, Sain&Paul  de  Lyon  vn  bras  mou- 
uant  du  cofté  gauche  de  l’Ecu  tenant  vne 
efpée  haute  d'argent. 

Les  autres  portent  ou  la  croffe  , ou  |a 
croix , ou  le  bafton  Paftoral , ou  quelque 
autre  piece  de  ceremonie. 

L’Eglile  Cathédrale  de  Meaux  écar- 
telé de  gueules  au  chandelier  d’or  au  i, 
& 4.  au  z.  & 3*  d’azur  à vne  fleurdelys 
d’or. 

Les  Pairs  Ecclefiaftiques  du  Royaume 
portent  des  croix  ou  des  croffes  fur  le  Ce- 
rné de  France , la  croix  de  celuy  de  Lan- 
gres eftla croix  de  Rourgongne.  Celuy 
de  Beauuais  cantonne  la  fienne  de  4. 
clefs.  Ce  4 


3 9 S Le  véritable  Art 

Les  Ele&eurs  Ecclefiaftiques  ont  de 
inefme  des  croix. 

La  Raillerie  fert  quelquefois  d’origi- 
ne aux  armes , comme  on  dit  , que  le 
Cornet  des  armes  d’Orange  fait  allufion 
au  furnom  de  Court  ^e^qu’on  donna  à 
Guillaume  Prince  d’Orange  , celle  que 
l’on  donne  à vne  famille  deVenife  eft 
infâme  , & ie  m’eitonne  , qu’vn  Au- 
theur  Moderne  en  ayt  fait  grauer  la  fi- 
gure. 

le  ne  m’arrefteray  pas  dauantage  à la 
recherche  particulière  de  ces  origines, 
que  feftime  faufies  pour  la  plupart.  Il 
n’eft  pas  croyable^ue  des  allions  fi  illu- 
fires  que.,  les  familles  donnent  pour  oc- 
cafion  de  leurs  armes > euffent  efté  omi- 
fes  par  les  Hifioriens  , qui  mettent  de 
moindres  chofes  dans  leurs  ouurages.  le 
vois  d’autre  part  des  contradictions  ma- 
nifeftes  dans  les  circonftances  des  temps 
ëc  des  lieux, on  fuppofe  des  batailles  qui 
n’ont  iamais  elle  données,  des  titres  qui 
n’ont  iamais  paru  , Sc  vne  traditiue  de 
familles  qui  fe  peut  mettre  au  rang  des 
fables , que  le  vulgaire  feit  naître  tous 

!e$ 
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les  iouts  , & qui  font  les  monftres  les 
plus  dangereux  > que  nos  Hiftoriens 
ayent  à combattre.  Il  me  fuffit  d’auoir 
réduit  à des  principes  regîez  Sc  détermi- 
nez , vne  infinité  de  Blalons , Sc  d'auoir 
donné  apparemment  les  caufes  genera- 
les du  choix  de  certaines  pièces.  le  de- 
eray  plus  au  long  ces  connoiflan- 
ces  dans  mon  grand  ouurage  , dont  ce- 
luy-cy  n’efi:  que  la  montre. 


CHAPITRE  XXL 

*Des  'Etymologies  des  termes  du 
Blafon. 

curiofité  de  ceux  qui  s’appîi- 
Jj^quent  à la  connoiflance  du  Blafon, 
ne  feroit  pas  entièrement  fatisfaite  > fi 
apres  en  auoir  expliqué  toutes  les  par- 
ties , Sc  recherché  leur  origne  , ie  ne 
donnois  encore  celle  des  termes,  dont 
on  fe  fert  en  cet  Art.  Fay  dés-ja  rappor- 
té les  conie&ures  des  fçauans  , furies 
, noms 
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noms  qu’on  a donné  aux  Emaux,  & fur 
ceux  qu’on  donne  en  general  à céz  Art. 
le  vay  faire  le  me  One  fur  chacun  des 
termes  introduits  en  la  defcription  des 
armes.  le  les  réduits  en  ordre-Alphabe- 
que  pour  la  commodité  de  ceux  qui  s’en 
voudront  feruir  , & ie  laide  fans  inter- 
prétation ceux  fur  lefquels  ie  n’ay  rien 
pq  trouuer  de  vray-femblable.  Fobmets 
avjffi  ceux,  qui  font  connus  pour  eftre 
encore  en  vfage  dans  les  autres  difcours, 
comme  font  bordure  , bande  > femé , ac- 
compagné &c. 

A. 

Aioitré,  eft  vn  terme  pris  métaphori- 
quement pour  dire  ouuert , il  s’applique 
au  chef,  qui  laifle  vne  efpace  vuide  en 
demy  rond  au  deiïiis  de  l’Ecu. 

Alaifé  ou  Altfé  conuient  aux  pièces 
honorables  qui  ne  touchent  pas  le  bout 
de  l’Ecu  , mais  qui  font  reftreintçs  êc 
racourcies  , on  les  appelle  auffi  arre* 
fiées.  Ce  mot  peut  auoir  deux  fens  dont 
le  premier  eft,que  ces  pièces  font  à l’aife 
ou  au  large  , n’eilant,  pas  contraintes 
comme  les  autres  qui  touchent  les  bords 

de 


de  l’Ecu  , le  fécond , cjui  me  femble  le 
plus  légitimé  > eft  qu’elles  laiffent  vn 
bord  , que  nous  appelions  liziere  , ou 
lais  3 d’où  vient  que  ce  mot  fe  dit  in- 
différemment Alifé  ou  Alaifé . 

Allumé  & Armé , font  deux  termes 
metaphoriquesile  premier  fe  donne  aux 
yeux  des  animaux  , comme  nous  les  di- 
îons  > par  vne  autre  métaphore  allumez 
de  colere  , parce  que  dans  la  fureur,  les 
cfprits,  qui  montent  en  foule  aux  yeux, 
en  fortent  comme  des  eltincelles,  & ren- 
dent les  yeux  briilans  comme  des  char- 
bons allumez.  Armé  fe  dit  des  ongles 
du  Lyon  parce  que  ce  font  leurs  vérita- 
bles armes  & leurs  deffenfes. 

Alelion  ou  Alerion  eft  l’ancien  terme 
vfité  , pour  nommer  les  ieunes  aigles, 
comme  le  iuftifie  Monheurdu  Chelne  à 
l’occafion  des  armes  de  Mommoren- 
cy , en  l’Hiftoire  de  cette  illuftre  Mai- 
fon. 

Aniüe  eft  vne  piece  de  fer  à ferrer  les 
pouitres  dans  les  baftimens  , ou  vn  fer 
de  moulin,  qui  retient  en  armoiries  foa 

nom, 

* 
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Azur,  voyez  au  long  l'Etymologie  de 
ce  mot  eftranger,  au  chap.  Y 1 1.  ou  i’ay 
traité  des  Emaux. 


B‘ 

Bade  taire  eft  le  nom  du  cimeterre  an- 
cien. Nicole  Gilles  parlant  en  fcs  Anna-, 
les  de  Charles  le  Chauue^dit:!/  cotemnoit 
de  viure  & foy  habiller  a la  maniéré  des 
François  , & fe  gouuernoit  à la  maniéré 
des  Gregeois.  il  auoit  volontiers  veftu  t me 
grande  dalmatique , qui  luy  venoit  tuf- 
ques  aux  talons  , auoit  la  tefte  enue - 
l&ppee  d’vn  couurechef  defoye  > ainficom - 
me  on  peint  le  Grand  Soudan  de  Labylo - 
ne  , <&  portait  vne  couronne  dejfus  , & 
toujours  auoit  à fon  ceflé  vn  grand  Badg- 
laire  Turquois . 

L’Autheur  moderne  le  deriue  àe  ba- 
taille & batailler.  le  crois  pluftot  qu'il 
vient  de  l’Hebreu  *7*13  badal, qui  fignifi© 


diuifer  , parce  que  ces  cimeterres  cou- 
poient  vn  homme  en  deux. 

Bannière  vient  de  1' Allemand  banner 
qui  Ggnifie  vne  cnfeigne.  Les  Seigneurs 
bannerets  en  ont  pris  leur  nom  , parce 
qu’ils  auoient  feuls  droit  de  porter  ban*- 
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< niere  ou  enfeignc  quariée. 

Bafliüé  fe  die  d’vn  chafteau  & d’vnc 
tour  donjonuée,  l’origine  eft  baftir.-Ainfi 
! le  chafteau  qui  eft  ioignant  la  porte  S. 
Antoine  à Paris  s’appelle  la  bafiiUe  Sainft 
Antoine . 

Bafton  fe  dit  d’vne  piece  qui  fert  à 
brifer  > qui  eft  plus  eftroite  que  la  co- 
\ tice , & fort  alaifi  : Ceux  qui  luy  font 
toucher  les  extremitez  de  l’Ecu  en  font 
vne  cottice  au  lieu  d’vn  bafton  , qui  doit 
neceftairement  montrer  les  deux  boucs 
! pour  eftrc  bafton. 

Befant.  Tous  nos  Autheurs  tirent  ce 
nom  de  celuy  delà  ville  de  Byzance  , & 
font  de  cette  piece  vne  Monnoye  Orien- 
tale.Au  commencement  cette  piece  eftoit 
fans  marque,  & c’eft  pour  cela  qu’on  ne 
luy  en  donne pommelle  «eftoit  feulement 
expofée  au  poids  de  l’ordonnance  des 
Sultans.  Depuis  on  la  marqua  de  coins 
[particuliers  de  ces  Sultans.  NicolesGil- 
les  écrit  en  la  vie  de  Sainét  Louys  > qnil 
fat  mit  & ceux  de  fin  armée  a ranfon  de 
htiift  mille  bezant  Sarracinois  , par  Me- 
façb  Sait  an  mi  Us  un  oit  prifinnkrs . Nos 

Dd 
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Roys  en  prefentent  treize  à 1 offrande  Àû  | 
la  Melle  le  iour  de  leur  Sacre. Henry  1 I. 
en  fit  forger  treize  exprès  pour  cette  ce- 
remonie. Et  furent  nomme ^ byzantins 
valans  enuiron  vn  double  Ducat  la  pieeè, 
dit  le  cérémonial.  Les  Efpagnols  les 
appellent  roëles,8c  les  tourteaux  de  mef- 
me  , n'exprimans  par  ce  nom  que  leur 
figure  ronde, comme 

Sarmiento  proceden  de  Cûftilia,  y traeft 
tre\e  roëles  de  oro  en  campo  ro)o.  C’eft  à 
dire  portent  de  gueules  à treize  bezans 
d’or. 

Caftro  cinco  roëles  adules  en  campo  de 
plata:à' argent  à cinq  tourteaux  d’azur. 
Billettes  mot  pris  des  bullettes , billets, 
ou  bulletins  qui  font  de  mefrne  for* 
me. 

Biffe  eft  laguyüre  que  les  Italiens  nom* 
ment  Bifcha  dont  ce  mot  eft  tiré. 

Blufon  : voyez  l’origine  de  ce  nom  au 
chap. 5. 

Bourlet  : voyez  fon  Étymologie  pa- 
ge t6i. 

Bretelfe  eft  deriué  ou  de  l’italien  BertefcAi 
comme  veut  Moniteur  Ménagé  > ou 

v des 
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des  anciennes  forterefles  > appelées 
bretefch.es , parce  qu’elles  auoient  des 
murailles  crenelléçs.  Les  Italiens  ap- 

Î client  nos  bretelfes  Merli,  & difent 
anda  merlata  pour  dire  bande  brç- 
teflee. 

j frtfé  : Voyez  Ton  interprétation  au  chav 
pitre  precedent. 

jP rochemt  x vient  du  vieil  mot  broché > pour 
dire  releué  en  broderie  fur  l’eftoffe, 
comme  robes  brochées  d'or.  Parce  que 
les  pièces  brochantes  paffetit  fur  les 
autres. 

J pureté  fe  tire  des  habits  de  Bure  qui 
eftoient  à liftes  barrez*  comme  les 
burelles  le  font. 

Bteft,  de  Bufto  Italien  qui  lignifie  vnc  te- 
fte  humaine  auec  vnc  partie  de  la  poi- 
trine, 

C. 


Çantonné } de  canton  de  rue  > dont  l’ori- 
gine eft  xavToç'lç  coin  de  l’œil , quoy 
que  Fabius  rapporte  celuy-cy  à la  ian-* 
gue  Africaine  ou  Efpagnole  de  qui  les 
Grecs  l’ont  emprunté.  On  donne  ce 
nom  aux  angles  que  la  çreix  laiiïb 
guides  dans  l’Écu.  Dd  % 
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Chef  eft  vn  nom  qui  supplique  me-  j 
taphoriquement  à toutes  les  chofes,  qui 
font  les  plus  eleue'es  , ou  les  premières. 

Cheuron  de  Capreolus  terme  nietapho* 
rique. 

Chappé  Sc  Chauffé  font  aufli  métapho- 
riques ; le  premier  fait  allufion  à la  Ca~ 
pe  des  Efpagnols,à  la  Chape  des  l’Eglifes, 
&aux  anciens  chaperons.  Les  Dames 
remettent  ces  capes  en  vfage  , elles  en 
portent  à prefent  , qui  les  couurent  en 
Religieufes  depuis  la  tefte  iu (qu’aux 
pieds  , particulièrement  quand  il  fait 
pluye.  Les  Italiens  nomment  aufli  Cap- 
pa  le  voile  noir,  que  portent  les  Véni- 
tiennes. Le  chappé  du  blafon  rcflemble 
le  capuchon  qui  pend  de  la  cape.  Budée 
le  deriue  du  Grec  ryAvnj,  qui  fignifîe  af- 
feuble  ou  couuercure  , mais  i’aymerois 
mieux  le  deriuer  de  Caput , puifque  la 
cappe  fert  à couurir  la  telle.  Chauffé 
vient  de  la  chau[fure. 

Cleché  fe  dit  de  Farrondiflement  en 
pointe  de  la  croix  de  Tolofe. 

L’origine  de  ce  mot  eft  Grecque , le 
primitif»  efl  kasiç  , qui  lignifie  vne  clef, 

parce 
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parce  qu’elle  a l’anneau  arrondi  com- 
me les  bouts  de  la  croix  de  Tolofe.  Sic 
’vecatur  etiam  os  tortmfum  & intquale 
omoplatam  cum  Sterno  aMigiws  , dit  Hen- 
ry Eftienne  fçauant  en  la  langue  Grec- 
que. Dans  les  Epigramtnes  Grecques 
on  trouue  irSot  cv® *.  pour  le  ballon 
courbé  dont  on  fc  fert  pour  voir  la  lan- 
gue des  pourceaux,  Mi  s foramen  m quoi 
jîbula  immittebatur , dit  Scapula. 

L’Autheur  moderne , qui  le  deriue  de 
clêe,  ou  claye  , n’a  pas  pris  garde  que  ce 
terme  s’appüquoit  à l’arrondiflement  de 
la  croix  , non  pas  àl’ouuerture,  pour  la- 
quelle nous  nous  feruons  du  mot  vuidé. 
Louuan  Geliot  à fait  la  mefme  faute  , 
en  difant  que  vutde  8c  cloche  eftoientl® 

mefme.  ...  , 

Conformé,  eft  vn  vieil  mot  dont  nos 

anciens  Autheurs  fe  fetuent  fouuent,  il 
vient  de  Comfmere  , que  nous  dilons 
maintenant  ccipofer.De  ce  mot  i’ay  forme 
celuy  de  contrecomponne  pour  la  bordure 
des  armes,de  la  maifen  de  Seue  de  Lyon, 
qui  porte  fafcé  d’or  8c  de  fable  a la  ban  c 
contrecoponnéc  de  même.  Ceux  qui  no- 

Dd  } 
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ment  cette  bordure  fafcée  ne  voyent  pas 
que  ce  terme  ne  luy  fçauroit  conuenir, 
puis  qu’en  rigueur  il  ne  Te  pourroit  dire 
que  des  deux  coftez  de  la  bordure  , Sç 
que  ce  qui  en  eft  en  chef  & en  pointe  fe 
deuro.it  dire  pailé.  Secondement  les  pie- 
çes  ou  campons  de  la  bordure  ne  font  pas, 
allez  eftendus  pour  eftre  des  fafees  , ils 
font  tous  quarrez  comme  les  quarreaux 
d’Echiquier  , on  ne  la  dit  pas  pourtant; 
echiquetée  parce  qu’elle  n’a  pas  plu- 
sieurs traits,,  rl  la  faut  donc  nommer  con- 
trecomponnée  , puis  que  elle  eft  vrayment 
compontiée Sç  que  les  pièces  en  font 
oppofées  aux  Emaux  des  fafees.  l’en  ay 
mis  la  figure  fous  le  nom  de  contre  corn- 
ponné  enfre  celles  de  l’Alphabet  figuré. 

Collerettes  que  l’on  dit  communé- 
ment noifettes,  en  fourreau  , & que  l’on 
met  trois  à trois-font  des  Coqtierettes 
fleurs  de  V Alcakçngite  ou  folamim9(\ ui  sôr 
faites  comme  des  bourfes»  qui  enferment 
vn  grain  rouge  de  lagrolfeur  d’vn  pois  dç 
Verdun,»  ou  d’vne  baie  de  Moufquet  : or* 
s’en  fert  à faire  des  bouquets  en  hyuer. 
Leur  figure  les  a fait  prendre  pour  des 
noifettes  verte  Çottice 


t 
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Cattiee  ainfi  dite  parce  quelle  eft  mife  de 
çofté  ou  en  trauers. 

Grenelées  créneaux  tirez  du  latin  Crê- 
pa qui  fignifîe  vne  entaiilure*  P lin. 
lib,  n.chap.  37. 

Crequier , eft  vn  terme  Picard  , qui 
fignifie  vn  prunelier  , ou  prunier  fau- 
uage  , les  Picards  l’ont  pris  des  Alle- 
mands, qui  nomment  aufliles  cerifes  des 
creques, 

D. 

Danchèy  Tient elé  , endenté,  font  mots 
qui  ont  pour  origine  dents  ou  dantsy 
la  figure  du  blafon  eft  prifede  la  dente- 
lure d’Archite&ure.Papon  en  Foreft  por- 
te d’or  à vne  croix  d’azur  le  chef  enden- 
té  de  quatre  pointes  de  gueules, & pour 
deuife  : Non  quad  acuero  fanguine  den - 
tem . 

Deuife,  de  deuifer  , parler , deuis , dif- 
cours  : nous  luy  donnons  pour  la  mefme 
raifon  le  nom  de  mot . 

Dextrochere  eft  pur  Grec  extrait  de 
£i£mfiî  , qui  fignifîe  main  droite, 
dont  on  a fait  le  mot  Latin  dexîroche - 
%iumy pour  exprimer  vne  pante  de  man- 

Dd  4 
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che  que  les  femmes  portoient  autrefois. 
Iule  Capitolin  , en  la  vie  de  Maximin 
îe  Thracien  nous  le  décrit  d’vne  taille 
de  géant , en  ces  termes  : Erat  pr&terek 
magnitudine  tanta , ut  oclo  pedes  digito 
* videretur  tgreffus  : poliiee  ïta  uaflo , ut 
uxoris  dextroeberio  vteretur  pro  anmdo . 

Il  fe  prend  là  pour  vn  bracelet. 

Diuife , que  quelques  Autheurs  attri- 
buent aux  pièces  honorables  du  Blafon,  J 
quand  elles  n’ont  que  la  moitié  de  leurr 
largeur.  Comme  bande  en  diuife.  Cefti 
ainfi  qu’il  le  faut  écrire  > & non  pas  de- 
uife  qui  fe  prend  pour  tout  le  Blafon. 

L’origine  de  ce  terme  fe  tire  du  ver- 
be diuijer , qui  fignifie  mettre  en  deux  ou 
partager. 

Doloire , de  dolare  ; c’eft  vn  infiniment  A 
de  Charpentier,  qu’on  nomme  en  Latin  A 
Dolabra . 

E. 

Ecartelé,  comme  qui  diroit  equartelé, 
c’eft  à dire,  mis  en  quartiers  , ce  que  le 
mot  Italien  Inquartato  explique  plus* 
clairement.  L’Efpagnol  dit  partido  en 
quarteUs, 

Emanchê 
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Emanche  vient  des  manches , qui  ont 
la  forme  de  l’emanché  auant  qu’elles 
foient  coufu^s  , e fiant  plus  larges  en 
haut,  que  vers  le  poignet. 

Engrejlê  efl  vn  mot  tiré  de  la  brode- 
rie > nous  difôns  grefler  de  perles  ; ou 
parce  qu’on  rend  les  pièces  engreflées 
greftes  aux  extremitez  ; ainfi  il  viendroit 
âcgrœcilisj  qui  fignifie  mince. 

Efcoté  vient  d'Efcot>bo\\t  de  bois,  par- 
ticulièrement de  ce  bout  qui  relie  au 
trône  quand  on  a coupé  la  branche.  Le 
mot  d'Efcot  pour  la  partie  du  repas  que 
Ton  doit  payer  , vient  de  ce  qu’on  mar- 
quoit  fur  les  tailles  ce  que  chacun  de- 
uoit,  comme  on  fait  encore  à la  bouche- 
rie & chez  les  fourniers  ou  boulangers, 
Cefloit  payer  l’Efcot  , comme  on  a dit 
depuis  payer  la  taille , & les  tailles , par 
ce  que  les  exaéleurs  des  Villages  ne  iça- 
chans  pas  écrire  marquent  fur  des  tail- 
les , ou  ballons  taillez.  Eftoc  lignifie  le 
tronc  de  l’arbre:ainli  on  ne  doit  pas  dire, 
11’  porte  vn  tronc  efioqué  , mais  il  fau- 
droit  plutôt  dire  vn  eftoc  ecotê 
Ejployé  $ Explicitas. 

Ejforer 
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Ejfà y er -ou Ejfaurer,  comme  qui  diroh 
çx  cmra>  on  donné  ce  terme  aux  toits  des 
^aifons  en  blafo.n>  Sç  auxoïfeaux  qui 
prennent  l’Effor.  F. 

Fafee,  de  Eafcia, qui  fi gnifie  vne  échar- 
pé & Fafci&  pour  les  bandelettes  d’vn 
petit  enfant» 

Filiez  vient  de  filet  > c’ett  la  bordure 
diminuée. 

Flœ&qué-  & Fiançais  pour  le  fàutoir  ou 
çequi  eftecarteié  en  fautoir  , de  Flan* 
queitr  mot  Efpagnol , qui  eft  vn  terme  de 
fortification  dont  nous  nous  feruons 
pour  exprimer  les  flancs,  d’vn  baftion, 
nous  difons  fianqué  de  quatre  tours,&  on 
£ donné  ce  terme  à l’Ecu  de  Sicile,parce 
quittant  diuifé  en  fautoir  il  femble  ré- 
duite l’Ecu  en  quatre  parties  femblables 
^ux  pointes  des  battions  l’ay  montré  ail 
Jeurs,  que  flanqué  eft  different  deTecaç. 
iteléen  fautoir  , & qu’il  ne  fe  dit  que  de 
TEcu  de  Sicile. 

Florence  de  Florem  , pour  les  croix 
4ont  les  bouts  fe  terminée  en  fieursdeîys. 

Frettes  font  pièces  de  fer  ou  de  bois 
f Utjççlaffées  comme  les  frettes  du  Blafon 
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tufées  font  pièces  d architè&ure  riorrf- 
filées  autrement  Àflragales  , on  dit  les 
fufées  attee  leurs  pefons\  elles  deürojenl 
eftre  arrondies  en  blafon  , on  les  a altc* 
réesen  les  faifanc  femblables  aux  la-» 
zangeSi 


Giron,  de  î’Efpagnol  giron, qüî  eft  pro- 
prement le  mefme  que  Goujfet  en  ndftrè 
(langue.  Audi  ïerôme  Victor  en  fon  Di- 
ctionnaire de  trois  langues  dit  Giron  dè 
velhdura  , Giron  de  Camifia  le  gouflet 
ild’vne  chemife.  Il  y à yne  illuftré  famil* 
le  de  ce  nom  en  Efpagne  de  laquelle 
dit  Sarazar.  Ejle  fondée  procédé  de  vn  va* 
lient  e Guerrero , que  en  vna  bat  alla  con~ 
tra  Mor  os,  faine  la  vida  à fa  Rey,  **nien- 
do  la  faya  en  peligro  ,y  elRev^  cortb  Vn 
\gironpara  conocerlos y l'  bat  alla  ganadà 
le  hiz.0  el  Rey  grands  mercedes  , tfaen  pof 
armas  vn  caflW  ro)o  campo  de  oro,y  vn  le$ 
rampante  re)0  campé  de  pldtd  > y aba]é 
vnos  gtfones  adules  en  forma  de  cunas „ 
sCeft  $ dire*  que,  le  Roy  coupa  vne-  pièce; 
ide  l’habit  du  Caualierqui  l’auoit  deliuré 
d’vii  grand  danger  , & que  Tayant  re- 

sonïii 
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connu  à cecte  marque  apres  la  ba- 
taille gagnée  , il  luy  donna  de  grandes 
recompenfes , luy  permit  de  porter  les 
armes  de  Caftille  & de  Leon  ( où  vous 
voyez  que  le  Lyon  n eft  pas  de  pourpre 
mais  de  gueules  ) & d’y  adioufter  en 
pointe  la  figure  dç  ce  gyron. 

Gonfanon  ou  Gonfanon  eft  vne  ban- 
nière d’Eglife  faite  de  piufieurs  farinons 
ou  pcndans  ioints  enfemble  dont  eft 
formé  le  mot  de  Confanon:$ation  eft  vne 
pièce  pendante,  on  nomme  ainfi  la  peau 
qui  pend  du  col  du  bœuf  , le  manipule 
du  Preftre  &c. 

Gonjfet  eft  le  mefme  que  giron  comme 
vous  l’auezdes-japû  remarquer  en  l’o- 
xig^eclc  ce  nom.  C’eft  proprement  vn 
coin  de  q«^Ue  chofe  que  ce  foit.  Tay  vû 
en  vn  vieil  depuis  plus  de  fix 

cens  ans*  Lapides  cum  çrojfetis  femis^ eft 
à dire  attachées  auec  dessins  de  fer,  on 
nomme  ainfi  vn  coin  de  bols  en  char- 
pente. Le  gouftet  d’vn  harnois  4’hom- 
me  d’armes  £eft  la  pièce  qui  fe  me  fous 

par 
du 


1 aillelle , qui  fe  nomme  auüi  gontfei 
métaphore , parce  qu’elle  eft  icc©in 


btàs  & du  cofté.De  là  vient  Sentit  le  goiïf » || 

\ft , pour  les  perfortnes  dont  la  fueuc  elfe 
puante.  On  dit  aufli  gniiflet  de  chemifeé 
Tout  ce  cjue  l’Autheur  moderne  à dit  de§ 
gonfles,  & des giroüdtes  pour  les  gou fleti 
& les  girons  eft  purement  imaginaire. 
i Gueules  voyez  lé  chap.  VIII. 

G usure,  y oyez  Viure ; 

H. 

Hameide.  lé  ne  trotiuc  rién  , qui  me  fa* 

tisfafle  fur  ce  terme. 

Hermine,  voyez  le  chap.  VIII. 

- . h , . * . I 

Iffant.  Vieux  mot  vient  d‘  [fftr  qui  fî- 
gnifie  forcir.  Ce  terme  supplique  au 
Lyon  qui  ne  montre  que  la  teifee  & le 
bouc  des  pattes  de  déuant , & à l’Enfant 
que  là  guyure  femble  deùorer.  Ct  moc 
a donné  oecafion  à quelques  Equine- 
ques,  car  quelques  vns  > voyans  que  l'on 
blafonnoit  La  guyure  d’azur  à TllTant  de 
I gueules  , Ont  appliqué  ce  terme  à \% 

, guyiire  mefme  la  drfanc  Uffanteàz  gueu- 
| les.  Quelques  autres  ont  dit  l'enfant 
j|  murriffant, Pour  dire  l’enfant  maie  i fiant, 
jv  ce  que  l’Aurheur  ipoderné  n’a  pas  reeem-* 
nu* 
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lamelles  de  gemellt,  parce  qu’elles  font  . 
mifes  deux  à deux.  De  la  quelques  vrisi 
penfent  que  les  armes  de  la  Maifon  de 
Rubempré  qui  porte  d’argent  à trois  lu* 
nielles  de  gueules  font  parlantes  com- 
me fi  c’eftoient  des  Rubans  près  Tvn  de 
l’autre.  L. 

Lambel  à lambtndo , quia  reliqua  infi - 
gnia  videntur  lambere.MonCiem  Ménagé 
le  deriue  de  lambellum  diminutif  de 
lamba  pour  lamina, ou  de  UmbuT. 

Lambrequin  de  lamberare  , quod  efi 
feindere . Feftus.  Audi  on  les  appelle  ha- 
chemens.  Voyez-le  chap.  des  accompa- 
gnemens  de  l’Ecu. 

Lampajfé  du  verbe  lambere  lecher, 
qui  eft  propre  de  la  langue.  Ainfi  difons- 
nous  lamproye  à lambendis pétris . 

Lvzangé  voyez  le  ch,  VI.  pag .59. 

M. 


I 


Marie,  pour  maille  de  filets  , on  l’ap- 
pelle encore  à prefent  macle  en  langage 
vulgaire  de  plufieurs  Prouinces. 

MaJfmnéjCc  dit  proprement  des  traits 
de  mafïcnnerie,  qui  paroiflent > fur  les 
Tours,  Chafteaux,  Pans  de  mur,&c.  Les 
Peintres  & les  MafTons  appellent  ces 


417 


du  blafon . 

traies  de  Ruftique. 

Memé,  Ce  dit  proprement  des  lances* 
qui  font  arrondies  au  bout  au  lieu  d'c« 
ftre  aiguës  , & par  métaphore  du  Lyon 
defarmé,  c’eft  à dire  fans  ongles, 

a 

Orle y fe  prend  pour  quel  bord  que  ce 
foit,  foit  que  fon  origine  foit  ora  ou  oru~ 
la.  On  difoit  autrefois  orlet , Les  Italiens 
difent  orlo. 

Otelles  y eft  vn  mot  dont  ie  ne  fçay 
point  l’origine  , C\  ce  n'eft  qu’il  vint  du 
Grec  «m/Atf,  qui  lignifie  vne  blefliire , 8c 
que  les  quatre  figures  qui  font  fur  l’Ecu 
de  Cominges  fuflént  les  marques,  & les 
ouuertures  d’autant  de  bleüures  , le 
champ  de  gueules  , qu’on  leur  donne 
femble  fauorifer  cette  étymologie.  Il 
feroit  glorieux  à cette  famille  de  porter 
des  marques  illuftres  de  courage  , puis 
que  la  noblefle  fait  gloire  de  fes  cicatri- 
ces, & qu’aux  funérailles  du  grand  Con- 
neftable  Anne  de  Mommorancy  tué  eu 
la  bataille  de  $ain£t  Denys , on  porta  la 
- figure  de  ce  Seigneur  marquée  fur  le 
vifage  d’autant  de  playes,  qu'il  en  auoit 

E e % 
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teceu  dans  le  combat. 

Les  Modernes  font  de  ces  otelles  le 
champ  fur  lequel  ils  placent  vne  croix 
pâtée  de  gueules,  luftel  a donné  vogue 
a cette  opinion , qu*vn  monument  de 
l'Eglife  des  Celefrins  d’Auignon  de* 
fouit  , ou  les  armes  de  Cotmngcs  font 
ipintes  à c e lles  de  Loi x.  Les  orellesy 
Tâtoiflent  releuécs  fur  la  pierre  ce  qume 
iéroit  pas  fi  elles  (eruoient  feulement  dç 
chapJ-e  P.t'Abbc  cite  aiÙîî  vn  vieilMifc' 
fcl  où  il  a vii  les  otelles  bien  marquées. 
Certes  ie  ne  fçay  pas  pourquoy  on  au- 
roit  inuenté  ce  terme  d’ocelles  fi  c’eftoit 
vne  croix  , & il  n’y  a pas  apparence  que 
tenu  les  yeux  fe  fuflent  trompez,  Mon, 
fieur  dç  Cominges  porte  encore  à pre- 
fent  ces  quatre  otelles  , que  i’ay  vues 
jdufieuçs  fois  fur  les  couuertures  de  fes 
mulets.  Pour  moy  ie  pc*nfe  que  c’elt 
vne  vieille  deuife  , quia  pafië  pour  bla- 
fon.  On  les  fai  foie  autrefois  de  cette  ma, 
jpiere  peu  fpiritueüe  que  nous  appelions 
fichus.  Les  mots  que  cette  maifon  aiou. 
te  à fes  armes  nous  le  fait  roir:En  croyant 
$aus  amendons*  C^s  ocelles  font  des 

amandes 
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amandes  pelées, difent  nos  Authcifrs,  ou 
des  Abandons  donc  l’email  eft  blanc  & de 
couleur  de  croye  pour  former  ce  fens, 
qui  refient  la  (implicite  des  derniers  fic- 
elés : Nous  amendons  en  croyant.  Vous 
trouucrez  moins  eftrange  cette  applica- 
tion , quand  vous  aurez  fait  réflexion 
qu’on  void  encore  à prefent  aux  tapifle- 
ries  de  Sain<ft  Germain  en  Laye  vne  dc- 
uifcaurtî  grotefique.  C’eft  vn  crible  par 
Je  trou  duquel  partent  toutes  les  lettres 
de  l’Alphabet  , excepté  l’ S.  qui  eft  trop 
large  , auec  ces  deux  petits  mots  : Hors 
vous.  Cette  deuife  fignifie  : Tout  pajfe 
hors  vom  largejfe.  Large  S.  Ainfi  vn  et 
prit  galand  de  ce  temps  auoit  fait  pein- 
dre vn  portail  magnifique  fur  lequel 
eftoit  vne  ieune  fille  bien  faite  , la  frife, 

| qui  regnoit  au  deflus  de  ce  portail, eftoit 
marquée  de  trois  lettres, d’vn  T.  fait  de 
fleurs  bien  aiancées , d’vn  S.  d’or,  6c  dvn 
V.  verd:au  deflbus  eftoit  Dospuella: pour 
dire  que  le  dot  d’vne  fille  confifte  en 
beauté  , beau  T-  Richefle.  Riche  S.  ôc 
Vertu.  Verd  V.  Louuan  Gcliot  dit  que 
l'oteile  ejî  vne  figure  à fiant  ai  fie  , laquelle 

£e  3 
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apprecke  d'vn  fer  de  lance  fans  aucune  oit- 
uerture  , s eLargtfant  en  rondeur  fur  le 
derrière  , (y*  pointue  par  le  douant,  Il  dit 
neanmoins  qu  il  aymeroit  mieux  dire  * 
auec  Scohier  que  ce  font  Amandes. 

P. 

Tairle  que  l’Autheur  Moderne  deriue 
de  Pallium  & fait  femblable  à vn  fca.pu- 
laire  , ne  fçauroit  bien  conuenir  à cette 
étymologie, puifque  celuy  de  l’Eglife  de 
Kant  en  Angleterre  a le  pied  fiche'  & 
comme  arme'  de  fer , ce  qui  ne  fçauroit 
conuenir  au  pallium  des  Archeuefques. 
Il  vient  plutôt  de  parilis  ou  pari  le,  parce 
qu’il  eft  de  trois  pièces  égalés.  Vn  ma- 
nufeript  latin  que  i’ay  entre  les  mains 
dit  : Antitijlis  facris  operantis  pallium  y 
fvn  pairlej)  neque  enim  fcio  quod  aliud 
ejfe  queat  litera  ilia  trifida  Tythagorica, 
Mais  les  Chroniques  Suides  de  lean  Stu- 
ropiF,  donnent  la  figure  d’vn  pairie  dont 
les  extrémités  font  arrondies,  & la  bran- 
che d’en  bas  trauerlée  comme  vnp  croix: 
C’eil  aux  armes  de  la  Maifon  Die  Von. 
Wyl  qui  fe  voyent  en  l’Abbaye  de  Samet 
Vrban. 


Pot  en  ce  y 
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Votencé,&e  potence  y qui  eft  vne  picce  de 
bois  auec  fou  trauerfier  On  donne  ce 
nom  aux  béquilles  des  eftropiez. 

Gjuintefueilley  fleur  , qui  a ce  nom  du 
nombre  de  fes  fueilies. 

Quartier,  de  quarto,  pars  , parce  qu’il 
tient  la  quatrième  partie  del’Ecu. 

R. 

Refar  ce  le  du  Latin  re far  cio , qui  figni- 
fie’recoudre:Lcs  Coufluriers  fe  feruent  en 
plufieurs  endroits  du  Royaume  du  mot 
de  refarcir  pour  dire  faire  vn  bord.  Ce 
terme  conuient  aux  croix  fur  lefquelles 
on  void  vn  orlet  d’autre  efmail.  Les 
Elpagnols  l’appellent  perfilo . 

Roc  d’ Echiquier ,V oyez  ce  que  i’ay  déjà 
dit  fur  l’origine  de  ce  mot  page  113.  On 
le  peut  encore  tirer  de  l’Italien  Rocc*,e\\ïi 
fignifie  vn  chafteau,tour  ou  donjeon.Les 
armes  de  la  Maifo  de  Schoutete  aux  Pays-  * 
Ras, font  d’azur  à trois  rocs  d’argent.  Ces 
rocs  font  trois  tours  comme  les  a figu- 
rées Moniteur  du  Chefne  efl  fon  Hiftoi- 
re  de  la  Maifon  de  Mommorency.  Le 
Pere  LAbbe  page  iz.  du  Blafon  Royal 
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Jl  y çn  a qui  dtfent  , les  Comtes  dlEu 

f orcent  femé  de  France  au  lambel  de  gueu- 
les à trots  pendans  roquez  d'or  de  fix  pie-s 
ces , que  d autres  difent  chatelez. 

ftw/Zr^l’Autheur  moderne  le  deriue  du 
tarin  rutrum.  Mais  la  figure  fur  laquet 
le  il  s’appuye  eft  purement  imaginaire, 

S. 

Salle  Voyez  le  chap.  VIL 
Sautoir , Sauîour  , Sauteur.  Nos  Au- 
t heur  s ! uy  donnent  tous  ces  noms.  Ceft 
vn  inftrument  à deuidcr  le  filet , & faire 
les  elchcuaux.  On  luy  a donné  ce  nom 
parce  qu’il  lembîe  fauter  continuelle- 
ment , en  prenant  diagonalement  le  fi-' 
Jet.  Comme  aufii  celuy  de  croix  de 
Borgongnç  , ou  de  Sain#  André  , par- 
ée que  ce  Saint  eft  Proreéfeur  de  la  Bour- 
gongne  , & que  les  Ducs  auoient  pris 
la  croix  pour  deuife.  Les  faélions,  qu’ils 
ont  louuem  fait  naiftre  dans  le  Royau- 
me y ont  multiplié  cette  piece.  Les  Ef- 
p'gnois  la  nomment  Afpa . 

Oforio  : Ctnco  rôties  adules  , y quatro 
Afp  as  de  Saut  André  s rojas  en  campo  de 

■ * 
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plat  a y qui  eft  d’argent  à cinq  tourteaux 
d’azur,  & quatre  fautoirs  de  gueules. 

Ledefma  iuftifie  clairement  cette  ori* 
gine  quand  pour  faire  la  deuife  de  Saint 
André,  il  prend  pour  corps  ce  deuidoir 
ou  fautour  qu’il  nomme  Afpa. 


HIEROGLYPHICO 


IL  fait  allufion  aux  douze  Apoftres , Sc 
dit  que  l'Eglifc  de  douze  fufe'es  qu’el- 
le a filées  , n’en  a mis  qu’vue  fur  le  (au- 
tour* Dans  l’Epigramme  qu'il  fait  à ce 
mefme  Sain&.il  luy  dit  : £ afpa  os  honni 
infinité . lerome  vietor  en  fon  d légion- 
naire. Afpxr,  deuanary  deuider  du  fil  par 
Efcheuaux , Afpa  fautour  , croix  Sainéfc 
Ahd  ré  Afpa  de  Mclino  ailes  de  Molin  à 
vent.  On  donne  auffi  au  cjtaeuaiec  le  nom 


Pincofe  vn  braço  con 


Oy  la  yglefia  nue  fi  y a madré 
De  doze  copos  que  h a hilade 
El  vno  nos  mu  'èfirn  Afpado . 


de 
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de  auteur  comme  les  Italiens  nomment 
la  iauter  lie  infe£te  : C aualeta, 

Smople  voyez  le  chap.  VII. 

T. 

Tierces^  vn  nom  qui  delîgne  le  nom- 
bre des  pièces  , à qui  on  le  donne  par- 
ce qu’elles  font  toufiours  trois  enfcmble 
comme  en  l’Ecu  de  Bourbourg. 

Tortil  , c’eft  le  diadème  ou  couure--| 
chcf,qui  ceint  la  tefte  des  Mores,  il  vient  t| 
de  tort i lis. 

Tourteau  de  tourte  qui  eft  vn  pain. 
Aulone. 

Torram  trado  tibi Jimulque  fo  Agnam . 

Les  Grecs  luy  ont  donné  le  mefme 
noin  tefmoin  Erotian.  aorov  rëpittv  ■ 

L'Ecriture  Sain&e  aioint  le  tourteau  [{ 
& le  befant  au  chap.  i.  du  Liu.  i.  desfj 
Roys  v.  36.  Futurum  eft  autem  vt  qui-  j 
cumque  remanferit  in  domotuây  ucniat  t 
vt  oretur  pro  eo  , ojferar  nummum  ar-L 
genteum  & tortam  punis.  || 

Trefcheur  ou  Trejfoir  d’vne  trejfe  oi'L 
paflement  dont  il  a la  forme.  Scohiei  g 
6c  la  Coiombiere  ie  nomment  treiToi:  ,^ 

PaS*34 
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pag.  34.  dé  fon  premier  ouurage, 

Tringl > : regu lam  Vitruuius  vocat . le 
ne  fçay  poürquoy  l’Autheur  moderne  dit 
: que  ce  mot  iuy  a fait  peur,  & qa’il  ne  l'a 
vil  qu’aux  armes  de  Mont-luei  blafon- 
nées  par  onfieUr  Guichenon  , & le 
Sieur  Capré.  Monfîeur  la  Coîombiere 
apres  auoir  blafonnë  les  armes  de  Ro- 
flaing  page  izo.  dit,  Fafce  en  deuife  fedèt 
lors  quelle  efl  moindre  de  la  moitié  > que 
U vraye  fafce  , & qu'elle  efl  pofée  plus 
haut  , fy  l$rs  qu'elle  ne  tient  en  largeur , 
que  le  tiers  de  la  fafce  , on  la  nomme 
trangle.  Aux  armes  d’Autret  en  la  met 
jine  page  : d'argent  à quatre  ondes , 
ou  trangles  ondées  d'azur  : Les  tran - 
gles  font  les  diminutifs  des  fafce  s.  Le 
me  froc  en  fon  premier  ouurage  pag.  33. 
Von  en  peut  faire  comme  du  bafton , & auf- 
(î  des  trangles  , des  Eflayes  fy*  des  verget» 
tes.  pag.  34.  35.  où  ii  dit , d'azur  d fx 
trangles  d or  ayant  de  la  différence  etiîre 
Burellé  & trangles  , en  ce  que  le  bure  Ile  efl 
\oufiours  en  nombre  pair , mais  quand  il  y 
* nombre  impair  de  plus  de  pièces  e champ 
tSP  U moins  en  aj]iette}  ç efl  ajfiette  de  tran - 

gles 
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gles  en  nombre  pair  pag.  6 5.  Il  blafonhê 
vn  aigle  entrauatllé  à!  vne  trangle,  Mon- 
fieur  de  Sainft  Mauris  en  la  remarque 
manufcripte  qu’il  a faite  au  bas  de  la 
44.  page  de  ce  mefme  Liure*  l’appelle 
tringle , & dit,  d'azur  à la  tringle  vittrée 
de  quatre  pièces. 

C’elt  vn  reglet  d’archite&ute  dont  eU 
le  imite  la  figure  , ce  n’cft  point  Tarin- 
cha  qui  eftoit  vn  genre  de  lupplice  qui 
n'a  nul  rapport  à cette  pièce* 

; v.  1 

Vair  voyez  le  chap.  VIII*  r 

Vannet  eft  vne  coquille,  vient  de  Ÿàrl 
&:  Vanner  , parce  qu’ci ie  a la  forme  d vn  1 
van: les  Espagnols  difent  Vaneras  ou  Ve-  j* 
nercts . 

Ouandos  vna  cru#  ro]a  y w los  engon*  r 
fones  quatre  vénéras  adules  1 carnpo  de  1 
plata, d’argent  à vne  croixMe  gueules  ac-  jj 
compagnee  de  quatre  coquilles  d azur. 

Vire  8c  Virole  de  Viria  8c  Viriola.  Tertul . ^ 
de  palliotVefiigia  cAjluum  viria  occupauité  i 
Saind:  Ambroife  Liu.  i de  Abrah.  inaa-  & 
res  habebat  , quA  non  grauarent  aUremM 
fed  demuicennt , Vixias  qa*  maniïm  non  in 

materiali 


Àu  BUfon • 417 

materiali  aura  merarent  , fpirituali 
*ân  leuarent . Ce  terme  eft  encore  plus 
vfité  dans  les  lois,  /.  argumente, 
ornabttur>ff.  de  auro  & arg.  leg.  vbi>  Les 
vires  font  mifes  entre  les  ornemens  des 
femmes,  & L vit  jf,  eo.  tit.  cum  dicitur% 
lineas  duas  ex  margaritis  , & viriolas  è 
Smaragdis.  Et  l.fi  tibi*  §*  1.  deopt.  lege . 
Si  ex  quatuor  vtriolis  duas  qtias  elegif* 
fem  mihi  legatæ  fînt , &c.  Pline  en  a 
aiafïî  parlé  au  liu  3 3.  ch  3.  vt halcant  in 
lacertis  inm  prtdem  & viri  > quod  e Dar- 
dants venit.  Itaque  Dardanium  xocatur. 
Viriæ  Celticæ  dicuntur.  Viriles  celtibe- 
ricæ.  Habeant  famina  in  armillis  , digi - 
tifquetotis , celle  auribtis  fpiris , (ggc,  Mon- 
teur de  Montchal  en  blafomiant  les  ar- 
mes des  Albizzi , qui  portent  de  fable  â 
1.  vires  d’or, les  blafonne  de  fable  à deux 
fries  ronds  Ne  an  moins  quand  il  bla- 
fonne  celles  de  Virieu,il  dit  de  gueules  â 
'rois  vires  d'argent , oh  trois  annelets  ivn 
lans  l' autre.  La  Coîombiere  fe  fert  du 
mefrne  terme  en  fon  premier  ouurag® 
ijag.57.  en  laquelle  Moniteur  de  S.  Mau- 
u a eicrit  de  fa  main  , c efi  mal  dit  vir« 

FF 
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c eft  orle  arrondy  de  trois  pièces,  le  ne  me 
tiens  pas  à fa  remarque  , puifque  le  mot 
Latin  eft  conforme  à la  figure,  & que 
nos  Hérauts  les  nomment  toujours 
ainfi. 

Viure,  Vinréy  font  deux  mots  deriuez 
de  l’Efpagnol  biuorct  ou  viuora , qui  li- 
gnifie vne  vipere.  Nous  difons  aufli 
Guiurey  il  eft  ordinaire  en  noftre  langue, 
& d’vn  vfage  ancien  de  commencer  in- 
différemment certains  mots  par  Gu.  ou 
V.  comme  & Vvafcons  , Guil- 

laume & VvtlUume  &c. 

Voly  eft  vn  de  ces  termes  figurez,  dont 
les  Pactes  fe  feruent  , exprimans  les 
effets  par  les  caufes , le  tout  par  vne  par- 
tie , rinftrumcnt  pour  1 ’ouurage  , le 
vaifteau  pour  la  liqueur, & le  corps  par 
vn  des  membres.  Vol  fe  prend  en  bla- 
fon  , pour  les  deux  ailes  d’vn  oifeau, 
parce  que  c’eft  parleur  aide  qu’il  vole, 
vne  feule  fe  nomme  demy  vol. En  termes 
de  Barreau  ou  fc  fert  de  ce  mot  en  difant 
vol  du  Chapon.  C’eiJ  le  contenu  d’enui- 
ron  vn  arpent  de  terre  , tenu  en  fief  au 
ioignaiit  du  manoir  principal  , que  le 

fi  !) 


fils  aifné  , ou  il  ny  a point  de  iardin, 
prend  pour  fon  droit  d’aifnefffe  hors  part 
& par  preciput. 

Volet> voyez  les  pages  164.165.166. 

Vnidé , fe  dit  de  toutes  les  pièces  vui- 
dées  comme  eft  la  croix  de  Tolofe  , qui 
laiffe  voir  le  champ.  On  fe  fert  encore  à 
prefent  de  ce  terme  , pour  exprimer  la 
xnefme  chofeen  diuers  ouurages* 

Les  autres  termes  me  femblent  fi  con- 
nus, que  ie  n’ay  pas  iugé , qu’il  fut  necef- 
1 faire  de  les  aioufter  à ccux-cy  qui  ne 
fçait  l’origine  d’ onde,  paie,  verfé , accoftê. 
Accompagné  ? &c. 

Il  en  efi  de  particuliers  en  certaines 
Frouinces  dont  nous  auons  peine  à trou- 
uer  le  fens.  Ceft  pourquoy  pour  bien 
pénétrer  toutes  les  Etymologies  de  ces 
j|  termes , il  faut  non  feulement  eftre  bien 
verfé  dans  les  langues  fçauante$,mais  en- 
; cote  fçauoir  la  corruption  de  chacune 
pour  entendre  les  vieux  a&es  , qui  n ont 
quelque  fois  rien  de  latin  que  la  termi» 
; naifon, 
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REMARQUES  CVRIEVSES, 

Qui  ri  ont  pu  eflre  inférées  dans  le 
corps  de  lOnurage. 


E plus  ancien  blafon  des  Papes 
qu’on  puiife  trouuer  eft  celuy  de 
Leon  III.  qui  fciegeoit  i’an  75 )6.  Ses  ar- 
mes qui  cftoient  d’azur  à fix  rofes  de 
gueules  mifes  en  orle  fe  voyent  à Sainéf 
Iean  de  Latran  en  la  fale  de  Charlema- 
gne , auec  fon  monogramme  fi  nous  en 
croyons  Ciaconius,  qui  qualifie  ces  mo- 
nogrammes du  nom  d’armes  de  deuo- 


tion  Infignia  fia*  Auant  luy  les  Papes 
n’vfoient  que  d*  femblables  monogram- 
mes : ou  du  chiffre  de  Conftantin  tel 
qu’on  le  voiden  l’Eglife  de  Sainâre  Ma- 
rie , que  les  anciens  titres  nomment, 
lux  ta  macellum  Uhia.  Ht  qui  fut  baftie 
par  Sixte  III.  l’an  433.  on  void  en  di- 
uers  endroits  de  la  voûte  de  cette  Eglife 

# o 

ce  chiffre  auec  ces  deux  lettres  X.Y.  qui 
les  initiales  de  Xyftus  : En  la  voûte  de 

Sainâe 


V 


du  RU/bru.  43  r 
Sainte  Agnes  on  void  vne  croix  pattée, 
qui  eftoic  le  blafon  d’Honorius  l’an  6zz. 
niais  toutes  ces  armes  font  plutôt  des 
marques  & des  chiffres  que  de  véritables 
armoiries.  Celles  de  Palchal  II.  qui  font 
en  la  voûte  de  PEffife  de  Sain  de  Pra. 

O 

xede  font  les  plus  anciennes  de  lafor^ie 
! dont  on  les  pratique  à prefent  ; elles 
font  d’vn  ouurage  à la  Mofaïque  de 
gueules  à deux  cheurons  d’ Argent  de- 
puis Pan  onze  cent.Toutesles  autres  que 
Ciaconius  donne  aux  Papes  anterieurs  à 
ceiuy-cy  font  ou  monogrammes  , ouïes 
armes  de  quelques  familles  de  mefmes 
noms,  que  ces  Papes  ou  celles  que  leur 
pofterité  a prifes  long  temps  apres. 

Dauid  Biondel  prouue  le  meime,pour 
la  France  , qui  eftant  la  première  , qui 
a pratiqué  le  blafon  , fait  voir  que  les 
autres  Royaumes  n’en  ont  rcceu  la  prati- 
que qu’àpres  elle  , & n’en  peuùent  par 
confequent  donner  aucun  exemple  plus 
ancien. 

Ch  art  arum  ante  annos  fexcentos  Çcrip- 
tar:im  arche  typa  vel  folo  authoris  mono* 
\rammate  conjignata  reperies , vel  fi 

Ff  î 
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huila  addita  Jît  in  eâ  fciitum  milium  fci 
fol  am  fine  Regis , fine  aliénas  Rcge  mino- 
ns effigie m deprehendes.  Nibil  ex  tum- 
banim  hn-rypaQn  alijfque  l api  dois  7 non  li- 
merais vitra  fperaueris.  Vnicum  Vrcdius 
Flandriâ  totd  Roberti  Fri  férus  fgillum 
eh  art  a anm  1071.  S en  pi  & appefitum 
dmienit  , in  quo  feutum  Leone  jignatum 
vifercîur  , ante  ilium  nemo  , poft  ilium 
plures  figillis  fuis  fout  a midis  tefjeris  m- 
fignia  imprejferunt . H agonis  » Robert  /, 
Henriei , Pnilippi , Lu  d oui  ci  , c’eit  Hu- 
gues Capet , & Tes  fucccfleurs  , quotquot 
zn  Ecclefarum , quas  opibtis  fuis  di tarant 
ftrchtuo , çfr  regio  tabulario  ref  ruât  a junt* 
vnam  Regis  effgiem  rcprzfcntant , hum  mi 
non  omîtes  eam  reprffentant  , fed  Jcium 
Regis  monogramma  , fp  loci  in  quo  nio- 
ns* a eu  fa  efl  nom  en  fere  omnes  exhibent* 
omnium  primas  Lu  douions  FIL  Scutum 
lilio  infgne  figiüo  fuo  impreiffe  videtur , 
ante  Philippi  primi  ternpova  v bique  lieges 
folos  crucis  hac  aut  ilia  forma  ejjigiata  Jt- 
gillo  content i f itérant,  ïn  Plen.ore  ajjer~ 
tione  Généalogie  Francica . pag-  163,, 

Les  Archeuefcjues  poumneut  mettre 
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£cuss pns  ^rauex  sur  le  tombeau  de  JB eatrioc  . 
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deKiboury  ' S cotise  ' CduarJus  ' Prouiflcue'  Sabaudue  ' Sabaudiæ 
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.X<?  tombeau  J.  ou  sont  tire z ces  écussons,  jut 
ruine  par  U lîlaraschal  de  Les  dispute  res  Lan  1600  •%fd 
V eritablejîpure  efb  cens erue'e  enlArchiue  de  Turin., 
telle  tjue  la,  mise  17X7 Cuichetion  en  son,  liifloire . vn  cam 
mandeur  de  TRalthe  laj'ait  depuis  redresser,  mais 
ces  armes  ne  sjy  voprent  pltis  - 
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la  figure  du  Vallium  autour  de  leurs  ar- 
mes, comme  vn  collier  d’ordre  , puifque 
Rupert  le  qualifie  de  ce  nom,  Liure  pre- 
mier (te  diuints  ojpcÿs  ch,  27.  E/l  oùlauum 
Archiepijcùpis  indumentmn  , pro  aured  * 
lamina  , quod  âicitur  i aitium  ab  Apofio - 
/j’oæ  datum  : quod  a collo  circâ  peciu* 
dependens fetu  fu»  tliam  ( qu&  % aide  con>- 
àecet  ï.pifcoporum  fatrem  , v/y  eorum  con- 
cilij princ  pem  ) patenter  dejignat  hàmilu 
tatis  vel  fapientU  torquem . Il  ne  feroit 
pas  extraordinaire  de  le  mettre  en  ar- 
moiries , puis  qu’il  fait  des-ja  le  blafon 
de  l’Eglife  d’Ambrun. 

C’elt  vue  erreur  de  partager  aux  fu- 
nérailles d’vne  fille  le  Lozangé  de  les 
armes  laillant  vne  partie  en  table  d'at- 
tente , elle  les  doit  porter  entières  corm 
nie  la  marque  de  fon  intégrité  , puis 
quelle  n’a  iamais  efté  la  moitié  d'vn 
mary.  Louuan  G liot  a appuyé  cette  er- 
reur en  Ion  indice  Armoriai  page  184. 
Moniteur  ïaure  des  Charmettes  l’afuiuy, 
m us  aucun  d’eux  ne  nous  en  a dorme 
des  exemples , 6c  il  (croit  difficile  d’en 
trouuer,  C’ell  la  ieule  femme  mariée , &c 
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la  vefve  qui  partagent  l’Ecu  , que  fi  la 
fille  eftoit  promiie  & fiancée  on  luy 
poureoit  partager  le  Lozange,  laiffant 
vnc  partie  en  table  d’attente  , qui  feroit 
la  marque  de  cet  engagement , qui  ne  l’a 
pas  entièrement  liée. 

Outre  les  armes  a enquérir  de  couleur 
fur  couleur,  ou  métal  fur  métal,  i’eftime 
qu’il  y en  a d’autres  qui  méritent  ce 
nom,  comme  (ont  celles  , qui  font  com- 
poi'ées  de  pièces  extraordinaires  peu 
vfitées  , comme  i’eftrier  qui  eft  a cofté 
des  armes  de  Valpergue,  le  globe  Im- 
périal ou  monde  furmonté  d’vne  croix 
en  cimier  des  armes  de  Chriftophle  Co- 
lomb, 3cc.  Ou  dans  vnc  afTiette  differente 
de  celle  qu’elles  ont  couflumc  d’auoir, 
comme  font  les  pièces  contournées  pour 
Jcs  baftards , ou  lors  qu  elles  font  com- 
poféesde  diuerfes  pièces  qui  ont  peu  de 
rapport  enfemble  , ou  qui*  font  iointes 
aux  pièces  des  armes  du  Souuerain./  le 
mets  en  çe  rang  les  armes  delà  maifon 
de  Fabre , qui  porte  d’azur  au  Lyon  d’ar- 
gent contourné  tenant  vne  fieurdelyi 
d’or,regardant  vn  bras  dextre  tenant  vne 
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éfpée  haute  d'argent  fortunée  d’vne  cou- 
ronne de  France  d’or  , en  pointe  vn 
heaume  d’argent  pennaché  de  mefme# 
ce  blafon  eft  myfterieux  , & la  reprefen- 
tationde  la  generofité  de  Charles  VI.  à 
qui  fon  Pere  ayant  fait  prefenter  deux 
carreaux  fur  l’vn  defquels  eftoit  vn  caf- 
que  & vne  efpée,  fur  l’autre  vn  fceptre  8c 
vne  couronne  , ce  ieune  Prince  donna 
les  premières  marques  de  fon  courage  en 
prenant  l’efpée , & difant  d’vne  voix  har- 
die , qu'il  auoit  en  main  dequoy  fe  faire 
des  couronnes . Le  R.  P.  Goulfancourt, 
qui  rapporte  ce  blafon  en  Ion  Martyro- 
loge de  Malthe  fans  en  reconnoitre  Po- 
rigine,cn  attribue  la  conceffion  à Char- 
les V.  qui  eft  auec  plus  de  vray-femblan- 
ce  de  Charles  VI. 

Les  Princes  ont  fouuent  pris  plaifir  à 
faire  porter  à leurs  Courtifâs  les  marques 
de  leurs  plus  beaux  euenemésd’ordre  de 
la  iarretiere  , 8c  quantité  de  blafons  en 
font  des  preuues, comme  celuy  des  Vbal- 
dini  d’Italie  donné  par  l’Empereur  Fride- 
ric  j celuy  de  Betne,  de  Gnefne,  de  Sar* 
ragoile  &c. 


Comme 
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Comme  i’ay  tenu  vne  route  nouuelle 
en  fart  que  i’ay  traité  , il  a fallu  , que 
i’eftablifle  par  rayonnement  & par  au- 
thoritéles  maximes  qui  pourraient  fem- 
blcr  nouuelles.  C’eft  pour  ce  mefme  fu- 
iet  que  ie  mets  icy  les  figures  de  quel- 
ques preuues  , qui  feront  plus  intelligi- 
bles eftant  fidellement  reprefentées 
comme  elles  font  , affin  que  ceux  qui 
n ont  pas  elle  fur  les  lieux  dont  ie  les  ay 
tirées,  lespuiflent  voir  icy. 

le  n’ay  pas  affeéle'  de  ramafTer  les  fi- 
gures extrauagantes  Si  chimériques, 
dont  les  anciés  hérauts  ont  remply  leurs 
liures , & dont  on  trouue  cent  manuf- 
cripts  fans  aucun  nom  de  familles  qui  les 
ayent  portées  Corne  cesblafons  extraor- 
dinaires ne  font  pas  de  noflre  vfage,  i’ay 
crû  que  ie  ne  deuois  pas  charger  cet  ou- 
urage  de  mots  peu  vfitez  , & de  figures 
de  caprice  , qui  ne  feruent  qu’a  accabler 
la  mémoire  te  l’imagination.  Detran- 
cbéy  retranché  y fur  retaillé.  Tranché  egui- 
fé  vers  le  canton  dextre  du  chef  de  deux 
fieces  d'argent  fy  d\i^ur,  le  chef  taillé  de 
gueules  fur  or  embrajje  , efclof  é.  Abba  ffé 
fy  relent  tranché,  fy  fendu.  Senextré,  my- 
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'Vejlu.  Enclaue,  pigncnné.  C happé  r^n- 
uerfe&e.  Sont  des  termes  qui  ne  fer- 
uent  qu’a  rendre  cet  art  difficile. le  don- 
neray  i’interpretation  des  plus  nece flai- 
res en  la  fécondé  partie , quand  ie  trai- 
teray  de  la  pratique  des  pays  étrangers, 
qui  ont  quelques  figures  , pour  lefquel- 
les  on  fe  fert  de  ces  termes.  Cependant 
ceux  qui  feront  curieux  de  les  apprendre 
n’ont  qu’à  voir  le  premier  ouurage  de  la 
Colombiere3  mais  ie  voudrois  qu’ils  le 
p u Q'ent  voir  auec  les  corrections  de 
Monfîeur  de  Saintl  Mauris  ? qui  a re- 
formé 5 8.  blafons  différons  , & aiouité 
50.  nouuelles  figures.  Ses  remarques 
manu feri près  m’ont  cité  communiquées 
par  Monfîeur  Guichenon. 

m-  *s#s  «9-  -m  m* 
CONCLUSION. 

S¥çS  E crois  d’auoir  entièrement  fatis- 
fait  au  de  (Te  in.  que  ie  m’eftois  pro- 
pofé  de  donner  en  cette  partie  de  mon 
jraité  * toutes  les  reiglcs  de  la  Théorie 
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du  Blafon  , puifque  i en  ay  donné  la 
définition  qui  en  explique  la  nature, 
deueloppé  les  noms  qu’on  luy  donne» 
eftably  fes  principes,  détermine'  Tes  par- 
ties , & afiigné  toutes  fes  caufes  donc 
l’efficiente  eft  le  mérité  de  la  perfonnc 
qui  les  reçoit , l’authorité  du  Prince  qui 
les  donne,  5c  le  Héraut  d’armes,  qui  les 
compofe. 

La  materielle  confifte  aux  Emaux,  & 
aux  pièces;:  la  formelle  en  Linterpreta- 
tion  de  ces  me  (mes  pièces  ; & la  finale 
n’eft  autre  chofe  que  la  diftindtion  des 
familles  , & la  recompenfe  de  la  vertu. 

l’ay  tafché  de  tenir  vne  méthode  aifée, 
& fi  i’ay  entalfé  des  authoritez  en  quel- 
ques endroits-,  ce  n’eftoit  que  pour  fa. 
tisfaire  aux  fçauans  , qui  veulent  des 
preuues,  & pour  eftablir  ce  que  tous  nos 
Autheurs  ont  foppofé. 

La  feçonde  partie  fera  peur-eftre  plus 
vtile  & plus  agréable  , elle  aura  deux 
parties: 

La  première  qui  fera  de  neuf  ou  dix 
Chapitres  enfeignera  toute  la  pratique 
du  Blafon. 
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Le  premier  Chapitre  ne  contiendra» 
que  ia  Bibliothèque  du  Blafon  , c’eft  à 
dire  l’indice  de  tous  les  Autheurs  , qui 
ont  écrit  de  cette  matière,  & le  nom  de 
leurs  ouurages  , afin  que  comme  i*ay 
vû  des  Biblioteques  entières  de  liures 
de  Voyages,  d’Hiftoires,  de  Poe  tes  , de 
vieux  Romans,  &c.  On  en  puifle  drefler 
vne  de  liures  de  Blafon. 

Le  fécond  Chapitre  fera  le  difcerne- 
ment  de  ces  Autheurs  , & fera  l’analyfe 
! de  leurs  ouurages.  Ce  Chapitre  fera  fort 
long , car  i’y  traite  des  fautes  principa- 
les de  tous  les  Autheurs  , & cite  fidel- 
lement  les  endroits  de  leurs  liures. 

Le  troifiéme  apprendra  la  maniéré  dç 
profiter  des  anciens  monumens , les  re- 
marques qu’on  en  peut  tirer  pour  le 
bîafon  auec  quelques  exemples  qui  fer- 
uironc  d’idée  à ceux  qui  veulent  fçauoir 
a fonds  la  fcience  Héroïque. 

Le  quatrième  traitera  de  diuers  lieux 
ou  1 on  a couflume  de  placer  le  blafon, 
comme  les  entrées  des  Maifons  , les 
Bglifes  » V aideaux,  Vaidélle  , Cachets^ 
&£#  auec  les  inftruâions  particulières 
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des  réglés  qu'on  y doit  garder  , & des 

orne  mens  qu’on  leur  peut  donner. 

Le  cinquième  apprendra  à drefler  vn 
écu  généalogique  ou  d’alliances. 

Le  fixiéme  la  façon  de  faire  les  preu- 
ues  de  noblefle  par  les  quatre  ,huit, 
feize  quartiers,  auec  des  exemples. 

Le  feptiéme  la  façon  de  drefler  vne 
Généalogie  (impie  & complette. 

Le  huitième  fera  la  façon  de  drefler 
des  remarques  du  blafon. 

Le  ncuruiéme  contiendra  des  refle- 
xions fur  les  nouueaux  blafons  > qui 
ont  altéré  l’ancienne  pratique  n’eftant 
plus  donnez  par  les  Hérauts  d’armes, 
mais  pris  à fantaifie  par  des  perfonnes 
ignorantes  de  cét  art,  qui  aiouftent  , 3c 
retranchent  de  leurs  armes  ce  qu’ils  ; 
veulent. 

La  deuxième  partie  fera  la  iuflifica- 
tion  des  armes  parlantes  i par  raifort- 
ne  ment  , i.  par  TAuthorité  des  Ecri- 
uains  , 3.  par  la  pratique  ancienne  4-  parc 
les  exemples  des  Souuerains  ,des  Villes 
& des  Communautez.  5,  par  les  exem- 
ples des  plus  Nobles  Familles  du  Roy- 
aume 
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aume ^ par  celles  d’Efpagne,  7.  par  cel- 
les d Italie.  9.  par  celles  d'Allemagne  '& 
Polongne.  9.  par  celles  d’Angleterre.  10. 
le  montreray  les  differentes  façons  des 
armes  parlantes , ou  Amplement  en  leur 
langue  , ou  en  langue  eftrangerc,  ou  par 
les  couleurs , ou  parles  figures , par*  le 
cimier, par  la  deuife,  par  les  fupports,  par 
rapport  &c.  Cette  piece  fera  curieufe& 
pleine  de  belles  recherches. 

Enfin  la  troifiéme  & derniere  partie  de 
tout  cet  ouurage  fera  la  maniéré  de  con- 
noiçre  .es  familles  par  leurs  armes  , & 
les  armes  par  les  familles , la  première 
partie  aura  deux  mille  petits  EcufTons 
gurez  rangez  par  l’ordre  des  pièces 
principales  auec  les  noms  des  familles, 
afin  qu  en  voyant  quelles  armes  que  ce 
oient , on  puifîè  concoure  de  qui  elles 
iont.  La  derniere  partie  fera  vu  Alpha- 
«des  Familles  de  France,  d’Italie, d’Ef- 
pagne , d Angleterre  , d'Allemagne  de 
Polongne  de  Sauoye , &c.  Afin  qu’on 
puilfe  d abord  trouuer  leurs  armes 
quand  on  en  aura  befoin.  Le  Commer- 
ce que  1 ay  en  tous  ces  pays , & fintelli- 
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oence  de  leurs  langues  m’en  facilite  l’e- 
xecution , & me  donne  le  moyen 
de  corriger  les  fautes  de  plufieuts  Au- 
1 theurs. 

l’aioufteray  les  armes  des  Villes  du 
Royaume, d’vne  partie  des  elhangeres,.?c 
des  principales  Eglifes  de  France.  le  ne 
demande  qu’vn  an  pour  réduire  en  or- 
dre des  remarques  de  dix  ans,  & pour 
mVclaircir  auprès  des  fçauans&dcs  Hé- 
rauts d’armes  de  France,  d’Italie,  d’Efpa- 
one  . d’Allemagne  & de  Flandres  des 
points  que  i’eftime  douteux  , & pour 
prendre  d’eux  le  regiftre  des  prmcipaU-s 
familles.  Ceux  qui  y voudront  contri- 
buer pourront  s’addrelFer  a mon  Librai- 
raire  > qui  me  fera  tenir  leurs  remar- 
ques. 

F l ÎJ< 


PRIVILEGE  DF  ROY. 

O V Y S par  la  Grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre,A  nos  ames  8c  féaux 
Les  5*  en  s tenans  nos  Cours  de 
Parlement  MaiUre  des  Re- 
queftes  ordinaire  de  Npftre  Hofiel  & du 
Palais  Baillif)  Sénéchaux,  Preuofts  leurs 
Lieucenans  8c  à tous  nos  autres  lam- 
ciers  & Officiers  qu’il  appartiendra  Salut: 
Noftre  cher  8c  bien  amé  Benoist 
C o R a l , Marchand  Libraire  a Lyon 
nous  a fait  tres-humblement  remcnftrer 
îtfil  delîroit  faire  imprimer  vn  Luire 
intitulé,/*»  d‘ Armoiries  de  l Europe  , En* 
femble  le  le»  des  Cartes  du  Bletjm  tant 
Enluminées  que  Bianches»Sc  vn  autre  Lu 
ure  Intitulé  U rentable  Art  Ah  BUjoa, 
en  Latin, François,  Italien  & Elpagnoi,  & 
en  toute  autre  langue  que  l’expotant  ae- 
firera , 8c  obtenir  fur  ce  noftre  pernni- 
fion  qu'il  nous  a très  humblement  tup- 
pli.é  lu  y vouloir  accorder . A Cs  s C a v- 
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ses  defîrant  fauorablement  traiter  l’Ex- 
p<  la nt  afin  qu'il  ne  foit  fruftré  de  Ton 
uauail , & qu'il  fe  puifTe  rembourcer  de 
}?.  cidpence  qu’il  luy  conuient  faire  pour 
ce  fujet.  Nous  luy  auons  Permis  8c 
Oâïoyé9  Perm<?ttons&  Oflroyons , par 
c-c.: s piefcntes  de  faire  Imprimer  lcfdits 
Lieras,  tailler  ou  grauer  en  bois  ou  en 
Cuiure,*u  burin  ou  à leau  forte  les  figu- 
re de  [dits  leux  de  Cartes  & Liures  , 
vendre  diftribuer  & débiter  Iceux  8c 
Kei.es  en  tous  les  lieuxj terres,  pays  & 
Se.g-acuries  de  Noûre  obeyflance  que* 
boa  luy  femblera  durant  le  temps  & ef- 
pace  de  dix  ans, à compter  du  Iour  qu’ils 
uront  accbeués  d'Imprimcr.Faifons  tres- 
evpredes  deffences  à tous  Libraires.Im* 
primeurs  8c  autres  perfonnes  de  qu'elle 
Oualité  qu’ils  foienc  d’imprimer,  ven- 
dre, débiter  ny  contrefaire  leldieles  fl- 
eures 8c  Liures  fous  prétexté  de  Chan- 
gemciu, augmentation  ou  autre  deguife- 
nv  nt  en  quelque  forte  $c  maniéré  que 
c • foit  5 & de  fe  feruir  de  ladi&e’Inuen- 
tion  en  icmblables  Cartes  fans  la  permif- 

fions 


fioft  & confentcment  dudit  Expofant 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lu  y du- 
rant ledit  temps,  fous  quelque  prétexte 
que  fc  foit  à peine  de  mü  Hures  d amen- 
de payables  fans  depoft.  Nonobftant  op- 
polirions  ou  appellations  quelconques, 

f>our  lefquelles  & fans  prciudice  d’icel- 
cs  ne  fera  différé,  applicable  à fçauoir 
les  deux  tiers  à l’Hoitel  Dieu  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris  6c  l’autre  tiers  au- 
dit Expofant, cofifcations  de  leurs  Exem- 
plaires contrefaits  & de  tous  dcfpens 
dommages  & Interefts.  Deffendons  auf- 
fi  à tous  Fermiers  Partifans  de  l’impoft 
des  Cartes  & dex  s ou  leurs  Commis , 
d’exiger  aucune  chofc  fur  lefdites  Car- 
tes qui  feront  faites  en  vertu  des  prefen- 
tes  , duquel  impoft  nous  les  déclarons 
exemptes , Sc  de  tout  autre  impoft  à ve- 
nir , attendu  que  leur  vfage  ne  regarde 
pas  le  defirdu  gain  , mais  l’eftude  6c 
~ia  vertu.  Voulons  que  fi  aucun  def* 
dits  Fermiers  , prefens  ou  à venir  , ou 
leurs  Commis  , auoient  fait  payer  aucun 
^impoft  pour  lefdites  Cartes  , ils  feient 

cou 
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contraints  par  toutes  voyes  deuFs  &tai- 
fonnables  , à rcfticuer  ce  qu’ils  auraient 
touché  5 auec  defpens  > dommages  & in- 
terdis , & en  outre  , à payer  la  mefme 
amande  que  s’ils  les  auoient  contrefaites 
ou  vendues  fans  la  permiftion  de  P ex- 
pofant , ou  de  ceux  qui  l’auront  de  luy, 
a la  charge  de  mettre  deux  Exemplaires 
de  chafcun  defdits  Liures  & Cartes  en 
noftre  Bibliothèque  publicque»  & vn  en 
celle  demeurant  à noftre  perfonne  eftant 
en  noftre  Chafteau  du  Louure  dans  le 
lieu  vulgairement  appelle  le  Cabinet 
des  Liures  , & vn  en  celle  de  noftre  tres- 
chcr  & féal  Chancellier  & Gardes  dcS 
jfteaux  de  France  auaiit  que  de  les 
expofer  en  vente  & deitre  enicgiftié 
fur  le  hure  de  la  Communauté  des  Mar- 
chais Libraires  & Imprimeurs  de  no'lre- 
dite  ville  de  Paris  conformement  al’Ar- 
relt  du  Parlement  du  hui&iéme  Aunl 
1653.  le  tout  fans  aucuns  fr  iis  à peine 
de  nullité  des  prefentes,du  contenu  dof- 

quelles  Novs  Voyions  & Vovs 
1 - Man 
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trouble  & commencement 

S SndS  Lunes  vn  Extrades 
SSS/  fixées  t foy  Wi.  adjou- 

*rs»  cV‘«  c^rcco«fS 

l’vn  de  nos  ame*  & rori  inal. 

ler  le  Secretaues  ^ »oftie 
Mandons  ■ al  P • faire 

Huiflier  ou  Sergent  lut  te  «1  ffairef 
tous  Exploits  «qui 
fans  demander  autre  £ 

leûi&spreïentcs  :C  a » * Nonob. 

Nosnt  ^ L * Chartres  Nor- 
ftant  Clameur  e a ^ autres  chofes 

comtes  SueUes  nous  Auons 
à ce  contrai*^  > « i i0n;Af>c  me- 

^ ;tx 

fentes  Donné  a Ly°J  ^ ^ fix 
lour  de  lanuier  1 a CCB$ 


Cens  Cinquante- neuf,&  de  Noftre  Ré- 
gné le  fcizietnc.  Par  le  Roy  en  Ton  Con- 
leil. 


BELOT 


, Kcgifiré  fur  U lime  de  la  Commun  un- 
ie d s Libraires  [muant  l'Arreft  de  U 
au  Varument  d-u  huictiéme  iouv 
(f  A uni  milfix  Cens  Cinquante  trois, faiSt 
a Pans  le  àix-buicüemc  iour  de  lanuiey 

tnnjix  Cens  Qinqudtùe-neaf, 

D.  BECHET 
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